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La plupart des barrages routiers 


Interdépendance 


L'ENSTENCE de l'Europe se 
prouve ausei par l'absurde 
et par défaut. Ainsi la des 
transporteurs routiers français 
aura-t-elle eu cette vertu de 
démontrer de façon nte la 
solidarité économique du Vieux 
Continent, qui découvre avec 
étonnement - et un brin d'indi- 
gnation — que ses membres ne 
peuvent se passer les uns des 
autres. = 





Que les axes routiers de 
France se bouchent, et les 
ouvriers belgas des usines 
Renault sont menacés de 

technique en ralson de 
la pénurie de pièces: les mar- 
chands des quatre saisons de 
Genève ne reçoivent plus les 
tomates et les pêches exigées 
par les chalands suisses; les 
arboriculteurs de Castille crient 
leur désespoir de ne pouvoir 
exporter dans l'Europe entière 


l'arrêt du mouvement at à la reprise du travail. La protestation 
contre l'entrée en vigueur du permis à points se poursuivait 


is neuf jours. L'intervention, 


is violente, des forces 


de l'ordre avait parmis de rétablir, dès le 7 juillat, la circulation 


Le rapport sur la corruption 
| accuse les pouvoirs locaux 


La commission de prévention de la corruption a rendu 
public, mercredi 8 juillet, le rapport que lui avait commandé 
M. Bérégovoy. La premier ministre avait annoncé le 8 avril, à 


son entrée an fonctions, que la lutte contre la 


ion était à 


ses yeux une «urgence ». Le rapport décrit las mécanismes 
permettant à certains élus et fonctionnaires, principalement 
locaux, de s'enrichir illégalement. I! propose soixante-quinze 


mesures permettant de 


circonscrire ces errements. 


Déontologie 


por Thierry Bréhier 


La corruption fait d'autant plus 
de ravages dans les esprits que son 
importance réelle est, par nature, 
inconnue, Agir contre ce mal et, 
pour commencer, recenser les pro- 
cédures qui le favorisent, avait été 
l'un des points forts de la déclara- 
tion de politique générale de 


deux mois, une série de mesures 
immédiates de « moralisation». A 
quelques jours près, le délai a été 
tenu, puisque le rapport de cette 
commission est rendu public mer- 
credi 8 juillet. La rapidité imposée 


Séismes à l'école 
Deux mutations : 


l'éclatement de la FEN 
et l'accord avec le privé 


par Gérard Courtois 


La Fédération de l'éduca- 
tion nationale qui éclate, te 
icat national des institu- 
teurs qui disparaît, la gouver- 
nement socialiste qui signe 
un accord en bonne et due 
forme avec les responsables 
de l'enseignement catholi- 
que : depuis quelques 


semaines, c'est un véritable 


séisme qui secoue la planète 
éducation nationale. 
L'Histoire sst en train de 
tourner une page, dans une 
rence. 
n'était-elle pas devenue, 
depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale, le symbole 
d'un syndicalisme unitaire, 
voire tentaculaire, partenaire 
ché de l'Etat? La voilà qui 
s" dre comme un empire 
finissant et se divise en 
autant can: pres à es 
disputer l'héritage devant les 
tribunaux. 
Lire la suite page 14 





leurs oranges et leurs primeurs. M. Pierre a A 3 à cette ne pouvait qu'en limi- _ 
UR une fois solidaires, es dlciions de jus fer a portée. M. Bérégovoy espérait ds hr: 
ne S'URE laires ne pouvaient suffire à Qu'elle lui permettrait de montrer | 
que la comuption, puisque corrup- | x La recherche universitaire 


circulation, est que 
d'entendre les demandes de 
dédommagements qui montent 
des bancs des Pariements natio- 
naux, à Rome comme à Londres 
ou à Bruxelles! Passé la 


pes de ces caddionse “ 


au gouvernement français, cou- 
pable désigné des préjudices, 
tant elles ki relever de la 
gesticulation destinée à prouver 
aux électeurs que l'on défend 
leurs intérêts. L'exception pour 


sera 
intéressant de suivre les raison- 
nements des juges, qui accepte- 
ront ou non les demandes de 


iront peut-être en justice, à 
ou ailleurs, et 





SERGE 


«Vers un uouveau partenariat ?» 
Le titre de la déclaration politique 
adoptée, mardi 7 juillet, par les 
chefs d'Etat et de gouvernement 


‘ Lire page 10 les articles de MARTINE LARONCHE, 
AIROLDI et ROBERT MARMOZ, et les réactions politiques page 26 | racines. 


Munich, sommet morose 


Les dirigeants du G 7 ne sont pas parvemns à dissiper le pessimisme suscité 
par le marasme économique et les difficultés des anciens pays communistes 


2 cause de forca majeure ne man- 
quera pas d'être soulevés à | 5 : Se 
ET Paris. MUNICH re ne a ide ; ere Lapre En 1992, Avignon se situe quel des deux mondes s'entendra à tra- 
dess me SON une moribonde, guerre froide, la ration de! que part entre Séville, Barcelone et vers l'exploration des musiques 
mu Sueduee na es ons ” de nos envoyés spéciaux président russe, M. Boris Eltsine, a Munich est en fait davantage un| l'Amérique latine. Cinq centième africaines d'Amérique. Mais Avi- 


rejoint, mardi soir, les responsables 
du monde occidental pour discuter 
des moyens d'éviter un effondre- 
ment général de la Russie et des 
autres Républiques de la nouvelle 





prouver la volonté du gouverne- 
ment iquer le mal. I lui fal- 
lait aussi, et surtout, démontrer 
qu'il entendait s'attaquer à ses 

ines. D'où l'installation, dès le 


catalogue des angoisses de l'Occi- 

dent face aux problèmes qui assail- 

lent ces nouveaux «partenaires», 
HENRI DE BRESSON 






Lire La suite page 8 


à l'aune internationale 
= Lycéens olympi ” Les 
Baltes entre réforme et 
pénurie. peges 13 à 15 





Avignon, nuit latine 
Cette année, en souvenir de Colomb 
le festival est d'Espagne et d'Amérique 


anniversaire du voyage de Colomb, 
Exposition universelle, Jeux olym- 
piques, le festival est à la fois d'Es- 
pagne et d'Amérique. Le Catalan 


gnon en 1992, c'est aussi la der- 
nière année du directeur Alain 
Crombecque, qui propose une 
rétrospective de ses neuf festivals; 
de la danse avec Jean-Claude Gal- 


remboursement des dégâts cau- | des sept pays les plus riches du : et CLAIRE TRÉAN | Luis Pasqual met en scène le Che- i ï 

sés par les routlers français. On | monde, réunis à Munich, en All- Communauté des Etats indéen. Lire la sa ef ss ati pare 3| “Alibr d'Olmedo du Castillan Lope 122, de Ie musique contemporaine 
verra sors r mieux jusqu'à quel | magne, depuis le début de la qu'un guide x Inforarations, page 31 Vega dans la Cour d'honneur et Açanthess Et Surtout une Lnage ar 
Êle des calamités « continen- dune inenion QUE Lire aussi dirigera l'Argentin Alfredo Alcon théatre te qu'il se crée en France. 


taless per un 


national. 
t elle prouve l'Europe, la 
thrombose routière fran- 
rôle de 


économiq 
nations et la spécialisation des 


semaine, part 
reuse. L'offre s'adresse à tous les 
pays du monde, mais ceux qu’elle 


intéresse aujourd'hui en priorité | 


sont les pays de l'ancien bloc com- 
muniste. Comme l’année dernière 





Bee [a reâche de M. Tapie 


producteurs valent à la France 
une fonction de transit essen- 


die qui score dans jo pr | L'ancien ministre de la ville vend Adidas Shan Lire page 26 
couloirs rhodanien et rhénan, # c'Élnioni ER k 
le uma in où réndens et dit s'éloigner d h polie _ CITE TE OL TES A asslégée 


par le tunnel sous la Manche. 


à tame pas le crédit du nouveau bi 5 l'ari 
Pour ses hommes comme pour | et Caroline Monnot premier ministre, M. Pierre Béré- re page 5 l'ariicle 
ses marchandises, l'Europe "a Es un govoy. Patron de L nee en de FLORENCE HARTMANN 
pas fini d'avoir la bougeotte. I y avait l’homme politique. sport, il s'est résolu à en aban- ns 
devient donc sus queen ÿ avait l'homme d'aies | Uya domer le contrôle après un ser- 5 Les comptes 
dote d'une politique " l'inculpation. Il y a désormais mon de ses financiers. 
ports et des infrastructures cohé- a rides. Il ne reste de France Plus 


rente avac colle de ses Etats 
membres, afin que la souplesse 


rents modes de transports écar- 
tent la menace de thromboses 
accidentelles ou 


is Pl ï Le flambo: Ë 
à br he de Ps Les nn à faire reléche. Une sales de France (AGF), lui ont 
SR Ranncmisation da ges règles | rupture comme il n'en avait pas demandé de choisir entre politi- Le nouveau 
sociales, car au-deià du problème | connue en quinze ans d'estrade. que et affaires, _ 
du permis de conduire à points | Presque une autre vie. Les difficultés de la marque code pén 
ï aux trois bandes ne toléraient page 9 


{déjà en vigueur chez nos prinei- 
paux voisine) la grève des rou- 
tiers français souligné l'ar- 
chaîsme d'une proféssion 
bouleversée par la libéralisation 
et par son propre succès, 


——_———————_——_—_—— 






par Pierre-Angel Gay 


aujourd'hui que le président de 
l'Olympique de Marseille. Par 
deux fois, en six semaines, 
M. Bernard Tapie a dû céder à la 
pression des événements, corriger 
ses ambitions et réduire son 
t joueur est 


Lui qui avait tant plié les évé- 
nements à sa volonté s'est vu 
contraint de reculer. De démis- 
sionner du gouvernement après 
avoir dit qu'il ne le ferait jamais. 
De vendre Adidas après avoir 
affirmé qu'il ne l’achetait pas 


C'est en effet après son incul- 
pation, au cours d’une réunion, 
que M Gilberte Beaux, sa repré- 
sentante chez Adidas, M. Jean- 
Yves Haberer, le président du 
Crédit lyonnais et M. Michel 
Albert, celui des Assurances géné- 


plus gestion lointaine et polémi- 
ques politiques. Que Fex-ministre 
de la ville se consacre tout entier 
à son groupe et leur soutien lui 
serait assuré. Qu'il se refuse à 
trancher et leur appui lui serait 


= M. Eltsine ne repartira pas du G7 les mains vides 
= Les embarras de la réforme économique russe 







per ERIC LE BOUCHER, page 3 
par FRANÇOISE LAZARE, page 19 





sur des textes de Federico Garcia 
Lorca. Georges Lavaudant se sou- 
vient du Mexique dans Terra {nco- 
gnita, La tragédie de Ia rencontre 
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Cinq artistes - acteurs, choré- 
graphe, — cinq itinéraires 
exigeants et di 


Pages 27 à 42 





M. Abdesslam, premier 
ministre. 










Une gestion sévèrement 
critiquéé. 

Lire page 11 l'article 

de PHILIPPE BERNARD 
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Lire également page 8 
l'article de GILLES PARIS 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


«Sr Le vifn et le sommaire compiet 
se tronvest page 26 
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A France traverse une passe 
difficile de son histoire. Sa 
politique étrangère est en 

crise. Dans le pays lui-même, l'ex- 
plosion des corporatismes révèle la 
crise de l'idée républicaine et F'af- 
faissement du sens civique. 

Le traité de Maastricht ouvre-t-il 
une issue à la mesure des défis de 
notre temps ou bien n'est-il qu'une 
fuite en avant. voire un trompe- 
Fœil 7 

C'est à cette question que chaque 
citoven devra répondre. en son âme 
et conscience, le 20 septembre pro- 
chain. Chacun accomplira un ge 
historique, dépassant. par la lorce 
des choses, le chvage droitc-gauche. 

Rien ne serait plus désolant que 
de se déterminer d'avord par rap- 
port à des enjeux de politique poli- 
ticienne. quand il s'agit de l'avenir 
de la démocratie. de l'équilibre de 
nos sociétés. de la conception que 
nous nous faisons de l'Europe, et de 
la France elle-même. 

Les positionnements tactiques 
manquent de dignité. Chacun doit 
aller. quoi qu'il lui en coûte, au 
bout de ses convictions, 

Bien sûr, il faut aussi raisonner 
en dynamique : «Qu'arrivera-t-il si 
Maastricht est ratifié en l'état ? Et 
inversement, s'il ne l'est pas, com- 
ment remettre sur pied la construc- 
tion eurgpéenne ?» 


Quatre crises 
prévisibles 


Que Maasiriche soit ratifié en 
l'état. et l'Europe s'acheminerait, je 
crois. vers une quadruple crise : 

1) Crise économique et sociale 
d'abord : les critères fixés pour 
l'Union économique et monétaire 
{réduction de l'inflation, du déficit 
budgétaire. de l'endettement public, 
stabilité des taux de change et 
d'intérèt) imposeront dans tous les 
pays d'Europe un concours de 
rigueur. 

Du fait mème de l'interdépen- 
dance des économies. il en résulrera 
un puissant effet déflationniste, Les 
perspectives d’une reprise s'éloigne- 
tont encore. Les fractures sociales 
s'élargiront. Partout. l'extrême 
droite en fera son miel. 

2) Crise diplomatique ensuite : 
équilibre précaire entre les arrières- 
pensées des différents pays signa- 
taires, le traité de Maastricht ne 
résistèra pas à son application. 

Un habillage européen est néces- 
saire à l'Allemagne pour rendre 
acceptable le retour de sa puissance 
en Europe. En France, l'absence 
d'ua véritable projet national se 
déguise sous l'apparence d'un grand 
dessein de substitution et sous la 
réalité d’une recomposition de poli- 
tique intérieure. 

L'Italie (ou plutôt ses oligarchies) 
espèrent trouver dans l'Europe de 
Maastricht une discipline extérieure 
que le peuple italien, par lui-même, 
n'acceplerait pas. 

L' mais aussi le Portugal, 
l'Irlande et la Grèce entendent obte- 
nir le maximum d'aides du Fonds 
de cohésion européen en échange 
du minimum de contraintes sur 
leur politique intérieure. C'est une 
nouvelle version de « l'Allemagne 
paiera ». maxime sur laquelle la 
France d'après 1918 avait fondé 
son avenir, avec le succès qu'on 
sait. 

Naturellement, l'Allemagne, solli- 
citée ailleurs, ne paiera pas autant 
qu'on l'attend, même secourue par 
la France. Déjà, la Banque des 
règlements internationaux, reflétant 
les vues de la Bundesbank, a fait 
connaître ses alarmes : 
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Inventer une autre Europe 


par Jean-Pierre Chevènement 


laxisme ue sera toléré dans l'appli- 
cation de J’Union économique et 
monétaire. 

. Une grave crise diplomatique 
interne à l'Europe de cht se 
profile donc dès aujourd'hui à l'ho- 
rizon. Alain Minc suggérait dans 
ces colonnes que la France ratifie 
Maastricht, pour laisser ensuite l'A 
lemagne porter le chapeau de 
l'échec. 


Etrange conception de la 
construction européenne... 

De cette Europe-là. l'Angleterre a, 
bien sûr, gardé ouverte pour elle la 
porte de Sortie. 

3) Une crise, institutionnelle 
celle-là, est inscrite en filigrane du 
traité de Maastricht. L'architecture 
de celui-ci sur deux concep- 
tions antagonistes : L'une, suprans- 
tionale, est celle de la Commission. 
L'autre, intergouvernementale - où 
confédérale, — est celle des nations 
les plus anciennement constituées. 

De ce mariage contre-nature 
Jrésulte l'abime du « déficit démo- 
cratique ». 

L'union monétaire sous l'égide 
d'une banque centrale indépendante 
est moins le couronnement de 
l'union économique que le levier 
d'une union politique fédérale à 
laquelle les supranationalistes ont 
dû. provisoirement croient-ils, 
renoncer. Le Parlement européen, 
par ailleurs. n'est doté de quelques 
prérogatives supplémentaires que 
pour donner à la Commission l'ap- 
parence d'un gouvernement eurg- 
péen légitime. L'inévitable élargisse- 
ment de l'Union hätera la crise de 
ses institutions. 

4) La quatrième crise, existen- 
tielle, est inscrile dans la concep- 
tion, dépassée avant que d'être née, 
qui est au principe mème de Msas- 
tricht. Le traité, en faisant passer 
l'union économique et monétaire 
des Douze - les pays de la petite 
Europe, celle de la guerre froide, — 
avant un dessein de recomposition 
plus large à l'échelle de l'Europe 
tout entière, a mis la charrue 
devant les bœufs. 

. Au lieu d'enrayer la décomposi- 
tion de l'Europe de l'Est qui s'ac- 
célère, il creuse le fossé. Lom d'être 
un môke pour un élargissement ulté- 
rieur, l'Union économique et moné- 
taire crée un donjon financier 
autour duquel les manants sont — 
cordialement -— invités à se regrou- 
per. 

Où est la ca 
politique là: 

Alors que les pays qui sortent du 
communisme subissent de plein 
fouet les conséquences d'une libé- 
ralisation et d'une décompression 
brutales, l'Europe occidentale se 
concentre encore une fois sur la chi- 
mère d'une monnaie unique, qui 
l'occupait déjà au début des 
années 70 (plan Werner). 

Elle s'enferme dans une logique 
de récession, au lieu de prendre une 
initiative paneuro e de crois- 
sance, qui, en aidant les js de 
l'Europe centrale et orienl L 
tir de leur marasme, l'aiderait elle- 
même à endiguer le flot montant du 
chômage. 

Au lieu de procéder à une «nou- 
velle donne», il ferait de l'Euro, 
toute entière le grand marché du 
vingt et unième siècle - sans 
oublier d'y associer la rive sud de la 
Méditerranée, este nous 

ote d’un projet li riqué pour 

l'an 2000. 

Le démembrement de La Y 
Javie et de la Tchécoslovaquie, 
Etats que la France avait jadis por- 
tés sur les fonts baptismaux, montre 
que l'Europe de Maastricht, parce 


cité d'anticipation 
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qu'elle n'a pas d'autre identité que 
celle d'un billet de banque, est inca- 
pable d'exporter le modèle de la 
nation citoyenne, et d'ouvrir ainsi 
la voie à une véritable confédéra- 
tion. 

La fin de la guerre froide marque 
le retour aux guerres chaudes en 
Europe et Maastricht n'a pas enrayé 
le processus, bien au contraire. 


Renégocier 
. Faut-il ratifier dans ces condi- 
tions ? 
Une renégociation ne serait-elle 
pas plus salutaire qu’une succession 
de crises dès aujourd'hui prévisi- 


Le non danois oblige de toute 
façon à renégocier, sauf à vouloir 
mettre le peuple danois à la ques- 
tion jusqu'à ce qu'il réponde oui, 
ou à vouloir l'exciure du cercle de 
famille. 

Il ne serait pas déshonorant pour 
des démocrates de tenir compte 
d'un débat, sur un sujet si capital, 
dont chacun, aujourd'hui, s'accorde 
à reconnaître qu'il n'avait jamais 
encore eu licu auparavant. 

. Pourquoi par exemple vouloir 
interdire aux Parlements nationaux 
de se saisir en 1997 de La question 
centrale, qui est celle du passage à 
la monnaie unique? Curieuse 
conception de la démocratie que 
celle qui prétend rendre irréversi 

un choix qui devrait être fait cette 
année à La hâte et dans le noir, pour 
une application effective qui n'in- 
terviendra qu'à la fin du siècle! 

Les Etats-Unis ont mis cent 
trente ans avant de se doter du 
Federal Reserve Board, créé en 
1912 seulement. Pourquoi tant de 
précipitation ? Ne serait-il pas plus 
sage de «donner du temps au 
temps?» 

Pas plus que l'échec de la CED 
n'avait jadis empêché la dynamique 
euro e de reprendre son cours 
(Ie traité de Rome 2 été signé trois 
ans plus tard), pas davantage la 
renégociation de Maastricht ne nui- 
rait à l'Europe, bien au contraire 
ls cd et d'auctie Le veus 
les objectifs et d'associer les peuple 
-dans une démarche à la fois raison- 
née et partagée. 


Réalisme 
et démocratie 


Deux défis majeurs sollicitent 
l'Europe : en son sein, un chômage 
de masse; à ses portes, à l'Est 
comme au Sud, une instabilité gran- 
dissante, qui peut à nouveau la 
faire chavirer. 

. La politique étrangère et de sécu- 
rité Re rte os Elle 
peut s'avérer ysante (on l'a vu 
dans l'affaire yougoslave). Mais elle 
n'est que virtuelle. Elle sera vrai- 
ment ce qu'on en fera. 

Il en va tout différemment pour 
l'Union économique et monétaire. 
A défaut de revoir les critères et les 
échéances, il faudrait à tout le 
moins réintroduire le rôle du Par- 
lement national dans le à la 
troisième étape (celle de la monnaie 
unique). Cette perspective, seule, 
pourrait tempérer l'ardeur des 
monétaristes. 

Avant de présenter les trois axes 
d'une lation dont il vaudrait 
mieux qu'elle intervienne tôt que 
tard, je voudrais faire l'éloge du 
réalisme qui, en politique, n'est pas 
l'ennemi de la démocratie, bien au 
contraire. 

1 faut faire l'Europe avec les 
peuples et non pas sans eux, encore 
moins contre eux. Chacun a son 
histoire, ses références, sa langue, 
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son rythme. Chacun est exposé à 
des secousses particulières : La 
France en 1968, l'Allernagne depuis 
la réunification. 

H est de bon ton de moquer, 
comme des archaïsmes, les souve- 
rainetés et les monnaies nationales, 
et bien sûr les frontières. Mais ce 
amortisseurs indispensables dans 
vie des peuples. 

2 La vraie est l'art de a 
re égales les choses inégales : 
Danois s'en sont souvenus. En cas 
de crise grave (les événements de 
1968 en France), une dévaluation 
de la monnaie vaut mieux qu'un 

u ent douloureux et prolongé. 

il avait existé des frontières en 
Bosnie-Herzégovine, la guerre n'y 
aurait pas lieu. Même dans la vie 
commune, un certain quant à soi 
mérite d'être préserve. Etrange 
méconnaissance de l'histoire et des 
cultures, qui fait considérer l'Eu- 
rope comme une table rase ou 
comme un espace 

Il n'y a pas d'idéal qui vaille 
quand Ÿ méconnaît le réel. 


Trois 
réorlentations 


. Pour construire une 2 réa- 
liste et démocratique à la fois, je 
propose trois réorientations 
majeures : 

1) Simultanément revoir l'union 
monétaire et lancer une initiative 

2 de croi 

a) Revoir l'union monétaire. 

Les critères de Maastricht, impo- 
sés par la Bundesbank, tournent le 
dos au bon sens. De combien de 
millions de chômeurs supplémen- 
taires faudra-t-il payer l'aveugle- 
ment de technocrales asservis aux 
exigences du capital financier ? 
Mème l'Italie, fondateur de 
la CEE, devrait faire antichambre à 
la porte de T'UEM- Cinq pays lout 
au plus - Allemagne, Benelux, 
France - seraient éligibles à l'écu. 

Mieux vaut concevoir un système 
de pote et ajustables, sorte 
de Woods européen, destiné 
à a progressivement les mon- 
naies des qui auraient acquis 
le espseid J'en faire parte. L'écu 
serait la monnaie commune. Il 
entrerait dans la composition des 
réserves des banques centrales. Un 
mécanisme de tion inspiré 
de l'Union européenne des paie- 
ments, qui rendit jadis tant de ser- 
vices 


dans la reconstruction de l'Eu- 
rope occidentale, faciliterait 
ri on de de et 
du reb dans le marché euro- 


it à imaginer un « 
Karhalix européen pour faces 
les financements... 

b} L'ne initiative eur ne de 
croissance s'impose en effet, aussi 
bien pour faire reculer le chômage à 
l'Ouest que pour stabiliser les 
démocraties nouvelles à l'Est et au 
Sud. Elle servirait aussi de locomo- 
tive à une reprise de l'activité éco- 
nomique 

. Une telle initiative devrait favo- 


riser un nouveau S déve- 
loppement et reposer sur ets 
concrets : réseaux TGV, ité 


nucléaire, environnement, rébabili- 
tation des chemins de fer et des 
villes en de l'Est, Ilu- 
tion de la Méditerranée, politique 
industrielle dans les secteurs ss 


régions péri- 
Phériques, espace rural), politique 
sociale, tendant à Fécryeniser le 
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procès de travail, à en aménager le 
temps, à mieux utiliser les compé 
tences aujourd'hui négligées, brei, à 
faire intelligemment reculer ke 
chômage. Enfin politique commer- 
cisle, permettant de préserver nos 
équilibres sociaux et de gérer, de 
manière équilibrée, nos relations 
avec le Japon et les Etats-Unis. 

Parce qu'une relance par l’inves- 
tissement implique des finance- 
ments considérables (de l'ordre de 
plusieurs centaines de milliards de 

par an), elle devrait repaser 
sur des politiques budpétaires Coor- 
données. Une telle politique d'ins- 
piration clairement keynésienne, 
appuyée sur de grands projets de 
développement ou de mise à 
niveau, implique bien évidemment 
une rupture avec les critères de 
Maastnicht el avec les modes de 
pensée monétarisies : soumission 
aux marchés financiers et sélection 
de projets en fonction de la seule 
rentabilité à court et à moven 
terme. 

Un système de garantie des 
investissements en Europe de l'Est 
et au Maghreb compléterait heureu- 
sement le dispositif : pour encoura- 
ger nos entreprises à investir, 1 faut 
mutuelliser les risques. L'Europe 
véritable 2 besoin d'imagination et 
d'audace. I! ui faut un autre hori- 
zon que la lueur de l'écu Pour 
mobiliser les peuples, il faut donner 
à l'Europe un contenu positif. Un 
billet de banque ne saurait 
son identité. 

2) Affirmons clairement la voca- 
tion confédérale de l’Europe. 

Le plus tôt sera le mieux pour 
couper court aux querelles théolo- 
giques et aux cafouillages. L'élargis- 
Pepe à Done & 0 périmé l'ile 
rope a d'ores et déjà péri idé 
d'un Etat supranational confiné à la 
petite Europe. Ouvrons certaines 
sessions du Conseil européen ou 
des conseils des ministres aux diri- 
gants des nouvelles démocraties. 

achons développer avec elles des 
coopérations à géométrie variable. 
En relançant la croissance, nous 
offrirons aussi à ces pays des 
débouchés. Ils apprendront ainsi à 
travailler. Aa total, leur: pE- 
ment servira lè nôtre. La grande 
Europe ouverte vers l'Est et vers Le 
Sud scra non seulement demain le 
plus grand marché du monde mais 
aussi Celui dont La croissance sera la 
plus rapide. 

_A cela, une condition : que le 
réveil des nationalismes et des 
conflits ethniques ne remette pas en 
cause les fragiles équilibres de l'Eu- 
rope. Même récentes, les frontières 
politiques sont intangibles, sauf 
accord mutuel pour les modifier. 
Encore faut-il que les droits des 
minorités soient préalablement 
granit cæ qui n'étut pas le cas en 

ougoslavie. Le modèle français de 
la nation citoyenne ne peut triom- 
pher sans une longue éducation à la 
vie commune. Aux deux principes 
posés par la CSCE l'Europe a 
intérêt à rester fidèle. Prospérité et 
sécurité vont de pair. 

3) La construction européenne 
doit se faire avec la démocratie et 
mon pas à ses 

LL est nécessaire de définir res- 
trictivement les compétences des 
institutions européennes et le cadre 
dans lequel elles sont habilitées à 
intervenir. 


ll faut rétablir le rôle des Parie- 
ments nationaux, non seulement en 
les associant à l'élaboration des 
textes dits communautaires, mais 
en soumettant à leur ratification les 
actes essentiels. Parce que les Parle. 
ments nationaux expriment pour 


l'essentiel la légitimité populaire, il 
faut privilégier la coopération des 
exécutifs et des légisiaufs nationaux 
sur la délégxtion systématique à des 
instances technocratiques, Ssous- 
traites au contrôle des assemblées 
élues, et qui rendent leurs décisions 
dans l'opacité et l'arbitraire. 

Sur les seules décisions qui seront 
délèguées à l'échelon communau- 
taire, sur [a base de règles claire. 
ment définies, il faudra organiser 
ua contrôle public et démocratique 
La légitimité du Partement euro- 
péen n'a pas aujourd'hui de réalité. 
Je serais partisan, une fois redéfi- 
nies les compétences des institu- 
tions européennes d'élire Les dépu- 
tés européens dans des 
circonscriptions, chaque pays dispo- 
sant d'une représentalion porpor- 
tionnelle à sa population. Au moins 
les députés européens auraient-ils 
des comptes à rendre aux citovens. 

La dérive accélérée des institu- 
tions européennes vers une démo- 
cratie purement juridique ou juris- 
prudentielle n'est pas acceptable. La 
démocratie citoyenne, celle de la 
volonté générale, est trop ancrée 
dans notre tradition pour que le 
peuple français mais aussi beaucoup 
d'autres peuples européens accep- 
tent sans réagir de se voir dépossé. 
dés de leurs droits civiques, et leurs 
élus réduits au rôle de potiches. 


Sinon l'arrogance des techno- 

crates ne connaîtrait plus de bomes, 
L'inégalité devant la justice - a for. 
tiori européenne - consacrerait le 
règne des oligarchies. Le citoyen 
garderait certes son bulletin de 
vote, mais la contrainte dite «euro- 
péennen ayant pris le visage de la 
atalité antique, son vote serait 
privé d'elles. Le rideau du surnatu- 
rel tomberait sur La scène désormais 
désertée de la démocratie. 


Revenons sur terre. L'Europe de 
Maastricht repose sur la croyance à 
un au-delà prochain des nations. 
L'idéologie post-nationale fleurit 
chez nous, alors même qu'elle est 
F de mode, 1 où elle était née, 
.de l'autre côté du Rhin après 1945. 


. Au fidéisme, maastrichten et à la 
aux la 


croyance aux miracles, opposons 
méthode expérimentale : partons 
des réalités. c'est-à-dire des nations, 
briques de base de la démocratie, 
pour donner corps et_vie à l'idée 
européenne et l'identifier aux yeux 
des peuples à des projets et à des 
valeurs dignes d'inspirer l'enthou- 
siasme. 

Une Europe «européenne ». 
démocratique et sociale, implique 
une France consciente d'elle-même. 


. Les valeurs de citoyenneté, de laï- 
cité, d'antiracisme font corps avec 
l'héritage de la République. Elles ne 
se retrouvent ges dans l'Europe de 
Maastricht. France est en 
Europe de mesure et 
d'équilibre. est, par sa position 

FL phique, une charnière essen- 
tielle entre le Nord et le Sud, 
que fracture toujours plus pro- 
onde tend à séparer. Sur son rôle 
propre repose, en priorité, l'avenir 
de la francophonie. 


E C'est parce que je crois en la 
rance que je né me résigne pas à 
l'Europe de Maastricht. 


Et quelque chose me dit que le 
peuple français, tout qu'il 
soit, comme aux plus beaux jours 
du Golfe, d'une propagande à sens 
unique, a envie, lui aussi, d'inven- 
ter une autre Europe. 
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La fin de la réunion annuelle des chefs d'Etat des sept pays les plus industrialisés 


Le sommet annuel des chefs d'Etat et de gou- 
vernement des sept principaux pays industriels 
{G7) devait s'achever mercredi 8 juillet, officielle- 
ment en milieu de jouée avec la publication du 
communiqué économique, officieusament en début 
de soirée après la rencontre avec le président de la 
Russie, M. Boris Eltsine. Les dirigeants des Sept 
devaient immédiatement se rendre à Helsinki {Fin- 
fande), où se rencontrent jeudi et vendredi les 52 
membres de la CSCE (Conférence sur la sécurité 


et la coopération en Europe). Les grands pays 
industrialisés ont publié, mardi 7 juillet, une décla- 
ration spécifique consacrée à la Yougoslavie ainsi 
qu'une déclaration politique rappelant les dangers 
de la prolifération nucléaire, et demandant un ren- 
forcement de la mission de paix de l'ONU. 
Mercredi 8 juillet, le ministre allemand des 
finances, M. Theo Waigel, a déclaré que M. Boris 
Eksine avait accepté le plan d'allègement de la 
dette de l’ex-URSS, dont les détails devaiont être 


connus en fin de journée. Le communiqué écono- 
mique, publié mercredi, met l'accent sur la néces- 
sité d'agir ensernble pour que «la reprise l'activité 
se renforce et {a croissance reprenne », notamment 
en «réunissant les conditions pour un abaissement 
des taux d'intérêts. À propos du GATT,. les Sept 
a'ont pu que constater leur incapacité à résoudre 
leur différend commercial et se sont engagés, une 
nouvelle fois, à obtenir une conclusion de l'Uru- 
guay Round avant la fin de l'année. 


Les Sept s'engagent à soutenir les réformes de M. Eltsine 


| MUNICH 
de notre envoyé spécial 


Arrivé dès mardi soir à Munich 
afin de rejoindre les sept chefs 
d'Etat et de gouvernement des pays 
les plus industrialisés, le président 
russe devait obtenir une déclara- 
tion favorable à un allégement de 
la dette des Républiques de l'ex- 
URSS. Il attendait «de bons résul. 
tats tangibles », ainsi qu'il l'avait 
déclaré à Moscou avant de prendre 
l'avion. A son arrivée, il a reçu 
«un signal puissant d’encourage- 
ment aux forces favorables aux 
réformes démocratiques ». selon 
l'expression de M. James Baker, le 
secrétaire d'Etat américain. 

L'an dernier, M. Mikhaïl Gor- 
batchev était reparti quasiment 
bredouille du sommet de Londres, 
Cette année, pour ce premier som- 
met de l’après-soviétisme, il y a 
aune chance historique d'établir un 
partenariat économique Est-Ouesi », 
a plaidé M. Major, le Rue 
ministre britannique. sont 
unanimes suf ce thème. Le sommet 
de Munich doit qe les bases 
d'une conception d'aide globale à 
l'Est», a expliqué M. Dieter Vogel, 
le porte-parole allemand. 


L'accord conclu dimanche der- 
nier entre le FMI (Fonds moné- 
taire international) et le gouverne- 
ment russe constitue le premier 
vers le déblocage de l’aide occiden- 
tale d'un montant total de 24 mil- 
liards de dollars, annoncée en avril 
dernier'nais restée, jusqu'ici en 
suspens, en debiürs du versement 
de plusieurs crédits bilatéraux 
inclus dans le total. Un plan en 

sons anfoenten Lu TT 








o Est. — «{...) Les pays d'Eu- 
rope centrale et orientale et les 
nouveaux Etats de l'ex-Union 
soviétique sont confrontés à 
d'immenses défis. Nous laur 
apporterons notre soutien à 
mesure qu'ils progresseront 
vers l'instauration de sociétés 
pleinement démocratiques et 
vers la kberté politique et éco- 
nomique. Nous les encoura- 
geons à créer un cadra consti- 
tutionnel et juridique stable pour 
leurs programmes de réformes 
et saluons leurs efforts de 
réduction substantielle de la 
part des dépenses publiques 
consacrées au secteur militaire 
{ts 


no Maastricht. — «Le traité 
signé à Maastricht est une 
mesure historique sur la voie de 
l'Union Sa mise en 
œuvre renforcera la stabilité 


péen et offrira de nouvalles 
chances de coopération. » 


lisnce atlantique, les pays de 
l'Europe centrale et et 
les Etats de l'ex-Unian soviéti- 
que, L'UEO renforce, als aussi, 
ses relations avec des pays 
d'Europe centrale et orientale. » 
n CSCE. - «(...) Tous les Etats 
de la CSCE doivent régler leurs 
fques et garantir un traitemeni 
égal à toutes les minorités. 
Nous appelons ls sammat de Îs 
CSCE à Helsinki à adopter des 
décisions renforçant les Capaci- 
tés de la CSCE en matière de 
prévention des confits, de gas 
tion des crises et da règlement 
pacifique des différends. Nous 

s également la création 
d'un forum de coopération en 
matière da sécurité au sommet 
d'Helsinki, Nous accueillons 
favorablement les décisions 
: nghres de 





Les principaux 
de la déclaration de politique générale 


Vers un nouveau partenariat 


tique sur le continent auro- . 


trois phases a été défini (/e Monde 
du 7 juillet), qui va permettre de 
placer la Russie au rang des clients 
normaux du FM, puis d'aider à la 
stabilisation du rouble, Des plans 
similaires sont évoqués pour les 
autres Républiques, 

On ne connaissait pas encore 
mercredi matin les détails de l'ac- 
cord, notamment les conditions 
précises posées par le FMI à l'oc- 
troi de son aide. M. Eltsine devait 
les exposer lui-même mercredi, 
Mais on supputait qu’elles compor- 
teraient une réduction du déficit 
budgétaire (actuellement évalué à 
17 % du PIB, le produit intérieur 
brut), de l'inflation (actuellement 
de 15 % à 20 % par mois). Bien 
entendu, on attendait également 
M. Eltsine sur l'avancée des 
réformes structurelles (libéralisa- 
tion progressive des prix de l’éner- 


. ge, privatisations...). 


Du côté occidental, les membres 
du G7 s'engagent à mettre en 
œuvre une série d'aides financières 
et techniques (par exemple dans le 
domaine de l'énergie) qui seront 
d'ordre public ou privé. Les gou- 
vemementis ont souligné dans leur 
déclaration leur volonté d'appu 
les entreprises de l'Ouest pour 
blir des coopérations à l'Est. 
Concernant la dette de la CEI - 
évaluée à environ 70 milliards de 
dollars, — les Sept ont annoncé leur 
appui au principe d'un allégement. 

our le montant, ils renvoient 
M. Elsine devant le Club de Paris, 
ui rassemble. l’ensemble des 
ciers officiels. Maïs personne ne 
doute du résultat malgré les 
réserves japonaises : « Nous espé- 
ufr Ab 9 6 


extraits 







responsabitté de la CSCE. [...)» 


o Russie. — «Nous nous féll- 
citons de l'attachement de la 
Russie à une politique étrangère 
fondée sur le principe du droit 
et de la justice. Nous sommes 
convaincus que cela constitue 
une base pour l'entière normall- 
sation des relations russo-japo- 
naises par le règlement de la 
question territoriale. » 
a TNP. = «(...) Nous appelons 
instemment les pays qui ne 
sont pas «encore parties pre- 
nantes au. traité de non-proifé- 
ration nucléaire (TNP} à y adhé- 
rer. Nous espérons y voir 
# , en tant 


















tan, ainsi que les autres Etats 
non russes de l'ax-Union sovié- 
tique (.….)». 

a Nucléaire. —- se monde 
exige que l'action la plus affi- 
cace possible sait manée pour 
controler les matières nucléaires 
at pour détecter ou prévenir le 
transfert ou la production illicite 
d'armes nuclésires (...). Nous 
sommes favorables à ca qua 
l'AIEA soumette des cas non 
résolus de prollfération au 
Conseil de sécurité Nations 


Unies. (...}» 

0 Armements. - #las 
accords de controle des arme- 
ments signés par l'ex-Union 
soviétique, notamment les trai- 
tés START et CFE, doivent 
entrer en vigueur. {.….)» 

o ONU. - «Nous apportons 
notre soutien aux mesures 
prises par le secrétaire général 
des Nations unies en vue de 
réformer l'Organisation, ÿ com- 
pris la nomination d'un coardi- 
nateur de haut niveau pour les 
secours d'urgence. Le rapport 
du secrétaire général, «un 
calendrier pour la peixs, const 
tue une contribution précieusa 
{...). Nous l'assurons de notre 
dispasition à fournir le soutien 
politique et les ressources 
nécessaires pour maintenir le 
paix et la sécurité internatio- 
neles (..).» 

































‘les chefs d'Etat et de 


rons qu'il y aura un ajustement 
généreux au Club de Parisv, a 
avancé M. Baker. 


Le sous-secrétaire américain au 
Trésor, M. David Mulford, s'esti- 
mant optimiste sur le processus de 
réformes en Russie, a évoqué un 
allégement du service de la dette 
de 2,5 milliards de dollars pour 
l'année 1992, soit la somme prévue 
dans le « paquet » de 24 milliards. 
Le terme d'«allégementx reste 
vague : il peut s'agir d'un délai de 
paiement des intérêts ou du capital 
de la dette, ou bien d'une véritable 
remise de cette dette, 


Ne pas oublier 
les pays en développement 


Aidant les pays de l'Est, il fallait 
montrer au monde en développe- 
ment qu'on ne l'oubliait pas. A cet 
égard, deux décisions ont été prises 
qui constituent, aux yeux de Paris, 
«un résultat très satisfaisant ». 
Concernant les pays les plus pau- 
vres d'abord, le mécanisme dit de 
«facilité renforcée d'ajustement 
structurel» qui autorise un pays à 
emprunter à coût réduit auprés du 

I, est renouvelé pour un an. 
Cette décision s'applique en parti- 
culier aux pays subsahéliens, selon 
M. Jean Musitelli, le porte-parole 
français. 

En second lieu, les pays qui sont 
un peu moins pauvres (pays dits à 
revenu intermédiaire de la tranche 
inférieure) continueront de bénéfi- 

-aier. d'un réexamen au Cas-par cas 
‘de leur dette. Pour la Côte-d'l- 
voire, le Cameroun et le Congo, cet 
examen a d'ores et déjà été positif, 
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Munich, 











Le Japon a pour sa part annoncé la 
création d'une enveloppe de dons 
de 700 millions de dollars au profit 
de l'Afrique, déboursable au cours 
des trois prochaines années. 


Sur l'autre sujet majeur de 
Munich le GATT, - les Sept ne 
sont pas parvenus à s'entendre. Les 
conseillers personnels (les «sher- 
pas») se sont réunis mardi dans la 
soirée pour tenter de rapprocher 
les positions, mais le communiqué 
final se borne à annoncer l'espoir 
de la conclusion des négociations 
avant la fin de l'année. 


Un compromis a finalement été 
trouvé sur la question des centrales 
nucléaires à l'Est. Américains et 
Japonais s'étaient déclarés peu 
favorables à la proposition euro- 
péenne de créer un fonds multilaté- 
ral doté de 700 millions de dollars 
d'aide pour rendre les centrales 
aucléaires de l'Est plus sûres. Ils 
craignaient officiellement de créer 
une nouvelle administration 
« bureaucratique ». Officieusement, 
ils refusaient de confier cette ges- 
tion multilatérale à la BERD. 


Echec 
sur le GATT 


Les partisans de ce projet, la 
Commission européenne, la France 
et l'Allemagne, faisaient valoir 
qu'il ne s'agit en aucun cas de 
créer une nouvelle organisation et 
ils soulignent que l’aide est actuel- 
lement exclusivement fournie par 
la Communauté européenne 
(270 millions de dollars cngagés-en 
1991 et 1992) et environ 130 mil 


lions de dollars prévus en 1993. 


sommet morose 


Suite de ls première page 


Le sommet du G 7, qui devait 
donner le signal d'un nouveau 
départ, n’est pas arrivé À enrayer un 
pessimisme général. Mardi matin, la 
déclaration consacrée à la Yougosla- 
vie a une nouvelle fois confinmé la 
difficulté de trouver des réponses 
aux crises qui surgissent. Le constat 
n'est guère plus encourageant sur la 
capacité des pays industrialisés de 
retrouver la vigueur économique qui 
les aiderait à franchir le cap. 

Dans leur déclaration politique, 
gouvernement 
mppilent que «/a liberté politique et 
da liberté économique sont étroite- 
ment liès» et que le respect des 
droits de l'homme est un des cri- 
tères importants pour l'octroi d'une 
aide économique. Ils soulignent qu 
«sont apparus instabilirés et lits 
nouveaux dus à une résurgence du 
nationalisme et à des tensions inter- 
ethniques ». Ils insistent sur la néces- 
sité pour tous les nouveaux Etats de 
«régler leurs différends par des 
moyens pacifiques et garantir un 
patent égal à foutes les minori- 

LA 

Un long chapitre de la déclaration 
est consacré À rappeler les dangers 
de la prolifération d'armes 
nucléaires et de destruction massive 
et l'importance d'un contrôle effectif 
des armements, Les nouvelles Rage 
bliques de l'ancienne Union soviéti- 
que, autres que la Russie, sont d'ail 
leurs invitées avec insistance à 
renoncer À tout armement nucléaire. 
Et pour finir, chose inédite dans ce 
genre de rencontres, les Sept se tour- 
nent vers l'organisation des Nations 
unies et souhaitent la voir renforcée 
dans sa mission de paix, : 

Le président Boris Eltsine, qui 
vient d'effectuer une visite triômi- 
phale aux Etats-Unis où l'on s'est 
efforcé de lui faire oublier les 
déboires de séjours précédents, reste 
toujours un peu une sorte de «bête 
curieuse». Bt a fini par forcer le res- 
pect mais les attitudes à son égard 
restent ambiguës. On ne lui fait pas 
tout à fait conffance, maïs, comme 
le notait un responsable occidental, 
aon a encore plus peur à l'idée qu'il 
puisse un jour disparaître, balayé par 
ceux qui n'alte qu'une occasion 
pour enterrer la courageuse politique 
de réformes engagée sous la conduite 
de son premier ministre, M. Egor 


” Gaïdar». 


M. Boris Eltsine était attendu 
comme le æmessie» pour réveiller 
un sommet qui finissait 

ir sur l'énoncé des difficultés de 
l'économie mondiale. Il est venu 
sans fanfare er sans trop de proto- 
cole prendre sa place i les 
de ce monde lors du banquet 
qui leur était offert par le chef de 
gouvernement de Bavière sous l'im- 
mense voñte de la salle d'apparat de 
sa résidence, M. Eltsine arrivait 
directement de Moscou où il avait 
rencontré lundi les responsables des 
autres Républiques de la CEÏI. Au 
milieu de cette société chamarrée, en 
smokings et robes longues, celui que 
l'on baptise le nouveau «tsar» était 
le seul en simple costume, dans la 
tradition des dirigeants de la défunte 
Union soviétique. 

Le chef de la Russie avait fait 
savoir tout haut avant son départ 
qu’il n'arrivait pas en quémandeur 
et que Moscou préférerait toujours 
renoncer aux offres d'aide qui lui 
étaient faites plutôt que d'accepter 
des conditions humiliantes, LI a réaf- 
firmé mardi, avant de quitter Mos- 
cou que l'important pour le bien de 
tous était de permettre à la Russie 
de prendre sa dans la commu- 
nauté internationale. 

Il a goutigné ne sien avait 
enterré la guerre fro igne 
fracture entre l'Est et l'Ouest n'avait 
pas encore disparu, Rejetant les pré- 
tentions du Japon à lier le problème 
des Kouriles, ces Îles japonaises 
occupées par l'armée rouge après la 
gere à celui de l'aide à apporter à 

ex-URSS, il a indiqué qu'il ne 
venait pas à Munich régler ses 
contentieux territoriaux. 


Un crédit 
forcé 


Malgré leur bonne volonté, les 
Sept n'étaient pas décidés à tout lui 
passer. [ls lui ont demandé dans leur 
déclaration politique d'appliquer au 
différend sur les Kouriles les prin- 
cipes du droit sur lesquels il prétend 
fonder sa nouvelle politique étran- 
gére. C'était le minimum que récle- 
maient les Japonais dont le premier 
ministre, M. Kichi Miyazawa, s'est 
du coup déciaré prêt à aider la Rus- 
sie à réaliser ss objectifs économi- 
ques. Moscou s'est également verte- 
ment fait tancer, notamment à la 





gassou- * 


Sur ce dossier, outre les réti- 
cences envers la BERD, il faut 
comprendre que l'aide bilatérale 
permet de promouvoir les indus- 
triels nationaux. Un accord mini- 
mal a cependant été trouvé mer- 
credi sur ce problème qualifié 
d'xurgent» par le chancelier Kohl, 
le G24 (organe créé lors du som- 
met de l’Arche de la Défense en 
1989 pour coordonner l'aide à 
l'Est) et la BERD ayant été chargés 
d'assurer une coordination des 
politiques bilatérales et une gestion 
de quelques crédits multilatéraux. 


L'échec est en revanche, 
consommé sur le GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers et le 
commerce). Sans doute le G7 
n'est-il pas le lieu d'une népocia- 
tion, les sommets étant des ins- 
tances de discussion. Mais les 
efforts de M. Kobl comme ceux de 
M. Delors semblent ètre restés 
vains. En fait, les positions sur le 
différend agricole — qui bloquent 
l'ensemble de la négociation du 
GATT - sont désormais assez 
proches. La réduction des exporta- 
tions européennes subventionnées 
de céréales devrait atteindre 24 %, 
exigent les Américains, 20 %, 
acceptent les Européens : La diffé- 
rence est désormais minime. Mais 
la France demeure figée: tes six 
homologues de M. Mitterrand ont 
compris ses difficultés et ils accep- 
teraient d'attendre que, le référen- 
dum sur Maastricht soit passé. 


‘ÉRIC LE BOUCHER 


demande du président Mitterrand et 
du chancelier Kobl, pour son refus 
d'engager le retrait des troupes de 
l'ancienne armée soviétique encore 
stationnées dans les Républiques 
baltes (voir l'article de Françoise 
Nieto). 

Les Occidentaux n'ont d'autre 
choix cependant que de faire crédit, 
au propre comme au figuré, au pré- 
sident russe. Après l'accord conclu 
dimanche dernier entre les diri- 

ts russes et le Fonds monétaire 
international, les Sept étaient prêts à 
une certaine souplesse, notamment 
en matière de rééchelonnement de la 
dette. 

Les membres du G 7 n'ont pas 
suivi la proposition américaine d'in- 
tégrer tout de suite Moscou dans 
leur club restreint, mais ils veulent 
développer avec elle une véritable 
relation de partenariat fondée sur la 
reconnaissance des intérêts mutuels. 
L'idée est de renforcer la confiance 
de la Russie en elle même. I faut 
éviter, disait un haut responsable 
occidental, que, comme dans d'au- 
tres régions de l'Est, «il n'y ait plus 
que le nationalisme qui compte» . 


L'insolable 
cas yongoslave 

La réunion des Sept n'a pas 
apporté à propos de l'ex-Yougoslavie 
de nouveauté majeure. Le texte qui 
lui a été con: à Munich reprend 
pour l'essentiel la déclaration faite 
par les dirigeants européens à Lis- 
bonne, avec la menace d'un recours 
éventuel à la force pour garantir 
l'acheminement de l'aide humani- 
taire à la Bosnie-Herzégovine. L'en- 
voi de secours dans le sillage de la 
visite surprise de M. François Mit- 
terrand est jusqu'ici le résultat 
tangible obtenu par la communauté 
internationale. Les Sept entendent le 
poursuivre et l'étendre à d’autres 
villes de Bosnie. Lis mettent en garde 
quiquonque s'en prendrait aux vols 
et aux convois humanitaires ou aux 
soldats de l'ONU qui les protégent. 
S'il attribue la plus grande respon- 
sabilité aux Serbes, le texte de 
Munich met en cause aussi les 
Croates et demande aux uns et aux 
autres de respecter l'intégrité terri- 
toriale de la Bosnie, MM. Douglas 
Hurd et Roland Dumas en particu= 
lier, les ministres britannique et 
français des affaires étrangères, ont 
estimé que la Croatie «n'est pas 
exemple de reprochev. A la 
de la France, le texte évo- 

que également sans précision la pos- 
sibilité de mettre sur pied à terme 
une conférence internationale qui 
associerait les instances européennes 
s'efforçant de dégager une solution 
politique - la conférence Carringron 
— & «les autres pays concernés sous 


La création d’un fonds multilatéral destiné à 
améliorer la sécurité des centrales nucléaires d’Eu- 
rope cantrais at orientale a été décidée: ca fonds, 
doté d'apports des différents Etats et d'un méca- 
nisme multilatéral, dont le montant n'est pas 
encors connu, sera géré par le G-24 (organe de 
coordination de l’aide à l'Est} ainsi que par la BERD 
{Banque européenne pour la reconstruction et le 
développement] . 














Le chancelier 
et le petit rat 
MUNICH 


de notre envoyé spécial 


Mr Kohi et ls chancelier aiment 
les ballats. Les écoles de dansa 
allemandes se félicitent ains! de 
recevoir des subventions de l'Etat 
fédéral, alors que la culture relève 
ici du pouvoir et de l'argent das 
Lander. 











Pour honorer ses invités, 


merveille de l'art rococo, avec 588 
rouges, ses ors et ses angelots 
Conférait un côté charmant qui 
anche avec le grand tralsle du 


nos 
éRves ont présenté AP 


.. LELB. 
l'égide des Nations unies ». 

La Yougoslavie est l'exemple type 
de ce que l'on redoute de voir se 
propager dans l'est du continent : 
des conflits nationalistes que l'on 
sait pour l'instant ni prévenir ni 
régler. Les dirigeants présents à 
Munich, à l'exception du premier 
ministre japonais, devaient partir 
mercredi soir pour Helsinki où pen- 
dant les deux jours suivants ils dis- 
cuteront avec leurs homologues de 
tous les autres pays d'Europe occi- 
dentale et orientale des moyens de 
mieux assurer la paix dans le cadre 
de la CSCE, la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe. 
Les préparatifs de cette réunion ont 
fait cessurgir le traditionnel conflit 
franco-américain à propos des rôles 
respectifs des Etats-Unis et de l'Eu- 
rope en matière de sécurité. 

Le dîner qui avait réuni dimanche 
soir à Munich MM. Bush et Mitter- 
rand n'a peut-être pas été inutile 
pour dissiper certains malentendus. 
Le fait que La déclaration des Sept, y 
compris donc les Etats-Unis, qualifie 
le traité de Maastricht de « mesure 
historique » est un signe de l'évolu- 
tion des esprits. Parallèlement, Fun 
des problèmes qui encombraient 
l'agenda d'Helsinki, a été réglé dès 
Munich : la CSCE pourra avoir 
recours à l'OTAN pour des opéra- 
tions de maintien de La paix. 

La France y était hostile, estimant 
que ce n’était pas la vocation de 
l'organisation militaire de l'alliance 
atlantique. Elle a assoupli sa posi- 
tion. Dans leur déclaration politique, 
les Sept se disent en effet favorables 
à la participation de l'OTAN et de 
'UEO, l'Union européenne occiden- 
tale, à de telles opérations sous a {a 
responsabilité de la CSCE» . 


D’autres désaccords subsistent, à 
propos notamment des propositions 
françaises de créer des mécanismes 
juridiquement contraignants pour 
prévenir les conflits armés, ou 
encore à propos des suites à donner 
au processus de désarmement. Ils 
sont le reflet d'une situation qui 
n'est stabilisée ni à l'Est, où la dés- 
intégration du bloc communiste n'a 
pas encore fini de faire sentir ses 
efféts, ni à l'Ouest, où le partage des 
responsabilités n'est pas encore clai- 
rement fixé. La capital finlandaise 
ne sera” pas plus que Munich ie 
théâtre de la célébration dans Ia joie 
du «nouvel ordre européens 
comme on l'avait espéré il y a dix- 
huit mois lors du dernier sommet de 
la CSCE à Paris. 


HENRI DE BRESSON 
et CLAIRE TRÉAN 


4 Le Monde e Jeudi 9 juillet 1992 « 
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BELGIQUE : la restructuration de l'armée 





Les officiers supérieurs sont mécontents 
de la suppression du service militaire 


BRUXELLES 
de notre correspondant 





La décision du gouvernement 
beige de supprimer le service mili- 
taire à partir de janvier 1994 
Ue Monde du 5-6 juillet) suscite 
des remous dans l'armée. Notoire- 
ment opposé à ces mesures. le 
général José Charlier, chef d'état- 
major général, à cependant déclaré 
qu'il ne donnerait pas sa démis- 
sion. comme on Jui en prètait l'in- 
tention, après une rencontre. mardi 
? juillet, avec le ministre de la 
défense, M. Léo Deilcroix. 

Depuis lundi. les médias belges 
faisaient état d'une lettre que le 
général Charlier avait notamment 
adressée au roi Baudouin et au pre- 
micr ministre, M. Jean-Luc 
Dechaene, pour dire tout le mal 
qu'il pensait de ka suppression de 
la conscription ei du «plan de res- 
tructuralion » de l'armée concocté 
par M. Delcroix. 

Celui-ci, un social-chrétien fa- 
mand au sein de la coalition gou- 
vernementale, est plus porté aux 
économies en matière de défense 
que son prédécesseur socialiste 
francophone, M. Guy Cocme, en 
raison de la longue tradition « pact- 
fistu» des Flamands. Le général 
Charlier estimait qu'il était impos- 
sible de geler le budget de la 
défense à 16 milliards de francs 
français pendant Cinq ans, comme 
prévu par le plan Delcroix, et de se 
passer en mème temps de l'apport 
des appelés sans remettre cn Qques- 
cion les obligatiuns de la Belgique à 
Fégard de l'OTAN. 


L'existence de cette lettre n'a pas 
été démentie mais M. Delcroix a 
choisi de ne pas dramatiser les 
choses en soulignant qu'elle avait 
été rédigée avant l'annonce de la 
décision du gouvernement et que 
son auteur avait le droit de donner 
un «avis» au stade de la discus- 
sion préalable. Officiellement, 
done, l'incident est clos et le géné- 
rai Charlier n'a plus qu'à apporter 
son concours à l'exécution d’un 
projet décidé par le pouvoir politi- 
que. Il reste que la grogne est vive 
parmi les officiers supérieurs, dont 
Certains se sont exprimés, lundi, 
dans ie quotidien {a Libre Belgi. 
que: «L'argent exigé par les 
aceurds de Maastricht, affirme un 
colonel. on le pique n'importe où, y 
compris en démolissant l'armée 
dont tout le monde se f.… Dans 
toute auire administration de 
l'Etat, ve serait l'appel à la grève. 
aux défilés de masse.» 

Beaucoup d'officiers n'ont pas 
d'objection de principe à la sup- 
pression de la conscription. mais 
ils Font valoir que cela doit s'ac- 
compagner de crédits propres à 
augmenter le nombre et la qualifi- 
cation des soldats de métier, pour 
compenser la perte des appelés, par 
exemple ceux travaillant dans l'in- 
formatique. D'autres estiment que 
le service militaire, malgré les 
nombreuses exemptions qui en 
dénaturaient le caractère obliga- 
toire, restait un des derniers rem- 
parts contre les tendances sépara- 
fistus au sein du royaume. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


RUSSIE 


Première journée sans surprises 
au «procès» du PC soviétique 


MOSCOU 
de note envoyé spécial 


u Même sous la répression stali- 
mienne, mème sous le dictature fas- 
cite dltemicnde, nous n'avions assisté 
à une telle violation de la ièté 
privée.“ Il fallait être à Moscou. 
mardi ? juillet, pour entendre un 
porte-parole de l'ancien Parti com- 
muniste faire ainsi appel aux prin- 
vipes de la proprièté privée! Et 
notre homme, en l'occurrence 


M. Viktor Zorkaltsev, d'en rajouter : 
«La vonjiscation des biens du Parti 


conmntniste, déclara-t-il, à créé un 
précédent juridique dangereux et 
pourrait etlrayer à l'uvenir les fer 
miers. les Bourses, les investisseurs 
étrangers...» 

Mis à part ce morceau de bra- 
vourc. la première journée de l'exa- 
men par la Cour Constitutionnelle 
russe de la constitutionnalité de l'ex- 
PCUS, mais aussi de la Kgalité de 
l'interdiction de ce parti par 
M. Boris Eltsine à la suite du putsch 
d'août 1991, n'a pas apporté de 

ndes surprises. Comme le disait, 

l'ouverture de l'audience de la 
cour, M. Roy Mevedev, historien 
reconverti dans le néo-commu- 
nisme : «{{ y a eu des crimes com- 
mis par le PCUS mais crimes et 
anti-constiutionnalité sont deux 
chses différentes. » 

Après la bataille de procédure 
attendue, mais vite par le pré- 
sident de la cour, et la constatation, 
attendue elle-aussi, que M. Mikhaïl 
Gorbatchev n'était pas présent dans 
la salle, la parole fut donnée aux 
députés communistes qui veulent 
donc prouver l'ilégalité de la disso- 
lution de leur parti. 

Bon sang ne peut mentir : comme 
l'écrivait, mercredi, la Vezavissimaïa 

cela, «ces plaidoiries ressem- 
blaient terriblement aux bons vieux 


ALBANIE 


Nouvelles tentatives 
gas . . 
d'émigration massive 

Le calme était revenu mardi 
7 juillet à Tirana après des affron- 
tements qui ont opposé, dans La 
auit, les forces de l'ordre à plu- 
sieurs centaines d'Albanais qui ten- 
taient de pénétrer dans les ambas- 
sades pour quitter leur pays. La 
police a fini par tirer en l'air pour 
disperser la foule et, selon le minis- 
tère de l’intérieur, vingt policiers 
ont été blessés. Plusieurs chancel- 
leries, dont celles de Yougoslavie, 
d'Egypte et de Chine, ont eu leurs 
vitres brisées. 

La police a également réussi à 
empêcher plusieurs milliers de can- 
didats au départ de prendre d'as- 
saut des bateaux qui mouillaient 
dans le port de Durres. - (AFP, 
Reuter, UPI.} 


rapports d'uutrefois ». De la lutte vic- 
torieuse contre le fascisme à l'édifi- 
vation de la deuxième puissance 
industrielle du monde malgré 
« l'agression du capitalisme interna- 
tionals en passant par la justice 
sociale, le rayonnement culturel et 
scientifique. 

a Ët c'est au moment où ve parti 
changeait, acceptait le développemen: 
d'autres organisations politiques, que 
vous avez décidé son interdiction » 
s'exclama M. Zorkaltsev, qui s'éleva 
ensuite contre l'accusation selon 
laquelle le Parti communiste aurait 

paré le coup d'Etat d'août : «1 } 
avait des communistes qui défen- 
daient la Maison Blanche! (1) 
conclut son intervention en décla- 
rant que les décrets de M. Boris 
Éltsine contredisaient les principes 
de la séparation des pouvoirs mais 
aussi ceux des «conventions interna- 
tivnales», comme la Déclaration 
universelle des droits de l'homme, 
sclon lui ssupérieure aux règles 
nationales ». 

En attendant que la parole soit 
donnée aux partisans de l'interdic- 
tion du Parti communiste, les jour- 
naux continuent à publier des révé- 
lations sur les activités de ce parti. 
Ainsi les Nouvelles de Moscou 
publient des extraits des archives 
secrètes du Kremlin racontant com- 
ment, en 1962, fut réprimée la grève 
dans les usines de Novotcherkassk, 
Sept ouvriers avaient été condamnés 
à mort au cours d'un procès où des 
militants communistes, témoins à 
Charge, s'étaient écriés à la lecture 
du verdict: «Les chiens doivent 
mourir comme des chiens!» Ainsi 
fut dit. Et cela, sans doute, devrait 
suffire. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


{1) Nom donné par ks Moscovites au 
bätiment du Pudement russe 


0 Les négociations de Rome sur le 
couflit du Hant-Karabakh ont été sus- 


pendres. — Les négociations de Rome : 


entre Arméniens et Azerbaïdjanais 
sur le conflit du Haut-Karabakh ont 
été suspendues mardi 7 juillet, en 
raison de l'exigence arménienne 
d'une condamnation de l'offensive 
lancée par l'Azerbaïdjan dans le nord 
du Karabakh samedi 4 juillet. Les 
médiateurs italiens ont convoqué une 
nouvelle réunion pour le 15 juillet 
mais, a précisé M. Christian Der Ste- 
panian, le chef de la délégation armé- 
nienne aux négociations parrainées 
PR RCE ea er te 
et notre participation à la ine 
réunion dépendent de ce qui va se 
passer d'ici là». Sur place, l'offensive 
des forces de Bakou sur Madakert, la 
principale ville du nord du Haut-Ka- 
rabakh, semble marquer le pas. 
D'après les informations données par 
les médias des deux côtés, cette opé- 
ration ne paraît pas avoir réussi à 
ouvrir aux Azerbaïdjanais La route de 

la capitale du Haut-Ks- 
rabakh. — (Reuler, AFP.) 


Après avoir donné leurs voix aux nationalistes, 


| Slovaquie : l'indépendance à reculons 


les Slovaques abordent la partition avec appréhension 


TRENCIN 
de notre envoyée spéciale 


Trencin, son industric lourde, 
son complexe d'usines d'armement 
de Dubnica, ses blocs d'immeubles 
en béton. Au beau milieu de la 
verte campagne de Slovaquie cen- 
trale, cette ville de 60 OÙO habi- 
tants concentre tout ce que le 
socialisme a commis en Ti 
vaquie. Rien d'étonnant à c que, 
le 5 juin, ses électeurs aient voté 
majoritairement pour le parti de 
M. Vladimir Meciar, le Mouve- 
ment pour une Slovaquie démocra- 
tique (HZDS). Car pour couronner 
le tout, « Vlado», qui a passé à 
Trencin une bonne partie des 
1 années 80, comme juriste d'une 
entreprise locale, est un peu l'en- 
fant du pays. 
| Sa femme, Margita, et leurs trois 
} enfants ont laissé de bons souve- 
nirs, surtout M” Meciar, qui exer- 
çait comme médecin à l'hôpital de 
Trencin. Les accusations lancées 
par les médias tchèques contre 
M. Meciar depuis un an ont été 
très mal vécues ici, y compris par 
des gens qui précisent d'emblée ne 
pas avoir voté pour lui, mais 
jugent inadmissibles certaines atti- 
tudes tchèques à l'égard de la Slo- 
vaquie. 

Interrogée par le quotidien 
Warodna Obroda la semaine der- 
nière, M Margita Meciarova 
avouait qu'elle naimerait beaucoup 
qu'avec les Tchèques on se com- 
prenne mieux» et aussi que Tchè- 
ques et Slovaques « vivent dans un 
État commun, sans se séparer ». 
! Les Slovaques sont comme ça, et 










atteint 12 %, alors que Prague 
connaît toujours le plein-emploi. 
Les partis politiques qui, comme le 
HZDS, demandaient que la 
réforme économique tienne compte 
des spécificités slovaques, ont rem- 
porté l'adhésion des électeurs. 

Les enquêtes menées par l'Insti- 
tut des statistiques de Bratislava 
monirent que les motivations des 
électeurs du HZDS sont bien 
davantage liées aux problèmes 
socio-économiques qu'à la question 
nationale, fait observer M® Lud- 
mila Koviçova, r dans cet 
institut ; d’ailleurs, c'est dans les 
sirconscriptions les plus frappées 
par le chômage que Le mouvement 
de M. Meciar a réalisé ses meil- 
leurs scores. 


Rien d'étonnant donc à ce que, 
les élections passées, les premières 









inquiétudes des Slovaques devant 
l'éventualité d'une ition, désor- 
mais réelle, soient d'abord d'ordre 
économique : « Beaucoup de gens 
viennent nous des questions, 
non pas sur la forme future de 
l'Etal, mais sur les conséquences 
économiques de l'indépendance », 
relève Jozef Rca, responsable du 
HZDS pour la région de Trencin et 
maire d'une commune voisine, 
Nemsova. 





Avantages 
économiques 





Si l'on ajoute à ces préoccupa- 
tions un bas niveau de culture juri- 
dique dans la population, qui n'a 
donc pas pu saisir les subtiles 
nuances entre « {a fédération » et 
l'« Etar commun » ou entre l’x indé- 


les hommes politiques eux-mêmes 
sont incapables de les expliquer, 
voire de les comprendre? - on 
imagine aisément que l'allure à 
laquelle l'idée de {a partition a pri: 
corps en un mois, au fil des négo 
ciations du Slovaque Vladimir 
Meciar et du Tchèque Vaclav 
Klaus, dépasse quelque peu les 
électeurs. 


M. Viastimil Simicek, cadre dans 
une entreprise locale d'agroalimen- 
taire, veut encore croire que les 
jeux ne sont pas faits. « L'indépen- 
dance n'est pes inériteble, assure- 
t-il, un compromis est encore possi- 


que d’habitude car la nature 


Monts du Forez 


Monts du Lyonnais 


ble. J'ai l'impression que Meciar 2 
compris qu'on ne pouvait Pas tout 
régler en deux semaines et qu'il va 
se calmer. Du pont de vue ëcone- 
mique, une partition Serail très 
mauvaise. » « Les Slovaques n'ont 
pas peur de l'indépendance, ni de 
ne pas savoir comment diriger leur 
pays, renchérit M. Milan Kral, 
mais ils sont très pragmatiques : 
pour eux, les possibiliés de l'Etar 
commun n'ont pas èlé épuisûes, el 
elles son: sans doute plus avanta- 
euses économiquement qu'un 
ivorce qui va coûler cher.» 

Autre souci: la Moravie est 
toute proche et les relations de voi- 
sinage sont bonnes. Personne n'a 
envie de les voir se détériorer; 
Trencin, capitale de la région mili- 
taire de Slovaquie occidentale, 
hé des militaires tchèques, et 
la bitation tchéco-slovaque se 
passe bien. « J'ai travaillé 1rois ans 
en Morarie et je n'ai pas envie d'y 
aller avec un passeport», affirme 
un ouvrier, landis que le responsa- 
ble local du HZDS craint que log: 
position des députés slovagues à 
réélection du président Havel ne 
donne naissance à « des lensions 
entre les peuples tchèque et slova- 
que, alors qu'elles n'existaient jus- 
qu'ici qu'entre politiciens ». 

C'est un peu comme une 
immense gueule de bois. « Les 
se réveillent et, bouche bée. reali. 
sent qu'ils ont voté pour l'indépen- 
dance», résume à Bratislava l'his- 
torien Lubomir Liptak. « #ais je 
crains que les choses soient allées si 
loin qu'on ne puisse plus les rattra- 
per.» 


SYLVIE KAUFFMANN 


RÉ 


Cet été, il n’y-aura pas plus de Badoit 


donne rarement plus que ce qu’elle peut offrir... 











les mois d'été, c’est 
une demande accrue. 


Le débit de la source Badoit est constant 
toute l’année. Et si elle se fait plus rare pendant 


tout simplement dû à 
La rançon du succès, en 


LS Eee 





LE") Formarions 
rene 


Coupe géologique du site de Badoit (St Galmier) 





Ea 
ECO file 


quelque sorte, Nous faisons tout notre possible 
Pour que ceux quiapprécient Badoitentrouvent. 
Mais comme vous l'imaginez il ne suffit pas 
Pour cela d'appuyer sur un bouton. 
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BOSNIE-HERZÉGOVINE : malgré l'avertissement du G 7 


Sarajevo a été de nouveau soumise 
à d'intenses bombardements 


Malgré la menace d'une inter- 
ventian militaire en Bosnie-Her- 
zégovine pour assurer la sécurité 
des convois humanitaires, formu- 
lée mardi 7 juillet à Munich au 
sommet des sept pays industriali- 
sés, des bombardements d’une 
rare intensité ont repris, dans la 
nuit de mardi à mercredi, À Sare- 
jevo. Les tirs de chars des milices 
serbes ont touché les quartiers 
nord-ouest de la ville et se sont 
ensuite étendus au centre de la 
capitale bosniaque et autour du 
bâtiment de {a présidence. A 
Washington, le porte-parole du 
Pentagone a indiqué qu’un soldat 
de l'armée de l'air américaine a 
été blessé lorsqu'une rafale 
d'arme à feu a été tirée sur la 
tour de contrôle de l'aéroport 
alors qu'un avion américain 
déchargeait son fret. 


Ce pitonnage incessant n'a pas 
empêché la poursuite du pont 
aérien humanitaire, Seize appa- 


reils de transport militaire ont 
atterri, mardi, à l'aéroport, et une 
douzaine d'autres étaient attendus 
mercredi. D'après le Haut Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés, environ soixante 
mille habitants de Sarajevo ont 
reçu des vivres. 


Toutefois, les responsables de la 
Force de protection des Nations 
unies (FOPRONU) regrettent 
limpasse dans laquelle se trou- 
vent les négociations, entammées 
lundi, avec les beltigérants sur 
l'ouverture de deux corridors ter- 
restres pour acheminer l'aide 
internationale de l'aéroport au 
centre-ville, distants d'environ 
8 kilomètres. 


En revanche, l'opération 
d'échange de soixante-douze pri- 
sonniers serbes et bosniaques, 
interrompue lundi par des tirs de 
mortiers, s’est achevée mardi en 
la pee d'observateurs de la 
FOPRONU, - (AFP, Reuter, AP.) 





a En Macédoine, le Parlement a 
censuré le gouvernement. — Par 
quatre-vingt-onze voix pour, deux 
contre et sept abstentions, les 
députés ont massivement adopté 
une motion de censure contre le 
gouvernement de Skopje, mardi 
7 juillet, pour protester contre son 
échec à obtenir la reconnaissance 
de la Macédoine, rapporte l'agence 
Tanjug, La Macédoine est la seule 
des ex-Républiques yougoslaves 
dont l'indépendance n'a pas été 
reconnue par la communauté inter- 
nationale. Sa demande se heurte, 
au sein de la CEE, à l'opposition 
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La nsture a des cycles. Ceux-ci renouvellent 
en permanence les ressources en eau ét 
permettent à la source de Badoit d’avoir un 
débit régulier toute l'année. 


d'usurper un nom appartenant au 
patrimoine hellénique. — (AFP, 
Reuter,) 


a TURQUIE : la violence politique 
a fait plus de mille morts depuis le 
début de l'aunée. —- Dans un rap- 
port rendu public, mardi 7 juillet à 
Ankara, la Fondation turque des 
Droits de l'Homme estime que la 
violence politique a provoqué la, 
mort de mille trente-huit personnes. 
(civils et forces de l'ordre) au cours: 
des six premiers mois de 1992. Le, 
rapport souligne notamment 
l'usage persistant de la torture, qui 


a encore fait de nombreuses vic- 
times, — (AFP. 


La Serbie, forteresse assiégée 


Isolé et affaibli, le régime de Belgrade tient bon 
face à une opposition divisée et encore prisonnière des mythes nationalistes 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Impuissant à chasser du pouvoir 
le prisident, Slobodan Milosevic, le 
mouvement de contestation qui 
avait occupé pendant huit jours 
consécutifs le parvis du Parlement 


fédérel dans le centre de Belgrade 
s'est donc sabordé (le Monde du 


7 juillet). Admettant avoir «essuyé 
un échec», le Mouvement démocra- 
tique serbe (DEPOS) — la coalition 
Se que loppoalitn à ouelie 

l'opposition a toutefois 
«montré sa forces ct cantinuers à 
faire pression sur le pouvoir pour 
obtenir Le départ de Mülosevic et 
"M on de nouvelles élections 
à l'automne. 





envisage PM 0 sen 
en 

civile, à des marches de 

Ses à pale d'la nike de 


province et, en dernier 

grève générale, Les étudiants qui 

gocupent depuis trois Tee 
Belgrade s'apprêtent 

lement à suspendre leurs activités 

jusqu'à la fin août et appelleront 

ensuite à la poursuite de la grève 


Tout semble donc indiquer que le 
régime de M. Milosevic disposera de 
ques semaines de répit avant 

er une nouvelle offensive. 

D'ici la fin de l'été, huit cent mille 
salariés seront mis au chômage 
technique en raison de la chute 
spectaculaire de la production pro- 


à. Mais-rassurez-Vous il y aura- 








toujours de la Badoiït car, quoi qu’il arrive, 
la nature fonctionnera toujours. 


D] Formations 
É rs sédimentaires 


de vos enfants. 


paralysée par la hantise d'une guerre 


F0 


Coupe géologique du site de Badoït (St Galmier) 


Nous ne pouvons que respecier et préserver 
cæ don de la nature pour que vous puissiez 
en profiter, ainsi que vos enfants et les enfants 


voquée par l'em| international 
imposé à la Serbie. De plus, les agri- 
culteurs de Voïvodine, le jer à 
céréales du nord de la Serbie, ont 

commencé, ces derniers jours, à 
bloquer les axes routiers pour pro- 
tester contre les nouvelles mesures 
gouvernementales imposant le rachat 
Par l'Etat des récoltes. 


Pour le moment, les dirigeants 
serbes, cachent leur inquiétude. 
M. Mihajlo Markovic, le numéro 
deux du Parti socialiste (ex-commu- 
niste) au pouvoir, prétend qu'il ne 
s'agit là que «des premiers 

la crise». « L'heure où 
ilosevic devra partir n'est pas 
encore venue», ajoute t-il. Jugeant 
g'inconsiscantes » Les RÉcatIon de 
‘opposition qu'il qualifie de mino- 
ritaire, M. Markovie est persuadé 
que s'il y avait de nouvelles élec- 
tions en Serbie, M. Milosevic les 
remporterait facilement. 

L'assurance dont fait preuve le 
régime de Belgrade pourrait 
entraîner un durcissement de son 
attitude envers ses opposants, Les 
semaines de répit qui lui ont été 
offertes par une opposition renforcée 
mais déçue risquent de ne pas abou- 
indispensable pour 
révolte qui s'annonce. 
M. Zoran Diindjic, dirigeant du 
Parti démocrate qui prône la transi- 
tion douce, estime que si l'on ne 
parvient pas rapidement à un com- 
promis on assistera à «une rudicali- 
sation de l'opposition el du pouvoir 
qui inabsera le centre». 

Cette perspective inquiète une 
grande partie de l'opinion et de l'op- 
position. Poussée par l'urgence et 
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civile en Serbie, crainte dont le pou- 
voir se sert, la majorité de l'opinion 
est encore prête à accepter des chan- 
gens limités. M. Ivan Vejvoda, 
l'institut d'études européennes et 
membre de l'Alliance civique 
(regroupant intellectuels et partis 
nonnationalistes), admet en l'occur- 
rence que «si le régime arrive à 
iloter a transition et à obtenir la 
des sanctions de l'ONU, il s'as- 
sure la victoire aux prochaines élec- 
tions». 


« Eteignes la télé 


et ouvrez les peux!» 


L'arrivée de l'écrivain M. Dobrica 
Cosic, perçu comme l'homme du 
consensus national, à la tête de ta 
nouvelle Yougoslavie (serbo-monté- 
ségrine), et la nomination du mil- 
li américain d'origine serbe, 
M. Milan Panic, au poste de pre- 
mier ministre fédéral, ont contribué, 
selan Ivan Vejvoda, à faire baisser 
la tension en laissant entrevoir la 

ssibilité d'une ouverture. Toute- 

remarque-t-i, si la politique du 
nouveau gouvernement venait à Lra- 
hr Jes, espérances de l'opinion publi- 
que, l'opposition aurait alors toutes 
les chances de chasser définitive- 
ment l'équipe au pouvoir. 

Eo attendant, le régime joue sur 
l'ambiguïté de l'opposition qui, selon 
lui, n'est capable de proposer 
une véritable alternance en Serbie, 
Le DEPOS, qui se veut le porte-pa- 
role de la «nouvelle Serbie», reste 
un mouvement hétéroclite, encore 
trop empreint du culte de la tradi- 
tion. Les références au passé, le fol. 
klore nationaliste, le patriotisme à 
outrance et la primauté de Ja ques. 
tion serbe, sont justement les élé- 
ments sur lesquels M. Milosevic a 


HE son pouvoir. Le Le 
e cette opposition regroupée au 
sein du DÉFOS laisse perplexes Les 
intellectuels de l'Alliance civique. 
Pour M. Bogdan Bogdanovic, 
l'opposition est «comtaminée par le 
nalionalisme» et semble ne pas 
avoir conscience de la guerre. Ce 
«poète des monuments », architecte 
de nombreux mausolées élevés à la 
mémoire des victimes de la 
deuxième guerre mondiale, estime 
que «le DÉPOS et le régime fonc- 
tionnent sur les mêmes os : is 
nourrissent «une mentalité épique, 


BRUXELLES 
{Communautés européennes] 
de notre envoyée spéciale 


Ce fut Jean Monnet, père 
mythique du projet européen, 
qui recruta en 1950 un distin- 
gué jaune homme, issu de la 
Résistance. Querante-deux ans 
plus tard, Jacques Rabier, tou- 
jours en piste, rappelle «fes 
débuts de la grande aventure». 
Haute silhouette à peine voltée, 
voix douce pour un théâtre 
d'ombres. La guerrs finie, il 
fallait construire. Pour le char- 
bon et l'acier, «imaginer de 
plusvastes ensembles»: le 
CECA (Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier 
fur fondée à Luxembourg, et 
l'élégant Rabier an créa ls ser- 
vice d'information à la demande 
de Jean Monnet. « Afemands et 
Français allsient prendre ce sort 
en main, annernis d'hier, pion- 
niers de demain». A l'aube de 
l'an 2000, sie couple garde 
l'initiative. C'est normal». 

Avec le président Delors, le 
vieil homme sent rsauffler à 
nouveau le vent de l'Histoire», 
l'esprit bâtisseur de Jean Mon- 
net. «Ne l'écrivez pas, Cels lui 
ferait trop plaisir.» soune un 
léger regret voile la ton. «if y a 
un indéniable déficit démocrati- 
que». Jargon d'initiés? « Nous 
n'avons pas pris la temps de 
nous expliquer devant les 
citoyans. Nous devions foncer à 
grands pas. » Toute sa vie, Jac- 
ques Rabier a voulu agir en har- 
monie avec ses convictions. 
Ainsi habite-il toujours l’Abreu- 
voir, une résidence construite 
dans l'air du tamps en 1970, 
«uns Oasis communautaire ». 

Amis cooptés, à chacun son 
appartement at tâches d’entre- 
tien partagées, Le dimanche 
soir, dans le living commun au 
centre du bâtiment, l'on tenait 


EUROPÉENS AVA'. L'HEURE 


Deuxième génération 
en Eurocratie 





poétique, mythique » incapable de 
différencier le rève de La réalité. 

M. Bogdanovic retrouve chez les 
étudiants contestataires de Belgrade 
une volonté de cosmopolitisme, une 
énergie positive - aux antipodes de 
l'idéologie du DEPOS - qui pour- 
raient aider la Serbie à faire un pas 
vers l'Europe, Cependant, si les étu- 
diants ont Contribué à «sauver l'hon- 
neur de la Serbie» en refusant. 
d'abord, d'aller sur le front et en 
protestant, ensuite, contre la politi- 
que de M. Milosevic, la majorité 
d'entre eux sont prisonniers de «/z 
civilisation du mensonge». Les res- 
ponsabilités de la guerre restent un 
thème tabou en Serbic et aussi 
parmi une jeunesse qui accrédite 
souvent la thèse officielle selon 
laquelle l'isolement de la Serbie est 
le résuitat d'un complot internatio- 
val et non d'une politique nationa- 
liste serbe, qui a déclenché de san- 
glants conflits dans l’ex-Yougoslavie. 

« Eteignez la télé er ouvrez les 
yeux!», avaient scandé à juste titre 
les étudiants dans les rues de Bel- 
grade. Ils avaient également défilé 
devant le siège de la télévision en 
sifflant et huant le média le plus 
contrôlé par le pouvoir. Toutefois, 
les sondages constatent que 40 % de 
la population croit aveuglément 
toutes les informations du journal 
télévisé. Is indiquent également que 
la presse indépendante (le quotidien 
Borba, l'hebdomadaire Freme, etc.) 
n'est lue que par 2% de la popula- 
tion... 


FLORENCE HARTMANN 


cg Manifestation d'étudiants. — 
Environ dix mille étudiants ont 
“bloqué pendant plusieurs heures, 
dans la nuit du mardi 7 au mer- 
credi 8 juillet, les principaux axes 
‘de Belgrade pour protester contre 
le régime du président Slobodan 
Milosevic. Empêchés par les forces 
de l'ordre de manifester devant la 
résidence privée du président 
serbe, les étudiants se-sont répan- 
dus dans la ville, bloquant peu à 
peu ses plus grands ponts et les 
carrefours clés. Les étudiants, qui 
occupent les facultés depuis la mi- 
juin, ont toutefois annoncé leur 
intention de suspendre, vendredi, 
l'occupation des universités jusqu'à 
la rentrée d'automne. - (AFP.) 





table ouverte. eL'Abreuvoir 
était alors une famille.» Les 
ardoises et les briques sombres 
ont à paine terni, et dans la 
jardin subtil les saules ont 


grandi avec los enfants. 


La deuxième génération se 
mare à l'Abreuvoir. Les unions 
se font et sa défont en Eurocra- 
tie. Un Grec épouse en 
deuxièmes noces une Hollan- 
daise rencontrée à la Cammis- 
sion, où tous deux sont fanc- 
tionnairas. En juillet, l'on fête 
l'union d'Annaballe, une jeuna 
Portugaise entrée au servica 
juridique de la Communauté, et 
de Jean-Christophe, fils d'un 
fonctionnaire français de 
Bruxelles et correspondant de 
l'Agefi. Rose avenir, aux yeux 
des ancêtres de l'Abreuvoir… 
Qui ne serait tenté de faire 
entrer s0n rejaton dans les cou- 
loirs européens? Salaires 
confortables, calme et volupté à 
Woluwe, le vert quartier de la 
<familles communautaire, et 
surtout ls cosmopolitisme cul- 
tivé à doux pas de chez soi. 
Mäêmes des adolescents 
rebelles qui partirent explorer le 
monde finissent par rentrer au 
bercail de la CEE. 


Betty, par exemple, de père 
vénitien fonctiannaire, se sent 
désormais chez elle, «ici, et non 
à Rome ou à Madrid». Son 
cœur vibre à l'Europas. Nour- 
ris de cultures partagées dès 
l'enfance, alla défend les cou- 
leurs du fangage qui émerge 
dans la deuxième génération 
d'Eurocratie. «Lo francital», ou 
encore C8s mots empruntés aux 
diverses langues nationales 
dont chacun ponctue sa conver- 
sation, «involvement, comment 
voulez-vous le traduire ? Il n'a 
aucun équivalent. » 


DANIELLE ROUARD 
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ÉTATS-UNIS 
De violents incidents 
ont fait un mort 
et vingt blessés 
à New-York 
NEW-YORK 
de notre correspondant 


Des affrontements entre les 
forces de l'ordre et environ 
150 manifestants d'origine domini- 
caine ont fait un mort et vingt 
blessés, dont sept policiers, dans la 
nuit du Jundi 6 au mardi 7 juillet. 
dans un secteur de Washington- 
Heights (quartier de New-York 
situé au nord de Harlem), à forte 
majorité hispanique. Les manifes- 
tants, dont l'un, poursuivi par les | 
forces de l'ordre, est mort en tom- 
bant d'un immeuble. étaient: au 
départ venus se recueillir à l’en- 
droit où. quarante-huit heures plus 
tôt. un de leurs compatriotes avait 
été tué par un policier. Les façades 
brülées de trois immeubles. les car- 
casses calcinèes d'une soixantaine 
de voitures et fa douzaine de 
magasins dévalisés témoignent de 
la violence des heurts, chacun 
ayant à l'esprit le souvenir des ! 
récentes émeures de Los Angeles. 


| 
L'origine de cette flambée de | 
violence. une semaine avant que | 
New-York n'héberge la convention i 
démocrate, remonte à la nuit du | 
3 juiller. Après une course-pour- | 
suite. l'officier de police Michael ; 
O'Keefe avait tiré sur un suspect, | 
| 

! 

] 

| 





M. José Garcia. le ruaot sur le 
coup. Selon !a version officielle, 
M. Garcia. un Dominicain âgé de 
vingt-trois as connu pour ètre un 
petit dedier de drogue». brandis- | 
sait un pistolet chargé lorsque le : 
policier à tenté de l'appréhender. 
agissant ainsi en état de légitime 
défense. 


Cette interprétation est contestée 
par plusieurs témoins qui affirment 
que le jeune homme, père de deux 
enfants. n'était pas armé ct que 
l'officier ular & iiré dessus Sans etre. 
mené". Une première autopsie 
semble confirmer qu'au moins une 
des deux balles qu'il a reçues, sous 
un porche d'immeuble, l'a atteint 
dans le dos. 


Le maire de la ville, M. David | 
Dinkins, relayé par les autorités | 
religieuses de la ville et les repré- 
sentants de La communauté domi- 
nicaine, est intervenu à plusieurs 
reprises à la radio et sur les 
chaînes de télévision hispaniques 
locales depuis lundi soir, pour 
cer des appels au calme. Tout en 
affinmant comprendre la « frustra- 
ions que pouvait ressentir la 
population. M. Dinkins a rappelé 
le rôle ingrat des forces de l'ordre, 
en particulier dans ce quartier de 
Manhattan « infesté de drogue » où 
le nombre des homicides est le plus 
élevé de toute la ville. 


SERGE MARTI 


0 M: O'Keefe nommé secrétaire 
par intérim à la marine, - Le prési- 
dent Bush à nommé un civil, 
M. Sean O'Keefe, secrétaire par 
intérim à la marine, a-t-on appris, 
mardi 7 juillet, à Washington. 
Certe nomination doit être confir- 
mée par le Sénat pour devenir défi- 
nitive. L'ancien titulaire du poste, 
M. Lawrence Garrett. avait démis- 
sionné après qu'eurent été étouf- 
fées pendant un an les plaintes de 
vingt-six femmes, militaires pour 
moitié, accusant des officiers de les 
avoir harcelées sexuellement {/e 
Dr du 29 juin). — (AFP, Reu- 
ter. 


oc Un ancien ambassadeur à Bah- 
rein inculpé pour avoir reçu illégale- 
ment des fonds du Koweït, - Un 
grand jury fédéral a inculpé, mardi 
7 juillet, M. Sam Zakhem. ancien 
ambassadeur des États-Unis à Bah- 
reîn, et deux autres personnes pour 
avoir accepté 7,7 millions de dol- 
lars du Koweït, utilisés notamment 
pour lancer une campagne publici- 
taire en faveur de l'intervention 
militaire américaine contre l'Irak, 
avant la guerre du Golfe. Ils sont 
également accusés d'avoir détourné 
5.7 millions de dollars de ces fonds 
pour leur bénéfice personnel. - 
(AFP, AP.) 


© PÉROU : attaque massive de la 
guérilla Tupac Amaru dans les 
Andes. — Au moins quatre policiers 
ont été tués et une vingtaine de 
personnes blessées, lundi 6 juillet, 
lors d'une attaque de quelque 400 
guérilleros du Mouvement révolu- 
tionnaire Tupac Amaru (MRTA) 
contre Jaen (département de Caja- 
marca, frontalier avec l'Équateur), 
a annoncé la police péruvienne. 
Plusieurs colonnes du MRTA ont. 
fait irruption dans cette localité, 
attaquant deux postes de police, 
des banques et des bâtiments 
publics. Le MRTA chercherait à 
démontrer qu'il reste opérationnel 
malgré l'arrestation, début juin à 
Lima, de son chef, Victor Polay 
Campos. - (4FP. UPL) à 





? 


CANADA : dans le cadre d’une vaste réforme de l'immigration 


Ottawa souhaite réduire de 40 * 


Le gouvernement conserva- 
teur de M. Brian Muironey a 
déposé un projet de Joi devant 
le Parlement visant à réformer 
de fond en comble le système 
d'immigration et à mieux filtrer 
les arrivants, en particulier les 
réfugiés. Ce texte, présenté la 
mois dernier, suscite de vives 
inquiétudes dans un pays qui 
est par essence terre d'asile et 
d'immigration. 


MONTRÉAL 
correspondance 


Le projet de loi qu'Ottawa vou- 
drait voir adopté d'ici la fin de 
l'année donnerait au gouvernement 
fédéral de vastes pouvoirs régle. 
mentaires pour «gérer plus efjicace- 
ment» les quotas d'immigration 
fixés par le Parlement. Seraient trai- 





: tées en priorité les demandes d'im- 


migration émanant de la famille 
immédiate des résidents canadiens, 


! de réfugiés reconnus aux termes de 


la Convention de Genève et de 
riches investisseurs étrangers. 

Dans le souci d'xapporter des 
bénèlices économiques à toutes les 
régions du Canada», le texte intro- 
duit le concept de lieu de résidence 
obligatoire pendant les deux pre- 
mières années de séjour, pour les 
immigrants admis au pays au seul 
motif de leurs compétences profes- 
sionnelles. Le médecin qui s'enga- 


: gerait, par exemple, à s'établir dans 


une région éloignée accroîtrait ses 
chances de voir sa demande d'im- 
migration acceptée mais pourrait 
être expulsé s'il ne respectait pas cet 
engagement. 


Le texte vise aussi à réduire de 
40 % les entrées en territoire cana- 
din de demandeurs du statut de 
réfugié et à simplifier l'étude des 
cas pour en ramener la durée 
moyenne à six mois au lieu d'un ou 
deux ans actuellement. L'an der- 
nier, 30 000 demandes de ce type 
ont sé h istrées et chacune 


en 000 doïlars à 
traiter. mandeurs en 
nance d’un pays tiers considéré par 
le gouvernement canadien comme 
un asile «sér» seraient renvoyés 
dans ce pays. Comme le tiers des 
ne d'asile u ce 
passe d'a nis et 
10 % par TesP pays de la CEE, 
Ottawa compte négocier des 
accords bilatéraux à cet effet avec 
Washington et Bruxelles. 

Photos et empreintes digitales de 
tous les aspiranis au statut de réfu- 
gié seraient en outre prises agé 
matiquement à la frontière, les 
agents d'immigration auraient auto- 
nié pour les fouiller et leur refuser 
l'entrée sur le sol canadien si leur 
demande est, à l'évidence, irreceva- 
ble. Cette mesure suscite un tollé au 
Canada, où ce genre de traitement 
stigmatise un criminel en puissance. 


Un courant 
anti-immigraut 

Le gouvernement plaide la néces- 
sité d'identifier les demandeurs 
d'asile, dont beaucoup arrivent sans 
papiers, de les retrouver plus facile- 
ment pour les expulser si leur 
demande est ultérieurement rej 
et de limiter les recours abusifs au 
régime de prestations sociales cans- 
dien. En attendant qu'un tribunal 
administratif se prononce sur son 
cas, le demandeur n'a pas le droit 
de travailler (la nouvelle loi lui don- 








AFRIQUE 


ALGÉRIE 


ile nombre de demandeurs du statut de réfugié 


nerait un permis de travail tempo- 
raire), mais bénéficie de soins gra- 
tuits et de l'aide sociale. Certains 
fraudeurs ont fait grand bruit 
réussissant à toucher jusqu'à dix- 
sept fois le montant mensuel auquel 
ils pouvaient légitimement prééen- 


À Ottawa, le bureau du Haut 
Commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) a estimé! 
que le de loi était de nature à! 
«servir les intérêts de tous les: 
demandeurs d'asile qui ont besoin: 
de protection». Mais le conseil: 
canadien pour les réfugiés en a 
dénoncé les mesures «irutilement 
dures», tandis que le comité inter- 
églises y a vu une tentative du gou- 
vernement fédéral d'accroître ses 


pouvoirs arbitraires» en matière 
d'immigration. 

Pour le principal parti d'opposi- 
tion (lil ce n'est qu'un geste de 
«complaisance des conservateurs 
envers le courant anti-immis du 
Parti de la réforme». Surtout 
implantée dans les provinces de 
l'Ouest, cette qui 


Depuis l’arrivée des conserva- 
teurs au pouvoir à Ottawa en 1984, 
le nombre d'immigrants admis 
annuellement au Canada est passé 
de 88 000 à 220 000 l'an dernier et 
devrait atteindre, à r de 1992, 
chiffre de 250 soit environ 
quart des demandes reçues cha- 
année et l'équivalent de 0,92 % 
la population canadienne 


int 5 


CATHERINE LECONTE 


L'application de la loi sur la généralisation 
de l'usage de l'arabe est reportée « sine die » 


| L'ancien président algérien Ahmed Ben Bella 
'est félicité de la recomposition du HCE et de la 
nomination de M, Ali Kañ à sa présidence en esti- 
mant que ce dernier a «une conception saine de 
l‘altemance du pouvoir qui permettra à de nou- 
velles forces et à de nouveaux hommes de pren- 
dre le relais de ceux de la génération de 


bre 1954». 


Le Front des forces socialistes, dirigé par 


C'est le quotidien Essalem, dont 
le directeur est membre du CCN, 
qui a annoncé que l'application de 
la loi sur l'emploi généralisé de 
l'arabe, qui devait entrer en 
vigueur le 2 juillet, était reportée 
sine die. La réforme linguistique 
stipulait notamment que toutes les 
administrations publiques, institu- 
tions et autres associations était 
tenues d'utiliser la langue arabe 
comme unique instrument de tra- 
vail. L'adoption, le 26 décembre 
1990, de cette loi par l'Assemblée 
nationale, grâce à une alliance de 


AFRIQUE DU SUD 


M. Cyrus Vance pourrait 
être envoyé par PONT 
en mission 
«de bons offices» 


Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Boutros Boutros-Ghali, déter- 
miné à favoriser une reprise du dia- 
logue en Afrique du Sud, a l'inten- 
tion d'y dépècher incessamment son 
représentant personnel, M. Gus 
Vance, pour une mission de «. 
offices». at-on annoncé, mardi 
7 juillet, à New-York, de source 
diplomatique. Le caractère de cette 
mission n'a pas été précisé davan- 
tage wpour ne pas raldir les positions 
des uns et des autres». L'actuel pré- 
sident du Conseil de sécurité, le 
Cap-Verdien Jose Luis Jesus, a indi- 
qué qu'il envisageait un débat sur 
l'Afrique du Sud, le 15 juillet 


Dans les banlieues de Johannes- 


.bure, uatre personnes ont été tuées, 
: dans la nuit de lundi à mardi, paru 
‘Hesquelles un responsable de ja 
.branche armée du Congrès national 


.africain (ANC), M. George Sgmora 


Mashele, rentré d'exil en mars, Le 


‘cadavre de M. Mashele, apparem- 


ment tué par une à main, a 
été retrouvé, mardi matin, à son 
domicile, dans la cité noire de Vos- 
loorus. — (AFP, Reuier.) 


M. Aït Ahmed, a, pour la première fois, solennel 
lement dénoncé «le terrorisme» et condamné 
«avec la plus grande 
la nuit du 4 au 5 juillet, de cinq policiers près 
d'Alger (fe Monde du 7 juillet}. 

Par ailleurs, le Conseil consultatif national 
{CNN} vient de relancer un vieux et vif débat en 


fermeté» l'assassinat, dans 


proposant le report de la généralisation de l'usage 


circonstance entre les représentants 
du FLN et ceux du Front islami- 
que du salut, aujourd’hui dissout, 
était apparue comme une conces- 
sion des caciques d'un régime à 
bout de souffle aux islamistes au 
lendemain de leur triomphe aux 
élections municipales en juin 1990. 

Les milieux économiques étran- 
gers s'étaient violemment élevés 
contre la mise en application de 
cette loi, menaçant même de geler 
toutes leurs transactions commer- 
ciales et financières avec leurs par- 
tenaires étrangers s’il leur était Fait 
obligation de négocier dans une 


‘langue faible en termes techniques 


et scientifiques. Dans le pays, la 
réforme s'était heurtée à une vigou- 


‘reuse opposition du FFS, dont les 


partisans, en majorité berbères, 
avaient défilé par dizaines de mil- 
liers dans les rues d'Alger, le 


«27 décembre 1990 pour protester 
(le Monde du 29 décembre 1990). 


Puis en novembre 1991, d’impor- 


de la langue arabe en Algérie. 


tants mouvements de grève avaient 
secoué les universités où l'on 
dénonçait la mise à l'écart de cer- 
tains professeurs francophones (2 
Monde du 11 novembre 1991). 
M. Mohamed Boudiaf, l’ancien 
président du Haut Comité d'Etat 
(HCE), s'était rangé à l'idée d’un 
report, en déclarant récemment 
que «l'amour de la patrie n'est pas 
une question de langue ». 

La décision du CCN ne va pas 
manquer de relancer le débat. 
Déjà, le journal £/ Massa se 
demande si le CCN «n'a pas voulu 

fcer le courant de sympathie 
avec le [président}défunt pour faire 
passer celte mesure, avant que les 
nouveaux dirigeants ne se rendent 
compte de cette faute». Dans un 
communiqué rendu public, lundi 
6 juillet, le CCN s'en était pris 
violemment à «ceux qui me 
accaparer la langue nationale pour 
l'utiliser à des fins politiciennes, 
vilement basses ». 





NIGER 


Crise gouvernementale... 
à propos de Taïwan 


Une grave crise, susceptible 
d'entraîner la démission ou la sus- 
pension du premier ministre de 
transition, M. Amadou Cheffou, 
s'est ouverte au Niger, après que 
celui-ci eut annoncé la décision de 
son gouvernement de reconnaître 
Taïwan. L'initiative, qui impliquait 
une rupture avec Pékin, aurait per- 
mis au pays — en faillite économi- 
que — de recevoir une «prime» 
d'environ 250 millions de francs, 
promise par Taipeh. 

Le 28 juin, M. Cheffou avait dû 
suspendre cette décision, prise une 
semaine plus tôt, le Haut Conseil 
de Ja République (l'Assemblée 
législative provisoire), et plusieurs 
partis politiques ayant estimé 


qu’elle était contraire aux recom- 
mandations de la conférence natio- 
nale. Mardi 7 juillet, à l'ouverture 
d'une session extraordinaire du 
HCR, le président de l'assemblée, 
le Pr André Salifou, a déclaré que 
«quelle que puisse être la décision 
Jinale du premier ministre dans 
cette affaire de Taïwan, le HCR 
doit clairement se prononcer sur le 
sort à réserver à M. Amadou Chef. 
ou». « L'avion Niger est pris dans 
un violent orage» en raison des 
«erreurs commises par le pilote 
Cheffou», a ajouté M. Salifou, qui 
s'oppose au premier ministre 
depuis le début de la période de 
transition. — (4FP.) 


__PROCHE-ORIENT _ 


Après l'attentat an 


Kurdistan irakien 


M" Mitterrand affirme 
être pas « fille à renoncer » 


A son retour À Paris, mardil 
7 juillet au soir, après son voyage 
au Kurdistan irakien, M= Danielle 


- Mitterrand 2 affirmé qu'il ne fai- 


sait a aucun doute» que c'est son 
convoi qui était visé dans l'attentat : 
à la voiture piégée qui, lundi, près 
de Souleimaniyeh, Ro 
morts, au ou elle. « 1 
peshmergas (combattants kurdes) 
sont morts sur le coup, un autre est 
décédé un peu plus tard et deux 
sont morts dans la nuit» de lundi à 
mardi, a déclaré M= Mitterrand, 
visiblement émue. « C'est un crime. 
Ce sont d'autres viclimes qui | 
étaient visées. Mais de toute 
c'est un crime», at-elle ajouté. 


Interrogée sur La poursuite de 
son action à La tête de la fondation 
France-Libertés, elle s'est excla- 
mée : « Est-ce que je suis une fille à 
renoncer?» Et d'indiquer qu'elle 
comptait se rendre en septembre 
au Brésil. 


«Je continuerai mon action 
action jusqu'à ma morts a déclaré 
d'autre part M® Danielle Mitter- 
rand à Europe 1, mercredi 8 juiliet, 
«je serais malhonnèête de renoncer 
après cet ns Que penseral lent 
ces gens risquent leur vie ious 
les jours si j'arrétais ?» La prési- 
dente de la Fondation France 
Libertés a souligné sa détermina- 
tion à continuer de plaider la cause 
des kurdes qui reviennent dans 
leurs villages ravagés et vivent 
dans une misère extrême: «Vous 
avons repéré d'énormes projets de 
reconstruction que nous espérons 
mener à bien.» 

Mme Mitterrand estime qu'il n°y 
a pas de contradiction entre son 
action et La position du gouverne 


ment français sur Îles Kurdes: 
«France Libertés soutiert une popu- 
lation et non la création d'un Etat 
kurde. D'ailleurs les kurdes irakiens 
revendiquent leur nationalité ira- 
kienne.s Elle a confirmé qu'elle 
n'avait pas de visa pour entrer en 
territoire irakien. #Depuis bien 
longtemps les associations humeni- 
taires françaises et étrangères ont 
renoncé à demander un visa à Bag- 
dad qui les refuse, a-t-elle expliqué. 
Je savais qu'on me le re) Je 
ne voulais pas de cet affront.s 

De son côté, M. Bernard Kou- 


* chuer, ministre de la santé et de 
: Paction humanitaire, qui accompa- 


gnait M Mitterrand et qui est 
demeuré en Turquie, s'est borné à 
déclarer qu'il fallait «conrinuer à 
aider les frakienss du nord. Il a 
indiqué qu'il réservait ses impres- 
sions sur sa visite dans le Kurdis- 
tao au ministre des affaires étran- 
gères turc, M. Hikmet Cetin, qu'il 
devait rencontrer mardi dans la 
soirée. 

Le Quai d'Orsay a rappelé pour 
sa part que la visite de Me Mütter- 


rand et de M. Kouchner dans le” 


Kurdistan irakien avait un carac- 
tère «privés. « Il ne faut pas inférer 
de l'action humanitaire menée par 
Me Mitterrand des positions que 
l'on prèterait au gouvernement 
français », a déclaré M. Maurice 
Gourdault-Montagne, porte-parole 
du ministère des affaires étran- 
gères, en soulignant que Paris 
n'était pas favorable à un Etat 
kurde et respecte le droit et la 
souveraineté des Etats où il y a des 
Kurdes et particulièrement la souve- 
raineté turque». 





IRAK : les difficultés du désarmement 


Le Conseil 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a demandé une nou- 
velle fois, mardi 7 juillet, à l'Irak 

à la mission d’experts 


de permettre ission 

de l'ONU, chargée de superviser le 
démantèlement de ses armes 
chimiques, d'accéder au bâtiment 
du ministère de l’agriculture à Bag- 
dad, qui abriterait des documents 
importants sur cet arsenal. Le pré- 
sident du Conseil, l'ambassadeur 
du Cap-Vert, M. José Luis Jesus, a 
convoqué le cl d'affaires ira- 
kien, M. Samir Af Nima, pour lui 
renouveler l'avertissement de la 
veille (/e Monde du 8 juillet} er 
exiger que «la sécurité de l'équipe 
d'experts — qui attend depuis 
dimanche devant le bâtiment l'au- 
torisation d'y accéder — soit assurée 
en vertu des engagements de l'Irak 
et des résolutions pertinentes du 
Consvil de sécurité». 


« Quatre bus sont arrivés devant 


de sécurité 


|-met de nouveau Bagdad en garde 


le minisière et des femmes qu'ils 
transportaient ont lancé des fruits et 
des légumes contre les’ véhicules de 
la mission a ere leur deman- 
dant de s'en aller», a déclaré à la 
presse le président du Conseil. 
Quelques heures plus tôt, le minis- 
tre irakien des affaires étrangères, 
M. Ahmad Hussein Ai Khodair, 
avait qualifé de «surprenante et 
ridicule» l'injonction intimée la 
veille le Conseil «La perquisi- 
tion du siège d'un ministère n'a 
rien à voir avec les activités des 
missions [de l'ONU]. C'est un acte 
de chantage, une injure au gouver- 
nement et une aïteinte à la souve- 
rainetés, svai ajouté le ministre, 
pour qui cette affaire a été « délibé. 
rément montée, pour justifier le 
maintien de l'embargo injuste 
imposé au peuple irakien». - 
(AFP) 





LBYE 


M Bash proroge 
. » s + 

les sanctions américaines 

contre Tripoli 

Estimant que la Libye continue 
de faire peser «une menace extra- 
ordinaire sur la sécurité nationale 
et la politique étrangère des Etats- 
Unis», le président George Bush a 
prorogé, mardi ? juillet, les sanc- 
tions économiques américaines! 
contre Tripoli, décidées le 7 jan- 
vier 1987 et renouvelées, depuis, 
tous les six mois. Ces sanctions, 
consistent essentiellement en un, 
embargo sur toutes les transactions| 
avec La Libye, accusée de soutenir! 
le terrorisme. 

De leur côté, les sept pays les 
plus industrialisés réunis dans le, 
cadre du G7 à Munich, ont, dans, 
leur déclaration finale, « 

à 1ous Les pays d'appliquer rigoureu- 
sement les sanctions contre la! 
Libye, afin que ceux qui sont res-| 
ponsables des attentats à la bombei 
contre les vols PanAm et UTA puis-| 
sent être traduits en justice et quej 
la Libye cesse de soutenir le terro- 
risme». Des ressortissants libyens! 
sont tenus pour responsables des| 
attentats qui ont visé, en décembre| 
1988, un Boeing de la PanAm au 
dessus de Lockerbie, en Ecosse 
(270 morts) et un DC-10 d'UTA, 
en septembre 1989, au-dessus du 


Niger (170 morts). Des sanctions |. 


internationales, portant principale. 
.ment sur l'interruption des liaisons 
aériennes avec la Libye, ont été 
décidées le 15 avril par le Conseil 
de sécurité de l'ONU. -— (AFP.) 





ISRAËL 


Accord entre 
les travaillistes 
et deux partis religieux 


Le Parti travailliste, vainqueur 
des élections législatives du 
23 juin, a conclu, dans la nuit du 
landi 6 au mardi 7 juillet, un 
accord sur le programme de gou- 
vernement avec deux formations 
religieuses ultra-orthodoxes, ont 
indiqué à la radio les responsables 
de ces partis. Les représentants du 
Shass (six députés), du Parti unifié 
de la Thora (quatre députés) et les 
travaillistes (44 députés) sont par- 
venus à un compromis sur la ques- 
tion des exemptions du service 
militaire pour les étudiants des 
yéchivots (séminaires talmudiques). 

Ils sont également convenus de 
maintenir le statu quoy entre la 
religion et l'Etat, en vertu duquel 
toute loi concernant la religion 
devra être approuvée par tous les 


membres du gouvernement, avant . 


d'être soumise au Parlement, ce 
qui assure aux orthodoxes un droit 
. de veto. 


Par ailleurs, plus d'une vingtaine 
de Palestiniens ont été blessés 
mardi soir, dans la bande de Gaza, 
lors de héurts violents entre des 
militants du Fath et d’autres du 
mouvement islamique Hamas, 


, Commencés au cours du week- 
end (le Monde du 8 juillet}, ces 
ffrontements traduisent de pro- 
ondes divergences à propos du 
Processus de paix, auquel les isla- 
mistes sont hostiles, — (AFP) 
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PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 


. À Phnom-Penh, comme à Vien- 
tiane et à Hanoï, c'est désormais 
chacun pour soi. A ia réception 
offerte au siège de l'ONU, le 
19 avril, en l'honneur de M. Bou- 
tros Boutros-Ghali, un couple d'âge 
mûr se tenait discrètement à l'écart 
de bruyantes conversations entre 
experts civils, généraux, diplo- 
mates, de toutes nationalités, er 
membres du CNS, le Conseil natio- 
nal suprême du Cam dont le 
président, le prince Sihanouk, 
sablait le cham, en compagnie 
du secrétaire de l'organisa- 
tion internationale. 

. Le moment venu, ils ont écouté, 
impassibles, les chœurs de l’armée 
indonésienne, des parachutistes en 
treillis, Lui, en complet-veston gris, 
avait l'air mais, comme 
elle était la seule femme à porter 
l'ao-dai, la tunique vietnamienne, 
il s'agissait donc bien du succes- 
seur de M. Ngo Dien, celui que 
Sibanouk appelait « mon procon- 
sul», l'ambassadeur du Vietnam au 
Cambodge rappelé à Hanoï. le 

13 novembre, la veille-même du 
retour triomphal du prince à 
Phnom-Penh. 


Cette scène garde valeur de sym- 
bole. L'Indochine qu'avait voulu 
bâtir Ha Chi Minh, suivant le sou- 
hait initial du Komintern, est 
morte, Elle est tout à la fois vic- 
time des. errements des commu- 
nistes, de l'effondrement de 
l'Union soviétique et du poids de 
l'histoire, Le Laos, enclavé et très 
pauvre, reprend une politique 
d'équifibre entre ses trois puissants 
voisins, le Vietnam, la Thaïlande 
et la Chine, où le président laotien, 
M. Kaysone Phomvihane, 
vieux compagnon de route des 
Vietnamiens, a séjourné, fin avril 
et début mai, pour la deuxième 
fois en moins de trois ans. 


Dans les des bérets bleus 
de l'ONU au Cambodge figurent 
non seulement des, éléments du 

nie militaire chinois mais aussi 
les bataillons malaisien, indoné- 
sien et thaïlandais, ainsi que des 

ciers: de Singapour et des, Phi- 
ippines, En outre, dans le cadre 


La fin de Indochine 


La présence de l'ONU au Cambodge signifie la fin du rêve indochinois 
” des dirigeants communistes vietnamiens 


d'un accord bilatéral avec le CNS, 
un bataillon du génie thaïtandais 
finit de réparer [a route entre la 
frontière thaïlandaise et la ville de 
Battambang. Pendant plus de dix 
ans, ces pays Ont appuyé et armé 
les Khmers qui luttaient contre les 
troupes vietnamiennes stationnées 
au Cam contraignant Hanoï 
à retirer, officiellement, son corps 
sxpéditionnaire en septembre 





A la porte 
de FASEAN 


Certes, les Vietnamiens sont 
encore présents chez leurs deux 
voisins indochinois. Dans le sud 
du Laos, une communauté très 
active tient une partie du com- 
merce. Au Cambodge, leur pré- 
sence est encore plus évidente : ils 
exercent les petits métiers, vente 
ambulante, maçonnerie, mécani- 
que, restauration, pêche. Le Laos 
et, surtout, le Cambodge consti- 
tuent de véritables soupapes .de 
sécurité our un pays où le 
Le poi dr phi : du V 

poids démographique du Viet- 
nam -— soixante-dix millions d'habi- 
tants, contre quatre millions au 
Laos et de sept à huit millions au 
Cambodge — n'a pas fini de se faire 
sentir. 


des déserteurs vietnamiens, qui ont 
fait souche au Cambodge et y ont 
monté de pe ites affaires, y demen 
rent à La disposition de l'armée de 
Phnom-Penh, qui fait a, à eux 
en cas de besoin. Quand les 
Khmers menacent tel bourg 


"où ils résident, on leur distribue 


des armes et, moyennant 


rétribu- 
tion, ils participent à la ion 


.naires. Mais ils ne se battent 


que pour de l'argent, is le Jon: 
pour leur propre Sécurité car, 
en cas de menace des Khmers 
rouges. ils savent qu'ils sont des 
cibles prioritaires »! explique-t-on 
de source vietnamienne officieuse. 


Hanoï a retiré billes du Laos 
comme du Cambodge. Une garni- 
son de quelque quarante mille 
hommes a &l£ progressivement 
rapatriée du Laos il y a quelques 
années. L'armée de Phnom-Penh, 
de son côté, ne peut plus compter 
sur l'appui de son ancien protec- 
teur vietnamien. « On {eur a mème 
retourné, avan: la signature des 
accords de Paris, leurs chars en 
réparation dans nos ateliers. Et 
leurs officiers, qui voulaient instal- 
ler leurs illes chez nous, se sont 


‘vu opposer une fin de non-rece- 


voir», affirme la même source. 
Surtout, entre le Vietnam et 
l'Etat du Cambodge (le régime de 
Phnom-Penh), tous les liens insti- 
tutionnels, d'Etat à Etat, de parti à 
parti, Ont été rompus, et les 
accords militaires déclarés caducs. 
La Conférence des peuples indochi- 
nois, vérilable forum des trois 
Etats, a été dissoute. Le Vietnam et 
le Laos manœuvrent déjà pour 
joindre leur adversaire d'hier, 
TASEAN, l'Association des nations 
d'Asie du Sud-Est qui regroupe 
Péiipaines, Siagrpour et Le lat 
ippines, Singapour et la T- 
lande. Une fois doté d'un gouver- 
nement élu, le Cambodge en fera 
probablement autant. 


«Une page d'histoire 
s'est refermée» 


Signe des temps également, les 
Australiens financent, près de 
Vientiane, la construction du pre- 
mier pont qui, enjambant le 
M reliera le Laos à la - 
lande en 1995. Sans attendre cette 
date, les exportations thaïlandaises 
vers le Laos sont en augmentation 
de 40 % d'une année sur l'autre. Le 
baht, la monnaie ise, est, 
sur le rive laotienne du Mékong, 
un instrument commun d'échange. 
. JL est également en train de le 
devenir dans l'ouest cambodgien, 
où les chercheurs thaïlandais 
monopolisent, dans la zone fronta- 
lière de Païlin tenue par les. 
Khmers rouges, les concessions 
minières et forestières. En outre, 


unc trentaine de sociétés thaïlan- 
daises convoitent ou exploitent 
déjà les forêts cambodgiennes, et 
les Thaïlandais sont parmi iles pre- 
miers spéculateurs fonciers à Bat- 
tambang et mème à Phnom-Penh. 


Les Chinois d'outre-mer, très : 
Euats de | 


présents dans les 
l'ASEAN, où ils sont l'un des 
leviers du développement, s'iastal- 


lent de nouveau au Laos et surtout | 


au Cambodge, où ils se sont bien 
intégrés. Leurs relarions avec le 
demi-million de Chinais de Cholon 
- le quartier chinoïs d'Ho-Chi- 
Miob-Ville — se sont nettement 
renforcées depuis que Pékin et 
Hanoï ont normalisé leurs rela- 
tions. 

Cette donnée contribue égale- 
ment à écarter le Vietnam d'un jeu 
qui se noue sur les places finan- 
Cières de la région, de Hongkong à 
Singapour en passant par Bangkok 
et même Taïpeih. A l'avenir, les 
Vietoamiens peuvent seulement 
espérer, mais ce n'est pas sans 
intérêt, jouer les contrepoids face, 
notamment, À l'agressivité des 
milieux d'affaires thaïlandais, au 
Cambodge comme au Laos. 


Culturellement, le Laos et le 
Cambodge sont beaucoup plus 
proches de La Thaïlande, où se pra- 
tiquent une religion et un genre de 
vie identiques. Pour rompre un 
isolement croissant, le Vietnam à 
été obligé de renoncer à imposer 
une «pax viethamica» au Cam- 
bodge et à entretenir des liens pri- 
vilégiés avec Vientiane et Phnom- 
Penh. « La signature des accords 
sur le Cambodge, le 23 octobre à 
Paris. a marqué la 
chine, une page d'histoire s'est 
refermée », constate un vieux com- 
muniste vietnamien. 

1} ne s'agit pas d'une surprise. 
Mais, depuis, les choses sont allées 
rès vite. Et le Vietnam ne peut plus 
espérer, s'il se reconstruit lui- 
même, qu'offrir un point d'appui à 
d'anciens alliés qui jugent déjà 
leurs nouveaux partenaires un peu 
trop encombrants. ae 


JEAN-CLAUDE POMONTI 





D'une Chine à l'autre 


L'ouverture d'un 


procès politique 


à Pékin coïncide avec la levée 
de mesures de bannissement à Taïpeh 


Tandis qu'à Taïwan La Hbérai- 
sation se poursuit avec la levée, 
décidée mardi 7 juillet, de 
mesures de bannissement frap- 
pant des indépandantistes, un 
nouveau procès politiqua se pré- 
pare sur le continent. 


PÉKIN 
de notre correspondant 


La coïncidence de calendrier 
souligne le contraste entre les deux 
imes chinois. À Taïpeh, le Yuan 
législatif (Parlement) a entériné 
mardi l'annulation d'une interdic- 
tion de séjour frappant des acti- 
vistes du ora gr 
tiste iés, pour la plu aux 
MU Cette nouvelle étape 
dans la fibéralisation suit l'élargis- 
sement de presque tous les acti- 
vistes encore emprisonnés pour 
leurs prises de position en faveur 
de l'i de l’île où s'était 
réfugié en 1949 la République de 
crane le régime de Tchang Kaï- 
cl 


Recul de l'arbitraire 
traditionnel 


Sur le continent, on s'attend en 
revanche à l'ouverture — en prin- 
cine le 12 juillet - du procès du 
plus haut responsable politique à 
être traduit en justice pour son rôle 
dans l'agitaion qui avait mené en 
1989 à la tragédie de Tiananmen 
{le Monde du 8 juilet), Il s'agit de 
M. Bao Tong, secrétaire particulier 
de M. Zhao Ziyang, le secrétaire 

énéral du Parti communiste 
fimogé à le suite des événements. 

Divers responsables du régime 
ont argué que M. Bao avait enve- 
nimé la crise en renseignant les 
étudiants qui occupaient la place 
Tiananmen sur les délibérations 
secrètes des instances supérieures 
du PCC, notamment les ts de 
la mi-mai 4989 lors desquels 
M. Zhao avañ été démis dé ses 
fonctions pour n'avoir pas gpiné 


l'agitation en term, Bao, 
formellement Arr té le 15 janvier 


après avoir été détenu en résidence 
surveillée pendant deux ans et 
demi, risquerait une dizaine d'an- 
nées de prison. 

Le plus frappant dans ce nouvel 
exercice de «justice prolérarienne », 
qui n'a pas encore été annoncé 
officiellement, est l'arbitraire qu'il 
dénote, caractéristique de ce fait 
du principe dont M. Deng Xiao- 
ping est coutumier. Selon les infor- 
mations disponibles, M. Bao sem- 
ble en effet devoir jouer le rôle du 
bouc émissaire, de manière à exo- 
nérer son ex-patron, un temps l'hé- 
ritier politique de M. Deng, de res- 
ponsabilités trop lourdes dans la 
crise de 1989. 

M. Deng passe pour soubaiter 
que le cas de M. Zhao, objet d'une 
œenquêle» qui n’a Toujours pas 
abouti, soit réglé lors du 
fée congrès du à l'automne. 
Toute mise en cause 2rop pronon- 
cée de M. Zhao reviendrait à une 
critique de la politique de libérali- 
sation économique avalisée par 
M. Deng depuis 1978, ce que ce 
dernier veut éviter à tout prix. 

Inversement, la levée des mesure 
de bannissement à Taïwan ülustre 
un recul notable, à défaut d'une 
abolition totale, de cet arbitraire 
gouvernemental hérité de la tradi- 
tion chinoise. Le décret sur la sécu- 
rité natiouale qui 2 été amendé, 
auquel était annexée une liste de 
282 dissidents interdits de séjour, 
avait été promulgué en 1987 pour 
prolonger certaines mesures de 
l'ancienne loi martiale au moment 
où celle-ci fut levée par le défunt 

ident Ti Ching-kuo, fils de 
chang Kaï-she 

Ne restent plus, aujourd'hui, que 
cinq activistes encore interdits de 
séjour. La nouvelle version de la 
loi anti-sédition, approuvée le 
1$ mai, ignore à présent le délit 
d'opinion et prévoit des poursuites 
4 ds peines de prison d'au moïns 
sept ans uniquement dans les cas 


. où des activistes pro-indépen- 


dantistes ou pro-cominunistes pro- 
féreraient des menaces de violence 
ou de sabotage. 

FRANCIS DERON 


EN BREF 


© BURUNDI : deux condamna- 
tions À mort après les troubles 
de novembre 1991. - Deux per- 
,Sonnes, accusées d'avoir participé à 
.une série d'attaques armées en 
Inovembre 1991 à Bujumbura et 
‘dans le nord du Burundi ont été 
.condamnées, lundi 6 juillet, à la 
ipeine capitale, et quatre autres à La 
lréclusion à perpétuité. L'identité 
ides condamnés n'a pas été révélée 
mais ils appartiennent tous : à 
l'ethnie hutu, selon une source 
informée. — (4FP.) 


‘a CÔTE-D'IVOIRE : visite du . 


président chinois. — Le président de 
la République populaire de Chine, 
M. Yang Shangkun, est arrivé, 
mardi 7 juillet, à Yamoussoukro, la 
capitale ivoirienne, pour une visite 
officielle de cinq jours. M. Yang 
s'était rendu auparavant au Maroc 
et en Tunisie. — {4FP.) 


a DJIBOUTI : le gouvernement 
dément les accusations contre les 
forces de l'ordre, — Le ministère de 
l'intérieur a démenti, lundi 6 juil- 
let, les informations de l'Associa- 
tion djiboutienne des droits de 
l'homme et des libertés (ADDHL), 
selon lesquelles les forces de l'ordre 
ont ouvert le feu, dimanche, contre 
des manifestants du quartier 
d'Arhiba. « Douze personnes ont té 
légèrement blessées par des éclats 
de grenades lacrymagènes », tirées 
par les forces de l'ordre pour dis- 
perser # quelques agitaleurs», mais 
«aucune balle réelle n'a été utili- 
lsée», a précisé le ministère, 


D KENYA : une équipe de Méde- 
cins sans frontières agressée et 
détroussée. — L'organisation huma- 
nitaire Médecins sans frontières 
{MSF) a annoncé, mardi 7 juillet, 
qu'un groupe de sept hommes 
armés avait attaqué et retenu en 
otage uné équipe de volontaires 
belges, la veille, dans le camp de 
réfugiés de Hagadéra, dans le nord 
du Kenya. Les agresseurs se sont 
emparés des biens de valeur et de 
l'argent de l'équipe, qui a été éva- 
cuée vers Nairobi. - (4FP.) 


a LIBÉRIA : la reprise des com- 
bais contraint les « casques blancs » 
à un retrait partiel, - La Force 
d'interposition ouest-africaine de 
maintien de la paix au Libéria 


(ECOMOG) a retiré ses unités 
sénégalaises stationnées dans deux 
villes stratégiques du comté de 
Grand Cape Mount, à la frontière 
de la Sierra Leone. Un communi- 
qué de l'ECOMOG, publié mardi 
7 juillet, précise que ce retrait des 
«casques blancs» a été décidé “à 
la suire de la reprise et de l'escalade 
des hosiilités» entre factions 
rebelles libériennes. — (4FP.) 


a MALI : un sous-préfet tué dans 
une attaque attribuée à des rebelles 
touaregs. — L'Agence malienne de 
presse a indiqué mardi 7 juillet 
que le chef de l'arrondissement 
(sous-préfet) de Dioura, dans la 
région de Mopti, avait été tué la 
veille au cours de l'attaque de la 
localité. Les autorités ont attribué 
cette attaque au Front unifié de 
libération de l'Azawad, branche 
dissidente du Front populaire de 
libération de l'Azawad. A Paris, les 
Mouvements et fronts unifiés de 
l'Azawad (MFUA), coordinarion 
des différents groupes rebelles, a 
diffusé mardi un communiqué 
selon lequel + l'armée malienne 
continue d'exercer, au nord du 
pays, une répression aveugle et 
injustifiée ». - (AFP, Reuter.) 

ao MONGOLIE : suspension des 
vols intérieurs. — Tous les vols inté- 
rieurs de la compagnie nationale 
mongole MEAT ont été suspendus, 
mardi 7 juillet, en raison d'une 
pénurie de kérosène. L'économie 
mongole est dans une situation 
catastrophique depuis le printemps 
de 1990, quand Oulan-Bator a 
rejeté le communisme et adopié le 
muitipartisme ec l'économie de 
marché. Les vols devraient repren- 
dre le 10 juillet. - (4FP.) 


on VIETNAM : Hauof accuse la 
Chine d'avoir occupé un récif dans 
l'archipel des Spratleys. — Le Viel- 
nam a accusé la Chine, mercredi 
8 juillet, d'avoir violé sa souverai- 
neté en prenant possession d'un 
récif dans l'archipel des Spratleys, 
situé en mer de Chine méridionale, 
en y posant une &bome de souve- 
raineté», L'archipel est revendiqué 
en totalité ou en partie par le Viet. 
nam, la Chine, Taiwan, les Philip. 
pines, la Malaisie et Brunei, - 
AFP.) 
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CONSEIL REGIONAL DE BASSE-NORMANDIE 
VILLE DE CAEN + MINISTÈRE DE LA CULTURE 


Cathédrale 


Basilique 





WILLIAM CHRISTIE 


CHI 
MONTEVERDI 


SELYA MORALE E SPIRITUALE 


COUTANCES 


BEAUNE 


AIX-EN-PROVENCE 


Cathédrale Saint-Sauveur 


Abbaye 


IL COMBATTIMENTO 


DI TANCREDI E CLORINDA 


SAINFAMAND-DE-COLY 


AIX-EN-PROVENCE 


Hôtel Maynier d'Oppéde 


OR BUUn 


le 15 à 21 h 00 


le 17 à 2h 00 


k21ä21h30 


k19à21h00 


ke 21 à 21h 30 


MONTEV ERDI - GESUALDO - D'INDIA 


MADRIGAUX 
GLASGOW 


Stevenson Hall 


Saint-Michaelis Church 


Mozarteum 


TURKU 
SALZBOURG 


MAJORQUE 


Claustre San Domingo 


M-A CHARPENTIER 
FILIUS PRODIGUS 


le 7à20h 30 


ke 14à 21 h 00 


k 19 à 20h 00 


le 26 3 22h00 


CAECILIA, VIRGO ET MARTYR 


VERSAILLES 


Chapelle Royale 


Eglise Saint-l 


VILLERS-SUR-MER 
Martin 
SALZBOURG 


Academica Aula 


PURCELL 


© THE FAIRY QUEEN 
version concert 


TURKU 


The Turku Concert Hall 


LUDWIGSBOURG 


Forum arm Schlosspark 


Mozsrieurn 


SALZBOURG 


:MONTREUX 


Fondation Gianadda 


SEPTEMBRE: 1992 


RAMEAU 
CASTOR ET POLLUX 


version concert 
METZ 
VERSAILLES 
OCTOBRE 


CAEN 


AMBRONAY 


ke 8à21h00 


k11321h18 


le 22 à 20 h 00 


le 154 1$h 00 


k 17 à 20h00 


le 20 à Jü h 00 


le 24a 20h OU 


ke 19 à 20h 30 


le 23 à 20h 30 


k 2ä319h30 


k 4ä16h00 


PECHINEY » 


>— 
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Déontologie 


Suite de la première page 


Cet objectif-là n'a pas été atteint, 
ne serait-ce que parce qu'aucun 
représentant de la vie économique 
ne siégeait dans cette commission. 
Celle-ci n'a donc pu aborder cet 
aspect de son travail qu'en faisant 
remarquer que, s'il y à des fonc- 
tionnaires et des élus corrompus, 
c'est parce qu'il y a des intérêts pri- 
vés qui les corrompent, Cette rapi- 
dité ne lui a non plus, 
de mettre à jour des mécanismes 
inconnus ni de dresser un constat 
précis de l'étendue du mal 

Le diagnostic de cette commission 
permet, malgré tout, de remettre 
quelques idées en place et de pointer 

lu doigt les mécanismes permettant, 
À œux qui acceptent de l'être, d'être 
corrompus. Ainsi, sans qu'il ne 
l'écrive brutalement, ce ra, s'il 
ne cache les possibilités de cor- 
ruption Es l'appareil de l'Etat, 
s'étend longuement sur celles qui 
existent dans le fonctionnement des 
collectivités locales. Non qu'il soup- 
çonnent les fonctionnaires et les élus 
locaux d'être moins honnêtes que Les 
autres, mais parce que la décentra- 
lisation des pouvoirs est trop récente 
pour que ces effets pervers aient 
déjà été tous corrigés et qu'ait été 
mis en place tous Les instruments de 
contrôle utiles, voire ind 

La démonstration en est apportée 
par l'analyse détaillée de sept sec- 
teurs jugés «sensibles». Les travers 
de la législation actuelle de l’urba- 
nisme commercial sont, bien 
entendu, à nouveau {lire ci- 
contre), Comme ceux de 
taion de l'urbanisme en général, 
pour ll la commission se réfère 
essentiellement au travail déjà fait 
par le Conseil d'Etat dans ce 
domaine (le Monde du 17 avril). 
L'analyse des règles de passation et 
d'exécution des marchés publics 
n'est pas, non plus, très nouvelle, 


mais le constat qu'il ane faut alten- 
dre aucun progrès décisif d'un renfor. 
vcement» de ces est inquiétant, 
même si la commission propose dix 
mesures pour les améliorer. 
Un contrôle strict 
des associations 


En revanche, elle innove davan- 


à propos délégations de ser- 
ve public, dont elle regrette 


des 
C, 

qu'elles ne fassent l'objet d' «aucun 
encadrement normatif» et soient 
donc laissées au « pouvoir totalement 
discrétionnafre» des gestionnaires 
des collectivités Te ue 
sion ue le dispositif de 
Sontréle Fe de recours sur les MAf« 
chés publics sait étendu à ces déléga- 
üons. 


Particulièrement intéressante est 
l'analyse des rapports entre les 
administrations et la publicité ou la 
communication, qui, «échappant à 
da rationalité économique (….), pas- 
sent pour recéler des pratiques de 

inancement illicites». À l'image de 

commission de la concurrence, la 
commission qui a travaillé sur la 
corruption est particulièrement 
sévère avec les centrales d'achats 
d'espace publicitaire. Cependant, tà 





M. Léotard 
conserve son mandat 
de conseiller municipal 


M. François Léotard, qui avait 
exprimé l'intention de se démet- 
tre de «zous ses mandats électifs » 
après son inculpation pour ingé- 
rence, trafic d'influence et corrup- 
tion dans l'affaire de Port-Fréjus, 
s'est démis de son mandat de 
député du Var et de sa charge de 
maire. 

Mais l'ancien ministre n'a pas 
renoncé à son mandat de conseil- 
ler municipal de Fréjus. a-t-on 
appris mardi 7 juillet. 

Le porte-parole de l'opposition 
socialiste, M. Serge Rambaud, qui 
exige de nouvelles élections muni- 
cipales, a déclaré : « Une fois de 
plus, M. Léotard ne met pas ses 
actes en conformité avec ses 
paroles. » « En n'abandonnant pas 
son mandat de conseiller munici- 
pal, il démontre que ses elfets 
d'annonce n'étaient qu'un coup 
médiatique destiné à abuser l'opi- 
nion, a-t-il ajouté. Ceux qui lui 
avaient trouvé du panache en sont 
pour leurs frais. v 

M. Léotard et les cinq autres 
inculpés, dont le premier adjoint 
au maire, M. Gilbert Lecat, 
conseiller général (UDF-PR) du 
Var. ont été confrontés. mercredi 
matin $ juillet, dans le bureau du 
président de la chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Lyon, à 
leurs accusateurs, le promoteur 
René Espanol, les frères Gori et 
Séverin Milanello, qui sont à 
{'origine des poursuites. 


AR. 


Ve 


Le rapport sur la corruption 


encore, elle doit constater que seule 
une intervention législative est possi- 
ble, et qu'elle est bien délicate. 

Ses propositions sont particulière- 
ment précises pour clarifier le fonc- 
tionnement des associations bénéfi- 
ciant de financements publics, dont, 
après beaucoup d'autres, la commis 
sion constate qu'au mieux, elles ser- 
vent à la puissance publique; à se 
soustraire aux lourdes règles de La 
comptabilité publ ue, au pire, elles 
permettent l'enrichissement illicite 
de feurs dirigeants. Sans remettre en 
cause le principe constitutionnel de 
leur liberté, elle suggère une série de 
mesures permettant un contrôle efft- 
çcace et public de leurs comptes, de 
leurs actions et de ceux qui en béné- 
ficient. Son raisonnement est identi- 
que pour les sociélés d'économie 
mixte locales, dont elle reconnaît 
l'utilité, mais dont elle constate 
qu'elles peuvent permettre le délit 
d'ingérence. 


Une répression 
«rapide et ferme» 

Tous ces dévoiements impliquent 
aune répression rapide et ferme». La 
commission souhaite qu'elle s'ex- 
cerce dans «l'égalité de tous devant 
des poursuites», ce qui l'amène à 


qu'une proposition de réforme 
EE nest pas de sa 
com aussi que, 
le ouhait de Gaston Def- 
ferre, les élus locaux ne soient pas 
resp dis devant la Cour de dis- 
cipline budgétaire, instance juri 
console pubs avant BE à Leur 
com, a! 
Se Elle nine clanf- 
cation de l'action du ministère 
public », c'est-à-dire que les interven- 
tions du ministre de la justice soit 


F 





«Malgré ses défauts, la loi Royer 
doit &tre conservée... » S'il ne jette 
pas le bébé avec l'eau du bain, le 





vemement de M. Pierre Messmer, 
qui réglemente, depuis 1973, les 
ouvertures de magasins à grande 
surface. Aa de iutter cree 
gorgement commissions dépar- 
tementales d'urbanisme commarcial 


La préparation 
des élections législatives 
Les Verts 
et Génération Ecologie 
envisagent de présenter 
des candidats communs 


Au terme de leur quatrième ren- 
contre depuis les élections 
les délégués des Vents, uits par 
M. Antoine Waechter, et ceux de 
Génération Ecologie, emmenés par 
M. Briæ Lalonde, semblaient, mardi 
étort pour les préchuines ga 
à pour ines 
Het par le socle, envisagent de 

par envisagent 

cultiver leur différence dans la récon- 
ciliation en présentant un candidat 
commun dans chaque circonscription. 


M. Lalonde, qu'accompagnait notam- 
ment M. Nos À Mamère, à même sou- 
ligné, qu'eun accord électoral ne peut 
avoir lieu qu'avec les Verts». 

M. Waechter et ses amis 
T'arrêteront leur position définitive 
qu'à l'occasion de ka réunion de_leur 
conseil national int les 


nali 29e 
30 août. Bien qu'ils aient réaffirmé 
que les dirigeants de Génération Eco- 


ilogie restent leurs interlocuteurs pri- 
vilégiés, ils n'en poursuivront pas 
moins leurs conversations avec les 
autres formations politiques. 

La prochaine rencontre entre les 
deux mouvements est prévue pour le 
début du mois de Saenbre 
l'esquisse d'accord électoral qui 
rapproche, MM, Waechter et Lalonde 
doivent continuer leurs discussions 
sur d’autres sujets de controverse : 
l'avenir de l'énergie nucléaire en 
Francæ et le vote des immigrés aux 
élections locales, qi ont déjà été évo- 
qués: le référendum sur le traité de 
Maastricht et la préparation de la pro- 


systématiquement faites par écrit et 
ne s'imposent au parquet que lors- 
qu'elles demandent l'ouverture d'une 
information, Elle suggère, aussi, une 
centralisation régionale de l'acti 
de la justice en là matière. 

Plus globalement, la commission 
escompte un développement de la 
«transparence» des actes des admi- 
nistrations nationales et locales. 
Pour cela, elle s'appuie sur La loi 
d'organisation territoriale de la 
République, en cours d'application, 
dont elle se félicite qu'elle permette 
un contrôle des élus minoritaires sur 
fes actes des maires et des présidents 
de conseil régional et général. Elle 
propose, même, d'étendre à certains 
fonctionnaires l'obligation de décia- 
rer son patrimoine et que celui-ci 
ainsi que celui des élus soient ren- 
dus publics, comme les impôts que 
les uns et les autres doivent acquit- 
ter. Le véritable rêve de cette com- 


Moraliser la loi Royer 


nisme commercial (CNUC) davien- 
drait compétente pour les projets 
«dont l'importance est très supé- 
rieure à la moyenne». L'autorisation 
des commissions devrait être pré- 
Sir Se s DD 0 Den Que BUS he 
opposants à un projet d'implants- 
tion, au le préfet, sersient conduits 


L'eutre objectif est, comme tou- 
jours, d'améliorer la transparence 
des décisions, ce qui «ne pourra 
être obtenu qu'au prix d'une modi- 
fication importante de {a nature des 
deux commissions ». Estimant que 
la CNUC ene remplit pas son rôle 
da façon satisfaisamtes et que son 
lien avec les décisions renvoyéses au 
ministre du commerce «reste peu 
Cleirs, l'auteur estime qu'elle doit 
être transformés sen autorité admi- 
nistrative indépandante, ayant pou- 
voir de décisions. Une légère modi- 
fication des CDUC peut aussi être 


POLITIQUE 






mission est un retour de la déontolo- 
gie et de l'éthique dans le fonction- 
nement de La puissance publique. 
Pour qu'il devienne réalité, elle sou- 
haite la cédaction de «codes de 
déontologie» dans chaque adminis- 
tration et entreprise publique, avec 
_des comités chargés d'en surveiller 
l'application et «un haut comité» 
qui les coordonnerait au niveau 
national. Ce sont, au total, soixante- 
quinze mesures, relevant soît de l'in- 
citation, soit de la circulaire minis- 
trielle, soit du décret, soit de la loi, 
qu'elle propose. En fait, elle doit 


respectent 

les règles de base de la démocratie, 

au nom de laquelle üls sont fondés à 
ar. 

THIERRY BRÉHIER 


utile, sans pour autant prévoir un 
chamboulement complet, puisqu'un- 
texte datant de février dernier 
entraîne déjà leur renouvellement. 


























Annulant la décision des sénateurs 
Les députés socialistes rétablissent 
la loi Falloux sur l'enseignement privé 


Les députés ont adopté, mardi 
7 juillet, le projet de loi relatif à la 
validation d'acquis professionnels 
pour la délivrance de diplômes, 
présenté par le ministre de l'éduca- 
tion nationale et de la culture, 
M. Jack Lang. 


Entre autres dispositions, ce 
texte comporte la traduction légis- 
lative du protocole d'accord conclu 
le 13 juin entre l'Etat et l’enseigne- 
ment catholique, apurant le 
contentieux sur le forfait d'exter- 
naL 


Après l'échec de la commission 
mixte paritaire (CMP), formée de 


- députés et de sénateurs, les députés 


ont rétabli Le texte dans sa version 
initiale. Selon un rituel immuable 
dans les débats parlementaires sur 
l'éducation nationale, Les députés 
ont supprimé l'amendement intro- 
duit par le Sénat abrogesnt la loi 
Falloux, qui interdit aux collectivi- 
tés locales de participer au finance- 
ment des établissements privés 
(le Monde du 3 juillet). 


Comme en première lecture, 
seuls les socialistes ont voté 
«pour», l'opposition UDF-RPR- 
UDC s'abstenant afin de protester 
contre le rétablissement de la loi 
Falloux, et les communistes votant 
«contre» pour marquer leur hosti- 
lité aux nouvelles orientations de 
M. Lang sur l’enseignement privé, 
qui s'inscrivent, selon eux, « confre 
toute la tradition biséculaire de la 
République ». 


Afin d'éviter l'enlisement des 
débats, le gouvernement avait 
recouru au vote bloqué et déclaré 
l'urgence, procédure qui lui permet 
de faire l'économie d’une deuxième 
lecture. Le texte devait être soumis 
au Sénat, mercredi 8 juillet, avant 
d'être considéré comme définitive- 
ment adopté après un ultime exa- 
men par l'Assemblée. 

Au cours de la même séance, 
l'Assemblée a adopté définitive- 
ment le projet de loi portant 
diverses dispositions relatives à 
l'apprentissage et à la formation 
professionnelle, présenté par 
M= Martine Aubry, ministre du 
travail, de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle. 

Ce texte, qui avait fait l'objet 
d'un accord en CMP, vise pour 
l'essentiel à rendre l'apprentissage 
plus attractif pour les jeunes, à ren- 
forcer la responsabilité des entre- 
prises et à développer le rôle des 
partenaires sociaux. Seul le PS a 
voté «pour». L'UDF, le RPR et 
l'UDC se sont abwenus, et le PC a 
vOtÉ «Contre ». 


FRÉDÉRIC BOBIN 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Le Monde 


DES LIVRES 










Jusqu'à son adoption définitive par le Sénat 


Le PS et la droite ont coopéré 
pour refondre le code pénal 


Les sénateurs ont adopté défi- 

- nitivement, mardi 7 juillet, les 
Hivres !, H, HI, et IV du projet de 
code pénal, présenté par 
M. Michel Vauzelle, garde des 
sceaux. Commencée le 9 mai 
1989 au Sénat, la réforme du 
code pénal, que le président de 


‘fa République avait lui-même 


présentée comme une des 
«priorités » de son second s6p- 
tennat, a donné feu à un travail 
tégislatif considérable. En dépit 
de vives polémiques sur les 
sujets de société les plus sensi- 
bles, tels que l'homosexualité, la 
protection des mineurs ou 
l'échelle des peines, le débat a 
mis en évidence des conver- 
gences inédites entre la droite 


semblée, alors qu'au Sénat la 
droite s’est associée aux socia- 
Éstes pour voter on faveur du 


À 


Bien sûr, les premiers jours, il y 
a eu un sentiment d'éternité, ou 


dans la conf 
de nuit,-à des échanges entre 
juristes. 


Si la politique y a sans doute . 
rs + où intimité, la 


liberté, ou les lois Pasqua-Pan- 
draud de 1986 contre la criminalité - 
et la délinquance, n'ont presque 
pes eu droit de cité, Avéc l'examen 
.de ce nouveau code pénal, une 
‘ période ï done juridique 
s'achevait, en même tem e 
certains débats de société, Ni ia lot 
ou sur l'interru ae 
le grossesse ni l'aboli 

peine de mort n'ont été remises en 
cause. 


La maj 
à bien l'ambition présidentielle de 
«doter la France d'un instrument 
juridique digne d'une démocratie 
moderne », était prête à de nom- 
breux compromis. La droite guet- 
tait avec ge ndise ces conces- 
sions tardives à une vision plus 

1 «raisonnable» de la justice, Com- 
. ment n’aurait-elle pas souscrit à cet 
aveu du rapporteur du livre IV à 

- l'Assemblée nationale, M. François 
Colcombet (PS), ancien président 
du Syndicat de la magistrature, qui 
expliquait qu’ «un code pénal n'est 
pas une œuvre angélique y? 


Cette volonté de compromis s'est 
manifestée dès le livre premier, qui 
fixe les principes généraux du code 
pénal, Les sénateurs et les députés 
de droite avaient insisté sur la 
nécessité d'instituer une très lourde 
peine de détention criminelle, qui 
se substituerait à {a peine de mort. 
A ces arguments sécuritaires, le 

garde des sceaux de l’époque, 
M Pierre j le 


et le rappor- 
teur à l'Assemblée nationale, 
M. Philippe Marchand, avaient 
-“épondu que «pour tout individu, 
même le plus abominable, il faut 
une loute petite lueur d'espoir ». 
L'opposition devait obtenir en par- 
te gain de cause avec l'inscription 
d’une peine de sûreté de vingt- 


orité, soucieuse de mener -tisans de cette 


deux ans en cas de réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, portée à trente 
ans pour les crimes, accompagnés 
de violences, commis sur des 
mineurs de moins de quinze ans. 

Comment la droite n'aurait-elle 
pas également applaudi à La recon- 
naissance, par {a majorité, que 
«l'expérience accumulée depuis 
1986» en matière de lutte contre le 
terrorisme constituait # une 
fiable» pour la rédaction du nou- 
veau code? Comment ne se serait- 
elle pas réjouie de voir les sacia- 
listes reprendre à leur compte, mot 
pour mot, les cermes de La loi de 
1986 contre le terrorisme? 

Les parlementaires de l'opposi- 
tion ne s’attendaient sans donte 
pas, en revanche, à voir le gouver- 
nement céder sur le maintien, à 
l'instigation du Sénat, de la pénali- 
sation de l'interruption volontaire 
de grossesse de fa femme sur elle- 
même, La mobilisation des associe- 
tions féministes, l'hostilité résolue 
de certains parlementaires socia- 
listes à une disposition 
«extrêmement archaïque, pour ne 
pas dire barbare», n’y ont rien 
changé : l'obsession de parvenir au 
plus vite à un accord l'a emporté. 
Cette poussée de fièvre rassurait 
sur là permanence des frontières 
traditionnelles entre la gauche et ia 
ae Elle n'a pas Les la seule. 

e réapparaissent les questions 
sur l'homosexualité, la protection 
des mineurs ou l'âge de la majorité 
sexuelle, et, aussitôt, se reconsti- 
tuaient les clans entre les partisans 
d’un code pénal «normailf» et, 
donc, d’un interventionnisme accru 
en matière de mœurs, et ceux pour 
qui la règle de droit doit se limiter 

interdire les comportements dan- 
_gereux pour la société. 


Pas de délit 
d'homosexualité 


Rouvrant un débat clos par une 
loi de 1982, les sénateurs ont tenté, 
sans succès, de-rétablir le détit 
d'homosexualité sur mineur de 
que à dix-huit ans. Les annales 

-Sénat :retiendront l'appel au 
«bon sens des populations rurales» 
de M. Etienne Daily (UDF) contre 
«l'homosexualité, quelque chose 

on ne souhaite pas voir se répan- 
dans le pays ». Et tandis que les 
associations d'homosexuels mani- 
festaient sous les fenêtres du palais 


du Luxembourg M. Michel 
fus-Schmidt (PS) dant à 


réponse, la tentative de Ja droite 
sénatoriale d’instituer un «code 
Pétain». 


‘La même division est apparue à 
pos de l'incrimination par le 
des personnes «conscientes et 
averties» qui se seraient rendues 
coupables de «{a dissémination 
d'une maladie transmissible et épi- 
démique », une expression pudique 
pour parier du sida.. Pour les par- 
mesure, M. Jacques 
Sourdille nl au Sénat, ou 
M. ent (UDF) à l'As 
semblée, il ne s'agissait pas de 
«jeter l'opprobre sur telle ou telle 
catégorie» de malades, ce que 


‘redoutait M. Michel Pezet (PS), 


BE mea d'appeler à a reponse. 
, mais d' 
en ee pére t u 

nat, supprimé par tés, . 
n'a pas &e rétabli par Les séanteurs 
en seconde lecture, 

La tentation d'introduire dans le 
futur code pénal un dispositif de 
lutte contre une épidémie qui 
représente, aujourd’hui, un pro- 
blème majeur de santé publique, 
re dont on doit espérer quine 
soit que conjoncturel, traduit 
la difficulté de « légiférer pour le 
rage géinars, gr Le for- 
m . , Comme 
on évoque ace mnareduiié les bar- 
baries de l'Ancien Régime, «la 
roue, le feu, la marque au fer 
rouge», sOurira-t-on demain de la 
volonté de condamner pour l’êter- 
nité, en les inscrivant dans le droit 
pénal, ces modestes barbaries des 
temps modernes que sont les 
«tags» ou les asquats»? 


GILLES PARIS 
et PASCALE ROBERT-DIARD 
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Au nom 
des droits de l’homme 


À la veille de la Révolution, le 
1e mai 1788, Louis XVI s'interro- 
geait Sur fa pérennité des lois cri- 
minelles de son royaume en se rap- 

légistateurs 


par la conscience crecre, 

soatl Fe 19 décembre 1985, 
qu'il était garde des sceaux. Entre La 
temps des ligences et ce et celui de la 
Jusée Ariane, la criminalité et la 


ont 
comme la société çaise 
même.» ls Doc Gançtise él des 


pelant les préceptes des 
L l'Antiquité, « sagesse, sou 
lignaît le roi, bornait l'autorité de 
leur code à une période de cent 


années afin qu'après cette épreuve, la dispositions du code napoléonien 
nation pût ji des lois (1).» La caduques — c'est le cas de larti- 
pare jee Srcourième et ving- de de PE qu ui punit de six mois à 
tième si a cette leçon : cer men- 
cent quatre-vingt-douze ans après le mr 
Premier Empire, nous vivous encore porteur du où eur bé de 
aujourd’hui sous l'autorité du code W4eur dun francs — et le 
jen, un texte hérité de l'As. tout, à force d'ajouts, manque de 

semblée Constituante de 1791 et Cohérence et de 
réformé 1810 par les juriscon- ï 
suites napoléoniens. Une fonction 

Certes, ce code a subi depuis lors «expressire » 


d'importants toilettages : un cin- 
quième seulement des articles de 
notre code pénal datent de 1810, On 
ne coupe plus le poing droit du par- 
ricide avant de lexécuter, pas plus 


Garden t en mémoire l'échec des 


on ne punit de l'emprisonnement le de révi- 
À pemétuilé cui qui aus mis le sion du code pénal (2 Cinq ans 
digne em — En É où dés au Sémue 
çais reste, selon M. Robert æ, L'alternance interrompt le processus, 
un «instrument juridique mais dès le retour des socialistes, en 
«Il était l'expression d'une société 1968, le Parlement inscrit le texte à 
civile radicalement dUférente de la son ordre du jour. Dès lors, un tra- 
“il de son organisa. ail de titan Commence : faudra 

son ordre économl rois ang se one 

io plis ou des valeurs consa- dE Pen Fons da Ju 
qui sucokiera au code napoléonien, 

Lors de ses vœux à la nation, an 

Le.Ix.mars-1993. mo de janvier 1988, M Frangois 
plaçait d'emblée cette 

- L'entrée en vigueur du texte, | réforme dans le cadre du bicente- 


qui est prévu pauc 18 ; 1e mars me “ la Revues. Car si un 


ire ‘éfini 
1993, nécèssi rune intensa ne le 
jépsiement une genction 
ive» : «La loi pénale 


trats, des avocats, des poli- 
ciers et des gendarmes a été 
mis en place ls mois dernier 
par la Chancellerie afin de tre- 
vailer dans trois directions : 


e rime par les sancugns qu'elle 
A le système de valeurs d'une 
société», notait ainsi M. Badinter en 

1985. Dans ce domaine, la commis- 
révision affiche clairement 


l'information des milieux judi- | ses priorités : le code de 1993, 
ciaires, la mise en pleca d'un io _ pad sur . droits Se 
Por nue que se are ne 


éthique sociale 
Enilie idée de l'homme considéré 
comme un être libre titulaire de 


informatiques 
“ la réforme. Une circulaire 
présentant les grandes lignes 
du nouveau code sara diffusés 


en et ele sera suivie eu 
début da l'année 1993 par une 
longue circulaire qui entrera 
dans le détail des dispositions 
du nouveau code. Catte gigan- 


, las 
tesque entreprise nécessite 


régime politique était une priorité 





également une refonte ne a le. Aujourd'hui, régime 

des formulaires da police st mocratique paraissan , le 

gendarmerie. code pénal repose sur une conception 
n Crimes contre l'humanité. 


Responsabilité pénale des per- 
u morales. — 1 L'responsablité 


notion D Cie CN Tale 
est introduite dans le livre L du code 










pas celles des personnes pl 


auteurs ou complices des né rabilité, due à son ge, à une mala- 

infractions. die, à une infirnilé, à une ience 
physique ou psychique où à un lai de 
grassesse esi Où connue 
son aureur ». Le délaissement d'un 


ineur reste ainsi ible de sept 
on de prison a de 700 00 F 





Les infractions les plus graves. 

Énseerie ue 
ans 

d'assassinat re BBSTAVÉ, 





ir fes .:.! 





révision du code pénal présidée 
1985 par M. Robert Badinter, la 


code pénal a été définitivement adoptée 
mardi 7 juifet par fa Sénat. Auparavant, le 
texte avait été adopté le 2 Juillet par l'As- 
semblée nationale grâce aux seules voix 
socialistes : la droite s'était abstonus et le 
Parti communiste avait voté contre. 

Cette réforme a fait l’objet d’un travail 
parlementaire particulièrement long : depuis 
1989, députés et sénateurs ont examiné 
successivement les principes généraux du 
code réunis dans le livre 1, puis les atteintes 


La fn d’un texte obsolète 


«individualistes des droits de 
d'homme qui ressemble plus à un 

L des personnes : le code protège 
Te parimeine à qu'il s'agisse 
du corps ou des biens, mais il ne dit 
rien de la citoyenneté, Les droits du 
travail, de la consommation et de 
l'environnement sont passés sous 
silence et la notion d'ordre ablic 
financier, qui recouvre à la fois la 
lutte contre la fraude fiscale et le 
contrôle des activités boursières, est 
totalement absent. C'est l'une des 
graves lacunes de ce code.» 


Au nom des droits de l'homme, 
invoqué à plusieurs reprises par la 
commission, les crimes et délits con- 
tre les personnes ont été placés en 
tête du nouveau code, avant les 
crimes et délits contre les biens et 
les atteintes à l'Etat et à la paix 
publique. Un certain nambre d'in- 
novations répondent au besoin de 
modernisation affiché dès La pre- 
mière rédaction du texte. Celui-ci 
comprend ainsi une RE défi- 
Pntetes de responsabilité té 
int li 
pénale des personnes morales, de 
nouvelles dispositions relatives à La 
criminalité organisée (trafic de stu- 
péfiants et 1 proxénétisme) et Le 
définition de l'irresponsabilité 
conforme aux travaux de la Le 
trie. Mais l'un des soucis majeurs du 
nouveau code est également de 





incapagité, n notamment Le caractère 

tions de di droits civils et de 

famille doivent ue expressément 
par le juge. 

n Interdiction du territoire. - 
Parmi les peines complémentaires, 
l'interdiction du territoire a un carac- 
tère ee Com: in 
risée dans le nouveau code, 

Etre prononcée à titre défaite où 

pour une durée de dix ans et nolam- 

ment possible pour Le meurtre. pe 
n’est cependant pas applicable pou 

un condamné Hsidant habituelle. 


ou bien pè: 

enfant Ra ou enfin marié 
depuis au moins six mois avec un 

conjoint de nationalité française. 
o Vioï. - Le Pa pa initial LE 
it pour le viol ol des peines de 
de réclusion criminelle Lt à 
quinze ans en cas de circonstances 
sr (commis sur un mineur 
ue personne particulièrement 
Vuinérable, avec usage où menace 
d'une arme, ou pr plusieurs per- 
sonnes en qualit d'auteurs ou de 
} En cas de décès de la 
victime, la peine encourue est la 
peine rte à ee 
mpte tenu suppression de 
l'échelon de dix ans de détention cri 
ne intervenue au cours du 
ee parlementaires ont décidé 
de lxer à quinæ ans, ou vingt ans 
Fe grne pour vioe 28e dé Di Mi 

pour 
RE rater de crime, 


de 1981 à 
réforme du 


droite «sécuritaire», 


re j 
la notion de peine de substitution a 
supprimée, Les travaux d'intérèt 
général, l’amende, et les jours- 
amende sont devenus des peines 
comme les autres. Le nouveau code, 
qui confie aux juges, et non plus à la 
poice, la définition des lieux concer- 


£ 


lorsqu'ils prononcent des peines 
d'emprisonnement de moins de six 


. ANNE CHEMIN 


Lascoumes, Pierrette Poncela 
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Abolition de la 
peine de mort 
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rie Avortement. — La ainenen 
avortement, qui existait 
de elec he 


interruptions de grossesse 
dans des conditions illégales, a été 
supprimée. En revanche, sous la pres- 
sion du Sénat, Pinterruption de gros- 
sesse pratiquée par la femme sur élle- 
même a été éblie dans le texte du 
povememen Elle est passible de 

mois d'em t et de 
25 000 F d'amende. Toutefois, «en 
raison des circonstances de détresse 
ou de la personnalité de l'auteurx, le 
tribunal peut décider que ces peines 

liquées. 


ne sont pas app 
o Crime organisé, - Le projet de 
code ur tenir compte des 
Au me de la Criminalité, 
renforce particulièrement les sanc- 
tions à l'encontre du trafic de stupé- 
fiants et du proxénétisme lorsqu'ils 
sont commis de façon «en 
organisée» (trente ans pour le trafic 
de stupéfiants, vingt ans pour le 
proxénétisme). 


c Cour d'assises spéciale. — Le 
prajet de loi relatif à l'entrée 
vigueur du nouveau code pénal, qui 
n'a pas encore été examiné par le 
Sénat prévoit, comme pour les 


sée uniquement de magistrats, pour 
la répression des crimes liés aux stu- 
péfiants. 


o Harcèlement sexnel. — À l'ini- 
tiative de l'Assemblée nationale, les 
parlementaires ont inséré dans le 
code un article punissant le fait de 
«harceler autrui en usant d'ondres, de 
menaces ou de contraïntes, dans le 


aux personnes (livre |l}, les atteintes aux 
biens (livre 111} et les atteintes aux intérêts 
fondamentaux de l'Etat, de la nation et de la 
paix publique {livre IV}. Examiné par l’As- 
semblée nationale le 2 juillet, le livre V, 
consacré à l'entrée an vigueur du texte, sera 
soumis au Sénat au cours de La session d'au- 
tomne. Sur les principales dispositions du 
texte, les débats au Parlement ont été mar- 
qués par un relatif consensus politique, 
même si la discussion autour de l'échelle 
des peines a donné lieu à la traditionnelle 
querelle entre la gauche «alaxiste » et la 
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POINT/LE NOUVEAU CODE PÉNAL 


Issue des travaux de la commission de 





Estimant que le codg pénal, qui trouvait 
son origine dans le code napoléonien de 
1810, était à la fois désuet et confus, 
M. Robert Badinter avait décidé an 1981 de 
relancer fes travaux de la commission de 
révision mise en place en 1978. Tout en en 
conservant les fondements, il avait alors sou- 
haité moderniser le texte et le placer sous le 
signe des droits de l’homme. 

Le nouveau code pénal, qui devrait entrer 
en vigueur le 1+ mars 1993, a toutefois 
suscité l'hostilité des syndicats de gauche 
du monde judiciaire, qui ls jugent trop 


«répressifs. 


Après une phase d’atten- 
tisme, les syndicats de gauche 
du monde judiciaire ont 
dénoncé l'orientation «répres- 
sive» du texte voté par le Parle- 
ment. Révolté par la création de 
la peine de trente ans de réciu- 
sion criminelle, l'introduction de 
la notion de légitime défense 
des biens et la maintien des 
périodes de sûreté, la Syndicat 
de la magistrature et le Syndicat 
das avocats de France ont 
demandé au mois de mai 1991 
te retrait pur et simple de ce 
texte «indigne d'une démocratie 
modernes. «Croire que l'aug- 


déjà particulièrement élavés, la 
criminalisation de certains 
délits, la création de nouvelles 
incriminations et l'élargissement 
du champ d'application des 
peines de sûreté sont de nature 
à résoudre le phénomène de ls 
délinquance, notait l'appel, 
relève soit d'une dangereusa 
naïveté, soit d'une démagogie 
particulièrement intolérable. » 








* Chäffra provisoire 


Les principales dispositions 


but d'obtenir des faveurs de nature 
abusant de 


sexuelle, par une personne 
l'autorité qu que lui confèrent ses fonc- 
tions». 1 est i d'un an de prison 
et de 100 F d'amende. 

D Atteistes au respect dû aux 
morts. — Le nouveau code pénal 
ajoute une circonstance sggravante à 


la violation de sépulture qui est 
lorsqu'elle est 


la non-appartenance, vraie ou 
supposée, des personnes décédées à 
une ethnie, une nation, une race ou 
une religion déterminée». 

a «Tags» et «squets». — À l'ini- 
tiative du Sénat, le Kia est 
désormais puni de F 
d'amentie lorsqu'il n'en résulte qu'un 
dommage léger et de 50 000 F dans 
des cas pes orsque le bien 
dégradé est à l'utilité ou à & 


permettant d'incriminer, à 
de la violation de domicile, le 
maintien dans les lieux, s'ajoute 
à l'introduction frauduleuse dans 


d 


D Terrorisme. - Les entreprises 
individuelles ou collective ayant pour 
but de nr gravement l'ordre 
public per lintimidation ou la rerreur 
Enstituent des actes de terrorisme, 
consacrés comme crimes autonomes. 
Une peine spécifique, nouvelle, est 


« Indigne d'une démocratie moderne » 


+ Grabii, responsable de la com- 











Les ukimes arbitrages qui ont 
précédé, jeudi 2 juiflet, l'adop- 
tion du texte par les députés 
leur ont fourni de nouveaux 
arguments : sous la pression du 
Sénat, la peine de s0reté pla- 
fonnée jusqu'alors à vingt-deux 
ans a été portée à trente ans 
pour les sassassinats ou meur- 
tra aggravé accompagné de 
viol, de tortures ou d'actes de 
barbarie sur mineurs de moins 
de quinze ans» et l'incrimination 
d'avortement pratiquée par la 
femme sur elle-même, qui figu- 
rait parmi les «archaïlsmes » 
dénoncés en 1986 par 
M. Badinter, a finalement été 
rétabli. «Nous proposions da 
supprimer les peines d'empri- 
sonnement de moins de six 
mois, de mettre fin au principe 
du doublement de la peine en 
cas de récidive, de définir une 
rasponsabilité pénale du chef 
d'entreprise, et d'interdire toute 
forme de légitime défense des 
biens, note ainsi M. Alain 
Vogeiwaith, le secrétaira géné- 
ral adjoint du SM. Ce nouveau 
code va dans le sens inverse : il 
augmente les plafonds des 
peines et criminalise certains 
délits, comme le trafic de stu- 
péfiants. » 

Certains dénoncent également 
l'absence du sacond volet da ce 
gigantesque effort de rénova- 
tion : la réforme du code de 
procédure pénale. Le garde des 
sceaux, M. Michel Vauzelle, a 
affirmé à plusieurs reprises que 
le projet de l'ancien ministre 
délégué à la justice, M. Michel 
Sapin, serait axaminé per le Par- 
lement lors de la session d'au- 
tomne mals certains syndicats 
restent sceptiques. «Nous 
aurons bientôt un code pénal 
plus sévère, notent ainsi 
M: Edouard de Lamaze, le prési- 
dent de l'Union des jeunes avo- 
cats de Paris, et Me Elisabeth 




























































mission pénale de F'UJA. ff nous 
faut donc son corollaire : un 
code de procédure pénale qui 
fesse plus de place aux droits 
de la défanse afin de rétablir 
l'équilibre du système judi- 
ciaire. » 






















A. C. 





Fexemption de peine pour les repen- 
ürs qui, en avertissant l'autorité judi- 
ciaire ou administrative, ont permis 
d'éviter des attentats et d'identifier, 


le cas échéant, les autres coupables. 


a ingérence. —- Le code prévoir 
certaines dérogations aux mesures 


prises lutter contre la 
et l'ingérence dont les peines sont 
aggra! Dans les communes de 


moins de 3 500 habitants, les maires 
adjoints et conseillers municipaux 
délégués peuvent traiter avec la com- 
muue dont ils sont élus, dans la 
limite d'un montant annuel de 
100 000 F, pour le transfert de biens 
mobiliers ou immobiliers ou pour la 
fourniture des services. Îls peuvent 
également acquérir une parcelle d'un 
lotissement communal pour leur pro- 
pre usage ou acquérir un bien com- 
munal pour le développement ou la 
créuion de de leur activité profession- 
nelle, après un avis favorable du 
conseil municipal, au cours d'une 
délibération à laquelle ils ne peuvent 
assister, 

a Décision de Justice. - Les dépu- 
tés et les sénateurs ant rétabls dans 
le texte gouvernemental la sanction 
du fair de chercher «à jeter le discré. 
dit», publiquement, par actes, 
paroles, écrits où images de toute 
nature, sur un acte ou une décision 
de juridictionnelle, dans des condi- 
tions de nature à porter atteinte à 
l'autorité de La justice on à son indé- 
pendance, passible de six mois d’em- 
prisonnement et de 50000 F 
d'amende, 
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LES BARRAGES SUR LES ROÛTES 





Ayant obtenu l'assurance de contreparties économiques 
Les deux syndicats patronaux appellent à l'arrêt du mouvement 


Les deux principales organisations 
patronales de chauffeurs routiers 
appelaieat, mercredi 8 juillet, à La 
reprise du travail et à la levée des 
barrages Ce revirement est consécu- 
tif à deux négociations dans 
l soirée du mardi 7 juillet. 

D'un côté, les représentants de la 
Fédération nationale des transpor- 
teurs routiers (FNTR) recevaient. à 
Matignon, des assurances de la part 
du premier ministre suc le permis à 
points et la prise de mesures écono- 
miques propres à améliorer les condi- 
tions d'exploitations des entreprises. 
De l'autre, FUnion ns des 
organisations syndil transpor- 
teurs routiers automobiles (UNOS- 

obtenait, dans le même temps, 
des engagements de la part des 
ministères de l'économie et des trans- 
ports sur un projet de loi sur la 
sous-traitance. 


Les organisations patronales veu- 
lent des mesures souvernementaies 


Après intervention des forces de l'ordre 


qui les aident «à faire du social v. La 
Hbéralisation tarifaire, initée en 1986, 
et un recours accru à la sous-trai- 
tance ont entraîné une guerre des 
prix anticoncurrentielle, estime 
l'UNOSTRA. Il peut exister des 
écarts de prix de 25 % entre des 
Sous-traitants acculés à passer des 
contrats bon marché et d'autres PME 
qui essayent de couvrir leur frais, 
explique M. Jean-Louis Amato, prési- 
dent de lUNOSTRA. Cette organiss- 
tion réclamait depuis plusieurs mois 
«un assainissement de la concur- 
rence» et un projet de loi sur la 
sous-traitance, 


«Certaines entreprises externalisent 
leurs charges et leurs contraintes par 
un recours à une SOUs-Hrailance per- 
manente et dévoyée, considère 
M. Amato. Ce n'est qu'en venant à 
bout de ces pratiques que les PME 
pourront faire du social comme le 
souhaite le gouvernement. » Le texte 
du projet de loi retenu dans la soirée 


du ? juillet par les ministères de 
l'économie et des transports devrait 
prévoir des sanctions dans le cas où 
oran un sonne 
«dont le prix ne lui permet pas 
couvrir les entrainës par le res- 
pect des obligations légales et régle- 
mentaires en matière social et de 
sécurité ». 

Il devrait faire l'objet d'un examen 
lors la prochaine session parfemen- 
tire, «il Jaut que le prix des trans- 
ports se siabllise et se redresse et que 
les entreprises obtiennent la juste 
rémunération de leurs prestations, 
insiste le présidem de FUNOSTRA. 
Certains oran signent des 
contras annuels qui perdre 
d'emblée 200 000 F.» 

. Dans le même temps, la Fédéra- 
tion nationale des transporteurs rou- 
tiers négociait avec M. Pierre Bérégo- 
voy sur le permis à points. « Nous 
avons obtenu l'assurance du premier 
méristre que la suppression du recours 





La plupart des barrages ont été levés 


Le ministère de l'intérieur a 
annoncé, mercredi 8 juillet en 
début d'après-midi, que presque 
tous les barrages qui paraly- 
saient l'ensemble du réseau rou- 
tier depuis neuf jours avaient 
été levés. Ainsi, les chauffeurs 
des 800 camions qui bloquaient 
la circulation à Fontainebleau 
(Seine-et-Marne) ont cessé leur 
mouvement dans la matinée . 
Seuls les accès à la ville de Tou- 
louse restaient difficiles. 


Mardi 7 juillet, tous les bar- 
rages avaient été levés dans une 
quinzaine de dépertements, la 
plupart du temps après inter- 
vention des forces de l'ordre. La 
liaison Lille-Paris-Lyon-Mar+ 
seille par autoroute était À nou- 
veau possible, 


Le Centre national d'informa- 


tions routières faisait cependant 
état d'une circulation très diffi- 
cile en raison des files ininter- 
rompues de camions qui réintè- 
grent le trafic, souvent en 
menant des opérations escar- 


gots. 


Les forces de l'ordre sont 
intervenues une nouvelle fois, le 
7 juillet, sur l'AI, près de Lille, 
où une cinquantaine de camions 
avaient reconstitué un barrage. 
Brisant les vitres, utilisant des 
grenades lacrymogènes, les gen- 
darmes ont délogé sans ménage- 
ment les chauffeurs routiers. 
Seize d'entre eux ont été 
conduits, menottes au poignet, 
devant une commission admi- 
nistrative de suspension du per- 
mis de conduire. 


De nouveaux barrages avaient 


Les opérations de police ont dégénéré à Lyon 
« Envoyez des renforts 
nous sommes submergés » 


LYON 
de notre bureau régional 


Le choix de la fermeté affiché 
par le gouvernement pour déga- 
ge les routes s'est soldé, mardi 

jullet à Lyon, par une après- 
midi de violences dans le quar- 
tier de Gerland. Le matin, le 
dégagement du pont Pasteur, 
barrage 


réputé le plus «dur» de 
la région, s'était effectué ferme- 
ment, mais sans donner heu à 
des incidents majeurs (le Monde 
du 8 juillet}. Deux journalistes, 
contre lesquels le responsable 
du maintien de l'ordre, le com- 
missaire divisionnaire Hézard, 
souhaitait faire dresser procès- 
verbal pour «obstruction au 
maintien de l'ordre » parce qu'ils 
ne portaient pss de brassard de 
presse, s'étaient fait arracher 
leur carte professionnelle par 
des policiers nerveux. Ce n'était 
que le prélude aux incidents de 
l'après-midi, 

Vers 14 heures, sur la rive 
gauche du Rhône, en face du 
pont Pasteur, plusieurs dizaines 
d'ambulanciers et de taxis enta- 
ment une opération escargot 
autour de la place Antonin-Per- 
rin. Trois camions viennent se 
mêler au flot de voituras. Les 
forces de l'ordre interviennent. 
Sans ménagement, alles exür- 
pent un routier de sa cabine et 
le matraquent longuement. 
L'homme resta au sol. Un 
amhbulancier lui porte les pre- 
miers soins et, « voyant que son 
pouls parts, le fait vite évacuer 
par les pompiers. 

L'attro: qui sa forme 
est sévèrement dispersé. Des 
pokciers entrent dans un restau 
rant et frappent fes manifes- 
ris réfugiés et les chants atte- 


La rumeur grandit selon 
laquelle le routièr serait mort : 
soudain, la femme qui était à 
ses côtés lors de l'intervention 
se met à hurler. La centaine de 


a Rectificatif. - Contrairement à 
ce que nous indiquions dans 108 
éditions du 7 juillet, la loi du 
10 juillet 1939, relative à diverses 
dispositions en matière de sécurité 
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“ ; 


manifestants y voit là confirma- 
tion de la mort du routier. La 
nouvelle se propage sur la CB. 
Deux routiers remontent alors 
dans leur camion at avancent 
vers le barrage de policiers. 
L'un des chauffeurs est braqué 
per un pistolet, puis sorti de sa 
cabine. La pression est forte. Le 
commissaire Hézard hurle dans 
son talkie-walkie : «Envoyez 
des renforts, nous sommes 


submergés. » 


Première charge. Les gre- 
nades, las pierres s'abattent. 
Un policier est touché à la face. 
Les habitants des cités prennent 
fait et cause pour les routiers. 
Le police, conspuée, envahit à 
nouveau la place, s’en prend à 
una caméra de TF 1 qui filme 
des interpellations violentes, 
des hommes couchés au sol, 
menottes dans le dos. 
Deuxième charge. Cette fois, les 
policiers cassent aussi [a 
camionnette d'un vendeur de 
«frites-rnerguezx. La population 
descandue aux côtés des mani- 
fastants est chargée une troi- 
sième fois. Les nuages des 
lacrymogènes enveloppent les 
hôtels Mercure et Ibis du pont 
Pasteur. Las policiers poursul- 
vent les gens jusque dans les 
montées d'immeubles, frappent 
un homme de soixante-dix ans 
sur le pas de la porte de son 
appartément. Une grenade 
lacrymogène est lancée dans 
une cage d'escalier. 

A 19 heures, la place est 
anettoyées, les voitures da 
police repartent sous les hudes 
des habiants. À 20 heures, sur 
Antenne 2, M. Paul Quiès féli- 
cite les policiers pour le sang- 
froid dont Hs ont fait preuve au 
cours des opérations de déga- 
gement. A Lyon, la nouvelle de 
la mort du routier est catégori- 
quement démentie. 


SERGE AIROLDI 
et ROBERT MARMOZ 


routière, ne fixe pas elle-même le 
nombre de points du nouveau per- 
mis, L'article L Li-7 du texte pré. 
cise que ce nombre est arrêté par 
décret après avis du Conseil d'Etat, 


cependant été mis en place le 
7 juillet. Le Sud-Ouest, pas- 


ticulier, connaissait une situa- 


tion difficile. Les accès à de 
nombreuses villes (Périgueux, 
Castres, Figeac, Narbonne, Per- 
pignan, Bayonne.) restaient 
paralysés. Des agriculteurs 
continuaient à protester contre 
la politique agricole commune 
en interrompant la circulation 
des trains autour de Toulouse et 
Fe la ligne Clermont-Ferrand- 
ss. 


Un incident s’est produit le 
7 juillet sur la RN 43 près de 
Maubeuge. Un chauffeur routier 
eu chômage, qui voulait 
empêcher Îe passage d’un 
camion à un barrage, a trouvé 
la mort écrasé sous Îles roues de 
la remorque. :- 

Trois accidents provoqués 
des barrages mal signslés pat 


gave dans le 
département des Landes dans La 
nuit du 6 au 7 juillet. 


Les quatre chauffeurs-routiers 
qui avaient molesté des tou- 
ristes allemands, le 2 juillet à 
Cluses (Haute-Savoie), ont été 
inculpés de « violences avec 
armes et de voies de fait avec 
préméditation. » 


Trois nouvelles inculpations 
sont intervenues l'accident 
qui avait fait deux morts et 
deux blessé graves le 3 juillet 
près de Montpellier. 


“fait six Gléssés 


qu chonotachyerephe pour le contrôle 
des vitesses allait faire l'objet d'une 


mesure réglementaire», expliquait 
M. Hubert Ghigonis, délégué général 


de ls FNTR. Par conséquent, la Fêdé. . 
ration annonçait mercredi matin . 


qu'elle allait retirer son recours 
devant le Conseil d'Etat contre le 
permis à points. 
Et ontre, le gouvernement a 
accepté de prendre des mesures 
dans ke cadre de la loi de 
finances 1993 « à améliorer 
les conditions d'exploitations des 
entreprises», assurait mercredi matin 
la fédération. 1l de 
mesures d'ordre 
ront au projet de loi sur Ia sous-trai- 


it s'agir 


Era 



















































de dialoguer... 
avec la ENTR 


Le CNPF s'inquiète des 
conséquences pour l'écono- 
mie française de la grève des 
chauffeurs routiers. Le pre- 
mier ministre aussi, Il n'a 
donc pes été surpris par la 
lettre que lui a envoyée, lundi 
6 juillet, M. François Perigot. 
Mais, dans un communi- 
qué, publié mardi matin, 
M. Pierre Bérégovoy faisait 
remarquer que «le gouverne- 
ment a pris les dispositions 
nécessaires au rétablisse- 
ment de la fiberté da circuta- 
tion par les forces da l'ordre 
et a provoqué une réunion 

des partenaires sociaux sur ‘ 
les conditions de travail des 
routiers, qui s'est conclue de 
façon positives. 


matin, un mot d'ordre de 
grève de nature à pénaliser 
l'ensemble des entreprises » 
et, donc, «if recommande au 
CNPF d'engager des conver- 
sations avec la FNTR, 
branche professionnella qui 
Au est affiliée, pour la reprise 
normale du trafic». 


éco- , 


qui s'ajoute . 


L'accord signé dans la nuit du 
mardi 7 au mercredi 8 juillet par 
lé gouvemement et l'Union 
nationale des organisations syn- 
dicales des transporteurs rou- 
tiers automobiles (UNOSTRA) 
porte sur les conditions de prix 
et de concurrence dans le sec- 
teur des transports routiers. 

Dès la prochaine session par- 
lementaire, un projet de loi sur 
le sous-traitance sur le 
point cinq du protocole signé le 
11 février 1992 par les organi 
sations représentatives et qui 
prévoyait la définition d'une 
infraction portant sur la pratique 
de prix trop bas entre profes- 
sionnels des transports. 

Le projet de loi prévoit que si 
un opérateur conclut avec un 
autre professionnel des trans- 
ponts un contrat dont le prix ne 
permet pas de couvrir les coûts 
entraînés par le respect des 
obligations légales et réglemen- 
taires auxquelles sont soumises 
les entreprises de transports 
{notamment en matière sociale 
et de sécurité}, il pourra Btra 
sanctionné par las tribunaux. 
L'action pourra être engagée 
par tout profassionnel lésé 
devant les juridictions civiles 
ainsi qua par les pouvoirs 
publics, y compris en l'absence 
de preuve. A titre de présomp- 
tion, ces derniers se fonderont 
sur les éléments de coûts éta- 
blis par les organes officiels. 
Afin de faciliter la mise en 
œuvre de ces dispositions, les 
contrats d'affrètement st de 
location devront &tra écrits. 

Quant au relevé de conciu- 
sions, signé dens la nuit du 
lundi 6 au mardi 7 juillet par le 
gouvernement at les organisa- 
tions pro et syndi- 
cales des chauffeurs routiers, îl 
porte sur l'aménagement du 
temps de travait des conduc- 
teurs et l'adaptation du permis 
à points. 

— Le. système. -d'x équiva- 
lencès », qui fait la distinction 





Perturbätions variables dans Pin 


Les perturbations dues aux blo- 
“cages routiers continuent d’avoir 
des répercussions très contrastées 
en fonction des entreprises. Mais 

lobalement, mercredi matin 

juillet, les optimistes l’empor- 
taient sur les pessimistes, 

Chez Citroën, toutes les usines 
fonctionnaient normalement à 
l'exception de Rennes, qui avait 

lacé à Er la journée . 
a technique prévue 
24 juillet. On notait une, légre 


lioration du ravitaillement en 


Les constats d'un sociologue des transports 
« On demande trop aux transporteurs 


pour les prix qu’on leur concède » 
nous déclare M. Patrick Hamelin {INRETS) 


M. Patrick Hamelin, directeur da 
recherches à l'établissement d'Ar- 
cueil (Val-de-Marne) de l'institut 
national de recherches sur les 
transports et leur sécurité 
fINRETS}, organisme public qui a 
contribué à l'étude du permis à 
points, décrit les inconvénients 
socio-économiques du système 
français de négociation des prix du 
transport. 

«T984, 1991, 1992 : à trois 

Ë da ja France a 
RE le par de longues 
Les conflits comportaient-ils, 
selon vous, une part de &non- 
dits? 

— À shaque fois, ces conflits 
avaient trait à la structure écouomi- 


investi Ces 
restent capables de se rassembler 
pour affronter un problème global, 
mais Les cas sont rares, 


" .* L'abandon de la tarification rou- 
tière obligatoire (TRO), sorte de 


barème de prix minima pour le 
transport en zone longue, a 
la disparition d'organismes qui rêu- 
nissaient les les grou- 
pements professionnels routiers, 
était un lien sociologique assez 
ténu et il n'existe plus, aujourd'hui, 
que la concurrence absolue. 
» Dans toutes les professions, il 
existe une différence entre le «travail 


LS UE 
certains soci ont de la 
us DOS ee JOU- 
tier, c'est un ensemble d'écarts à la 


territoire 
public. En se prononçant en faveur 
du permis à points, en 1989, on a 

gérer cet espace public mais, 
avec la baisse des prix constatée pour 
le fret, avec des vitesses excessives ou 
des surcharges, on a continué de plus 


. + Le processus de travail devient 
impossible si l'on contrôle sérieuse- 
ment k manière dont il est effectué. 
Le permis à points a révélé des 
formes de désarroi provoquées par 
un phénomène structurel et, évidem- 
ment, pas du tout la mauvaise 
volonté des gens. C'est historique- 
ment fondé depuis pas mal de temps. 
Un minimum de tation Évi- 
tait à ce milieu j d'aller 
DL CLS Manque à 1e 


- La véritable origine de ces 
confits ne se trouve-t-elle 
dans le service que 
société française, avec un sys- 
D ES ir A 
ment AS? ; 

— Je vous répondrai par un «oui», 
Ted ne On du A 
aux transporteurs pour ju'on 
De A LES en D 
prix du vers us 
Nous assistons forcément à une 
sEneee le misienn, à d'est redqur 
table. f n'y à régulation j 
ble d'un me quand, pour dire 


un minimum de profit, on est obligé 
de tirer à ce point sur La corde, et 
depuis longtemps. Vouloir réguler le 
fonctionnement d'un certain nombre 
de gens sur un territoire public, sim- 
plement par des mesures de police, 
cela fait porter indôäment la 


fluviale vous semble-t-il à la 
mesure de la croissance des 
transports de marchandises ? 

= I ne faut pas se faire trop d'ilu- 
sions sur les substitutions modales. 


désuet, D y a sürement des continui- 
tés dé la chaîne de transport à trou- 
ver, mais le problème essentiel 
demeure o réduire les coûts du 
transport. On peut agir par a vitesse, 
les améliorations techniques des 





+ Les accords 










































entre la durée effective et la 
durée légale du travail, dévrait 
être à terme supprimé. Si les 
négociations paritaires, 

sur trols mois, n'aboutissent 
pas, le gouvernement procéders 
par décret. Dans l'immédier, 
une première réduction inter- 
viendra dès le 1* août par 
décret. Pour las conducteurs de 
courtes distances (150 kilomè- 
tres}, le durée «équivalente» de 
trente-neuf heures sera doréna- 
vant payée par les employeurs 
pour une durés effective de 
travail de quarante et 
une heures au lieu de quarante- 
deux heures. Pour les conduc- 
teurs da longues distances, les 
heures da travail effectuées en 
dehors des heures de conduite 
seront rémunérées à 85 % con- 
tra 66 % jusqu'à présent lle 
temps de travail maximum est 
ainsi ramené de cinquante-cinq 
à cinquante-deux heures}. 


L'adaptation 
du permis à poinis 

— Pour l'adaptation du permis 
à points, un prochain décret 
devrait préciser les responsabit- 
tés du donneur d'ordre et da 
l'employeur dans le cas d’un 
dépassement de vitesse du 
conducteur. En de suspen- 
sion ou d'annulation du permis 
de conduire d'un salarié, toutes 
les mesures de reclassement 
devront Btre envisagées par 
l'employeur et les partenaires 
sociaux afin d'éviter la rupture 
du contrat de travail. Enfin, le 
principe de la prise en charge 
financière du coût des stages 
permettant au salarié de récupé- 
rer des points perdus # été 








”. OP. 
dustrie 
détachées, Chez Renault, | 
El lose de Menbeuge 
on 
& 19 et Express). La fabrication 
"Espace était arrêtée à l'usine 
Matre de Romorantin. 
Chez Peugeot, l'usine de Poi 
a pu être approvisionnée et de 
De ane ee 
journée, contrairement à ce qui 
it la veille, En 
DR net Lin 
1 mées. Chez l'équipementier auto- 
mobile Valeo, toutes les usines 
continuaient de fonctionner et les 
produits étaient acheminés. 


Du côté des its frais, «çz 
va beaucoup mieux », estime-t-On 
soulagé chez Bongrain. Toutes les 
usines tournent et les livraisons 
s'effectuent dans toute la France. 
Ce qui explique aussi {a relative 
sérénité de la grande distribution. 

Autre son de cloche chez Cham- 
bourcy où deux usines sur cinq 
Staient fermées. La moitié des 
livraisons seulement ont pu être 
effectuées, La marchandise non: 
acheminée à bon port devra être . 
détruite, déplore-t-on dans l'entre- 


pièces 


Pessimisme aussi chez Michelin 
où, mercredi matin, sur certains 
sites clermontois, les secteurs de 
fabrication étaient touchés dans 
une proportion de 50%, nous 
indique notre correspondant à 
Clermont-Ferrand. Les établisse- 
ments du Puy-en-Velay (Hante- 
Loire) et de Roanne fLoi) 
Aou Lonea pren des 
mesures ! toujours dans 
la journée de mercredi 

L'industrie du bâtiment serait 
«gravement pe %, selon l8° 
F5 des | rentree _ eue à 

premi entreprises du 
Rhône auraient arrêté leur produc- 


Les Centres Leclerc font état,’ 
mercredi matin, de difficultés. 
croissantes dens l’approvisionne- 
ment en ts : les trois cin- 
Quièmes de la quarantaine de sta- 
tions-service de Normandie 
étaient faute de carburant, 


fermées 

les dernières en fonctionnement 
nel menaces lement de 

urie si l'essence n'arrive pas ce 
Jour. Dans le Sud-Est, la tonte 
de stations n'étaient pas approvi- 

ce matin. 

. Les salariés d'une dizaine de 
magasins du couloir rhodanien ont 
été mis en chômage, technique, 
ainsi qu’une centaine 
de la centrale approvisionnant 


ua 
ue, 











Une commission spéciale du 
Fonds d'action sociale pour les 
travailleurs immigrés at leurs 
familles {FAS), principal baïlteur 
de fonds de France Plus, vient 
d'être invitée, à la demande du 
ministère des affaires sociales, à 
examiner l'audit financier de 
cette association, qui a révélé 
l'existence d'irrégularités de 
gestion, et de dépanses «dont 
le Ken avec l'objet de l'associa- 
tion n'est pas évidents. Francs 
Plus, fondée en 1985 pour favo- 
riser la participation civique des 
jeunes issus de l'immigration, 
est parallèlement secouée par 
une crise inteme, plusieurs res- 
ponsables dénonçant la «ges- 
tion autocratique » de son j 
dent, M. Arezki Dahmani ot 


« Location régulière de [.] 
Renault 25», carte bancaire au 
nom du président, enregistrement 
a invraisemblable» des notes de 
frais, conventions sans date avec 
les comités de province... Le rap- 
port d'audit sur France Plus, effec- 
tué à la demande du Fonds d'ac- 
tion sociale (FAS), reflète ua train 
de vie et un fonctionnement sur- 
prenants pour une association qui 
incite les jeunes issus de l'immigra- 
tion à assumer pleinement leurs 
droits et devoirs de citoyens. 
Rédigé en décembre dernier, ce 
document explosif vient seulement 
d'être transmis à la commission 
des suites du FAS, l'établissement 
public qui gère l'intervention de 
l'Etat dans le domaine de l’intégra- 
tion des immigrés. Cette démarche 
intervient à quelques Jours de 
l'examen, par le conseil d'adminis- 
tration du FAS, de la demande de 
reconduction de la subvention de 
France Plus (1,8 million de francs 
en 1991) 


Le rapport d'audit insiste sur 
«des dépenses non justifiées enga- 
ægées par d'association», comme 
quelques nuits dans des hôtels de 
uxe, et sur Le remboursement anar- 
chique.des nôtes de frais de dépla- 
cement des collaborateurs de 
France Plus, qui a absorbé pius 
d'un million de francs en 1990, 
soit près du tiers du budget de 
l'association, et dont 67% ont été 





affecté, au président Un autre 
document, établi en maï dernier 
par le commissaire au comptes de 
l'association, note avec satisfaction 
que la Carte bleue de l'association, 
dont disposait le président, «fui a 
été retirée en 1992». Mais ce rap- 
port qualifie les 31 000 francs 
consacrés en 1991 à l’achat de 
vêtements et de chaussures par 
M. Dahmani au titre de «frais de 
représentation», de «rémunération 


ciation sans but lucratifs. 


Le commissaire aux comptes, 
tout en saluant les efforts de clari- 
fication en: par l'association, 
s’alarme de sa «situation 
inquiétante», ce qui l'a à pré 
coniser des « mesures plus draco- 
niennes afin d'éviter une cessation 
des paiements qui n'est pas à 
exclure ». 


Graves coaflits 
internes 


M. Dahmani conteste l'essentiel 
du rapport d'audit, justifiant les 
difficultés de trésorerie par le paie- 
FES _- des subventions du 

et affirme avoir toujo: j 
«dans le respect! du principe Tin 
grité morale». Il précise que ses 
rais de missions correspondent à 
l'activité des structures locales du 
mouvement, et que les frais d'hôtel 
recouvrent l'accueil de délégations 
étrangères invitées. : 

Ces mises en cause interviennent ‘ 
à un moment où France Plus est : 
secouée par de graves conflits 
internes. Plusieurs comités locaux, | 
dont ceux de Paris et de Nice, ont 
récemment fait sécession, mettant 
en cause l'absence de démocratie, : 
dénonçant parachutages et limo- 
geages autoritaires, sefon eux. 

n avril dernier, M. Aziz Sahiri, * 
adjoint au maire de Grenoble et, 
ancien président de France Plus * 
dans l'Isère, avait été inculpé de; 

mements de fonds (le Monde 
du 3 avril). La déléguée dé, 
mentale du. Val-d'Oise, M= 
Naoui, elle, vient de claquer la 
porte de ce qu'elle avec la 
colère que donne Je dépit, «une. 
association - bünankèréx, tout en" 
réaffirmant qu'elle continuera à 


militer « l'idéal démocratique 
et républicain ». 
Les difficultés actuelles ne doi- 





EN BREF 
o Mort d'un des «pères» de La 
bombe chinoise. — Qian Sanqiang, 
soixante-dix-neuf ans, l'un des 


principaux artisans de la bombe 


nucléaire chinoise, est mort 
dimanche 28 juin à Pékin, a-t-on 
appris jeudi 2 juillet. Né le 
16 octobre 1913 à Zhejiang (à l'est 
de la Chine) dans une famille 
d'universitaires, Qian Sanqiang a 
obtenu son doctorat à Paris, où il a 
vécu de 1937 à 1948, et travaillé 
au laboratoire de Frédéric et Irène 
Joliot-Curie. Ses recherches lui 
valent le prix de physique de PAca- 
démie des sciences française en 
1946. Professeur à la prestigieuse 
université de Qinghua dès son 
retour en Chine, il prend une part 
active à la mise en place du pro- 
gramme nucléaire national et dirige 


l'Iustitut chinois pour la recherche 
atomique dès sa fondation en 
1958. 

© Un nouveau conseiller «police » 
an cabinet de M. Quilès. — Le com- 
missaire divisionnaire Sid-Ali Ben- 
hafessa a été nommé conseiller 
technique au cabinet du ministre 
de l'intérieur et de la sécurité 
publique, M. Paul Quilès, par un 
arrêté paru au Journal officiel, ven- 
dredi 3 juillet. Il remplace 
M. René-Georges Querry, 
contrôleur général de la police 
nationale, qui sera prochainement 
appelé à d’autres fonctions. Agé de 
quarante-huit ans, M. Benhafessa a 
été successivement directeur des 
polices urbaines à Gap, Papeete, 
Avignon et Dijon. 








FINS D’EMPIRES 


sous la direction de Jean-Pierre RIOUX 





PTT LS LEE LL LC COCO TE LE LC UT 








CHAQUE JOUR, À PARTIR DU LUNDI 20 JUILLET 1992 
{numéro daté mardi 21} 





SOCIÉTÉ 


Avant de reconduire ses subventions à l'association 


Le gouvernement s'inquiète d'irrégularités dans la gestion de France Plus 


vent pas masquer, en effet, le rôle 
pédagogique joué par France Plus 
parmi les jeunes issus de l’immi- 
gration. Fondée en 1985 par une 
poignée de militants du mouve- 
ment beur agacés par le succès de 
SOS-Racisme, France Plus était à 
cette époque soutenue par quelques 

nnalités socialistes soucieuses 
de l'apprentissage civique des 
jeunes issus de l'immigration, et de 
l'enjeu que pouvait constituer pour 
le PS leur inscription sur les listes 
électorales. En prenant la prési- 
dence du mouvement un peu plus 
tard, M. Arezki Dahmani, maître 
de conférences en économie à 
l'université Paris-XIIE (Villeta- 
neuse), lui a donne une image plus 
indépendante. II négocie alors la 
présence de jeunes beurs ou fils de 
harkis aux scrutins locaux, sur des 
listes aussi bien de gauche que de 
droite, jouant à l'occasion de la 
concurrence entre des partis per- 
suadés que l'opération allait leur 
rallier les voix des jeunes issus de 
l'immigration. Certains reprochent 
au président de se comporter en 
porte-parole d'un Lobby imaginaire, 
Mais des ministres de La cohabita- 
tion, comme M. Séguin et M. Mal- 
huret soutiennent France Plus, 
relayés après 1988 par M. Rocard, 
qui voit dans l'association un utile 
contrepoids à SOS-Racisme, 
proche des fabiusiens. 


Le discours de M. Dabmani, qui 
défend le «droit à la ressem- 
blance» et une concepuion de «l'in- 
tégration républicaine » proche de 
Fassimilation, exerce une influence 
non négligeable sur l'évolution de 
la gauche vers plus de réalisme en 
matière d'immigration. Prenant 
son public 4 contre-courant, il 
estime non prioritaire le droit de 
vote des étrangers et défend la 
plus stricte laïcité dans l'affaire du 
foulard. 


Conquérir 
une image médiatique 

Ses positions favorables au rap- 
prochement judéo-arabe, son sou- 
tien à la guerre du Golfe, lui valent 
de solides inimitiés parmi les 
beurs, qui raillent volontiers son 
attitude de «nouveau converti». 
Etudiant algérien, militant anti- 
FLN, M. Dahmani a été expulsé 
d'Algérie en 1981. T1 vit en France 
depuis lors et a réintégré la natio- 
nalité française qu'il «assume sans 
complexe ». 

France Plus est probablement 
loin de com; les dix mille adhé- 


rents qu'elle revendique, et ses 
actions ont souvent un retentisse- 
ment plus symbolique que réel, 
Maïs l'association rassemble un 
échantillon de l'élite des jeunes 
issus de l'immigration maghrébine 
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très attachés aux références démo- 
cratiques et républicaines. Aujour- 
d'hui, certains ont si bien assimilé 
les enseignements de France Plus 
qu'ils revendiquent précisément ces 
valeurs pour dénoncer son fonc- 
tionnement autoritaire. 


Au reste, cette situation ne sau- 
rait se résumer à tel ou tel erre- 
ment individuel. Elle est sympto- 
matique des profondes mutations 
de la vie associative depuis une 
décennie. Faute de «vrais» adhé- 
rents, bien des associations ne 
vivent que par l'image médiatique 
qu'elles peuvent conquérir. D'où la 
tendance À une extrême personnali- 
sation, comme dans le cas d'Har- 
lem Désir et d'Arezki Dahmani. 


Privées de cotisants, les associa- 
tions sont devenues totalement 
dépendantes des crédits d'Etat, 
sans véritable transparence. 
Comme d'autres, France Plus tire 
la quasi-totalité de son budget de 
subventions publiques. Outre le 
FAS, qui l'alimente pour 40 %, une 
dizaine d'autres ministères, de 
l'éducation no L ra en 
passant les [= et 
droits dé'la femme, font vivre l'as- 
sociation, qui a reçu au total 4,2 
millions de francs en 1991. 


Formellement, les subventions 
ministérielles aux associations Cor- 
respondent à des «actions» pré- 
cises, dont certaines ne sont que 


Lo Grande Fiesta bat son plein, Plus de 3 000 000 de 
visiteurs sont déjà venus découvrir cette incroyable 
aventure internationale. D'anciens drakkars Viking y 
côtoient des téléviseurs Haute Définition. Déjeunez au 
Japon et dinez à la Terre de Feu. Plus de 50 000 
spectacles vous y attendent. Vous trouverez tout cela 
à EXPO'92 et beaucoup d'autres choses encore. 


Souhaitez-vous participer à celte grande aventure? 
Appelez dès maintenant voire agence de voyages 
pour obtenir de plus amples informations. Un large 
choix de logements est à votre disposition. Chambres 
d'hôtels à tous les prix, auberges, bateaux, campings. 
Dans la ville, à l'intérieur des terres ou sur la mer. 
Vous êtes certain de trouver une formule à votre 
convenance. Ne manquez pas EXPO'92. C'est 


maintenant ou jamais. 
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l'habillage d'une aide - vitale — au 
fonctionnement. À cette hypocrisie 
s'ajoute le fait que, depuis les 
années 50, l'Etat délègue l'essentiel 
de ses interventions sociales en 
matière d'immigration à des asso- 
ciations, par l'intermédiaire des 
subventions du FAS. Les procé- 
dures bureaucratiques de cet éta- 
blissement public ont transformé 
peu à peu bien des responsables 
associatifs de ce secteur en profes- 
sionnels du dossier de subvention, 
de la glissade budgétaire, et. des 
lambris ministériels. 

Eu 1990, les bonnes relations de 
France Plus avec le courant rocar- 
dien se sont traduites par 500000 
francs de subventions de l'Hôtel 
Matignon, ainsi que l'indique l’au- 
dit financier. À l'époque, et en par- 
ticulier durant la guerre du Golfe, 
M. Dahmani jouait le rôle, fort 
apprécié, de baromètre permanent 
de l'état d'esprit de l'immigration, 
venant combler le déficit d'infor- 
mations dans ce domaine, Avec 
tous les risques que comporte une 
telle situation de quasi-monopole. 
Les enauis de France Plus pour- 
raient, a:s ce domaine aussi, inci- 
ter à d'utiües réflexions. 

PHILIPPE BERNARD 
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incapacité à prendre des 
décisions hier, fuite devant 
leurs responsabilités aujour- 
d'hui.. L'audience de la 
18 chembre correctionnele du 
tribunal de Paris, mardi 7 juil- 
let, a révélé l'ampleur des 
pue lächetés, des inerties et 
des incompétences des anciens 
responsables de la transfusion 
sanguine en France. 


On l'imagine entouré de ses 
gardes du corps. On l‘imagine 
Sautant de jet en jet. On l'imagine 
organisant de grandes fêtes du 
temps de sa splendeur, On l'ima- 
gine régnant sens sur le 
Centre national de transfusion 
sanguine. On l'imagine d'autant 
mieux que le docteur Michel Gar- 
retta, «pas plus intelligent que les 
autres, monsieur le président », 
conserve une pugnacité rare tan- 
dis que sa défense prend eau de 
toutes parts et que la fatigue 
commence à creuser 6as traits. 


Ainsi conclut-il cette audianca 
par un terrible lapsus : « Encore 
une fois, Je ne suis pas un méde- 
cin qui soigne s.. Un aveu inno- 
cent accueilli en silence par la 
trentaine d'hémophiles qui aui- 
vent le procès depuis le 22 juin. 
Un sveu malin à {a hauteur de ce 
prévenu hors norme, profilé sur le 
modèle des capitaines d'industrie, 
aujourd’hui réduit à encaisser les 
coups de dague successifs du 
docteur Jean-Pierre Allain, son 
ancien collaborateur, at du pro- 
fesseur Jacques Roux, ancien 
directeur général de la Santé, et 
cherchant à les rendre maladraite- 
ment. 


Car l'audience fut une spirale 
sans fin dont ils ne surent pas 
mieux se sortir que de petits 
délinquants pris dans la nasse et 
appliqués à se ne Eu a 
que la p: re question 
sident Jean-Louis Mazières soit 
embarrassante | Oui ou non le 
docteur Garretta avait-H été avisé, 
en février 1985, des résultats 








d'une réunion de spécialistes de 
" concluant à l'urgence 
de délivrer aux hémophiles 
avierges» (séronégetifs ou 
encore jamais transfusés) des 
concentrés sanguins chauffés à 
l'exclusion de tous les autres 
pour ne pas être infectés par le 
sida? 


Une politique 
finalement assassine 


Une question qui se transforma 
en un piège, DU «Mon- 
sieur l préside. | n'ai pas reçu 
cette recommandation, affirme le 
docteur Garratta, … ‘choix des 
traitements relevait du groupe 
d'experts que j'avais . Je 
pense qu'ils ont pris, en leur 4me 
et conscience, les recommanda- 
tions qui leur sembisient les meü- 
leures ». Alors se lève le docteur 
Allain : « J'ai le regret de dire que 

le docteur Garretta 


tinguo subtil entre «compte 
rendus et « 2. Le 
professeur Larriau les lui envoyait 
2. 

A cet instant, le docteur Gar- 
rette semble perdu. «ff est impor- 
tant de savoir quand vous dites la 
vérité docteur Garretta, lance le 
substitut, M= Michèle Bernard- 
Requin. Avez-vous reçu ce 
compte rendu?» L'inculpé 
patine : «C'est très facile da 
refaire l'histoire en 1992. L 
comptes rendus de réunions ne 
sont pas des recommandations 
formelles | - Avez-vous reçu ce 
compte rendu du 8 février 1985 ? 
- Je ne peux pes l'affimer. Pour 
moi, il n'y avait pas de problème 
particu£er. » 


Mails que dire alors des tan- 
sions multiples qui éclatèrent au 
CNTS? Que pans da ces dis- 
cussions srespeciveusess, puis 
«orageuses», qui eurent lieu 
entra les docteurs Garretta et 
Allain, l'un voulant obtenir l'im- 


Un décret signé le 2 juillet 





portation massive de produits 
chauffés, l’autre s'y refusant? Le 
docteur Allain rappelle ainsi = 
passage comment Son épouse, 

docteur Helen Les, s'est levée au 
cours d'une réunion déemen- 
der au directeur du CNTS 
«s'4 se rendait compte que sa 
politique conduisait à la contami- 
nation de vingt à cinquante hémo- 
philes par mois », et comment ele 
reçut pour toute réponse une invi- 
tation à ne pas discréditer le 


On ignore encore quel fut le 
dilemme du docteur Garretta. 
Mais l'on sait désormais que les 
implications financières et sa 
volonté d'asseoir son contrôle 
définitif sur ia machine du CNTS 
ne furent pas absents dans la 
définition de cetts politique finsle- 

ment assassine. 

Entré au CNTS en septembre 
1981, formé à la gestion dens un 
institut spécialisé durant un an, 
désigné par le professeur Jean- 


Pierre Soulier comme son dau- 


de la transfusion sanguine en 
Frenca n'était pas imméritée… 


Excommunié 
sans façons 


Or voilà un patron qui ne sup- 
visiblement ni ta contradic- 

tion chez ses subordonnés, ni, 
comme l'on verra, chez ses 


pour le docteur Garretta, 
prise de pouvoir, de démontrer 
aux autorités qu'il por ae faire 
respecter une politique d'autosuf- 

fisance. Une importation massive 
de produits chauffés aurait nui à 
l'image qu'il voulait projeter», 
résume le docteur Allain. 

Ainsi restera-t-il sourd, durant 
cente période cruciale, aux 
alarmes de son coHaborateur et 
s’emplolera-t-1 à chasser M. Jac- 
ques Ruffié, professeur au Col- 


La grâce présidentielle 
devrait permettre de désencombrer les prisons 


A l'occasion de la fête natio- 
nale, M. François Mitterrand a 
décidé d'exercer pour la sixième 
fois le droit de grâce que lui 
offre la Constitution. Les pre- 
miers détenus visés par le 
décret signé le 2 juillet par le 
président de la République 
devaient sortir des prisons mer- 
credi 8 juillet, 

Accordée à tous les condamnés, 
cite grâce est un peu plus restrictive 

ue celle de “1991: € elle fixe le pla 
lond des remises de peine à six mois 
contre neuf l'an dernier. En sont 
toutefois exclus les évadés et les per« 
sonnes condamnées pour terrorisme 
ou pour des crimes sur mineur de 
quinze ans. Cette mesure s'adresse 
en priorité aux détenus condamnés à 
de ne Hs 000 personnes 
entrent ue an! en SON Ir 
des RE LR parfois très ae Pr 


nent le schéma 
laure ent en 198 BE, lors de la grâce 


qui avait suivi la réélection de 

Mitterrand. Plutôt que de fonder 
les dispenses d'exécution sur la 
peine prononcée pa r les j cette 
grâce s'appuie sur le reliquat de 
.peine à accomplir : elle offre une 
remise de dix jours pour chaque 
mois ou fraction de mois qui resté à 
exécuter. Environ un millier de déte- 
nus devraient bénéficier d'une libé- 
ration anticipée dans les jours à 
venir, mais l'effet de cette grâce se 
prolongera longtemps : dans cinq, 
voire dix ans, certains détenus quit- 
teront leurs cellules six mois avant le 
terme « normal» de leur peine grâce 
à la dispense qu'ils obtiennent 
aujourd'hui. 

Ce système présente un grand 
avantage : il évite les libérations bru- 
tales et massives du 14 juillet, qui 
étaient souvent suivis de retours en 
prison très rapides. Submergés par 
cet afflux, les services d'aide aux 
sortants de prison avaient souvent 
du mal à faire (eur travail et le 
bénéfice des grâces s'en trouvait for- 
tement atténué. Afin de faciliter La 
réinsertion des détenus, le ministère 
de la justice a pris des mesures d'ac- 
compagnement : les étrangers frap- 
pés par une décision d'expulsion ou 
un arrêté de reconduite à la fron- 
tière quittéront le territoire français 


t + 
"4 # 


dès leur sortie de prison et les 
moyens accordés aux services de 
Eee ont été re 
centres ébeement et 

tion sociale (CHRS) et le service 
régional d'accueil, Gps et 
d'orientation des sortants de 


SRAIOS) {D ont ainsi bénéficié 


«Eviter une dérive 
à l'américaine » 

Depuis quelques années, les 
en de jte, ue, de résou- 
Ja surpopue 

lation carcérale. las Suaton à 
vrai, est extrémement grave : a 
{« juiller, les prisons françaises 
comptaient 54 811 détenus, soit le 
chiftre le plus haut depuis 1948. «71 
nous faut à tout prix éviter une! 
dérive à l'américaine où, avec plus! 
d'un million de personnes incarcé- 
rées, on comple guaire jois lus de: 
détenus par ban qu'en France, 


sans rien fre, mais en 

sant de plus en plus de violence et de 
récidive, soulignait 1 rde des 
sceaux, M. Mici , lors de 


l'inauguration de la Maison d'arrêt 
de Grasse, le 19 juin. 4} faut donc 
poursuivre tous nos efforts pour réser- 
ver l'emprisonnement aux cas stricte- 
ment nécessaires. » 


Ma le mme de 13 000 |: 
Igré le progra 000 E 


Er 1087 par & que 
M. Chirac, M. 

places de prison manquent. L' 
nistration pénitentiaire dispose 


les 
L'admi- |, 


mentation de la population carcérale 
est en fait liée pour l'essentiel à la 
multiplication des longues peines (le 
Monde du 12 février). De 197} à 
1991, alors que les «courtes peines» 
restaient relativement stables, le 
nombre de détenus condamnés à des 
peines de trois à cinq ans a été 
multiplié par deux. l'hui, les 
condamnés exécutant une peine de 
réclusion de dix à vingt ans ou de 
réclusion criminelle à perpétuité 
sont deux fois plus nombreux qu'il y 
a vingt ans 

ANNE CHEMIN 


(1) SRAIOSP. 4-14 ruc de Ferrus, 
75014 Paris TÉL: 45-88-93-93. 


(2) Annie Kensey ct Odile Timbard : 
«La population des prisons a augmenté 
de 60 % cn vingt anss {nfostei juslive, 
No 25, octobre 1991 (bulletin d'informa- 
tion de la sous-direction de la statistique, 
des études, ct de ta documentation, 
ministère de Ia justice, L3 place 
Vendôme, 75042, Paris Codex O1), 


G) Le budget d'investissement du plan 
Le 000» s'est “2 à 4,28 milliards de 
francs. 


actuellement d'un parc de 43 000 |. 


pue 50 000 places dès que les 
5 établissements neufs du pro- 
gramme de M. Chalandon seront 
totalement mis en service, - mais la 
population augmente sans cesse : en 
vingt ans, de 1971 à oo le nom- 
bre de détenus a de près 


de 60 % (2). Au terme de six ans de ï 


travaux et d'un effort financier 
considérable (3), l'administration 
pénitentiaire se trouve donc à nou- 
veau confrontée au lancinant pro- 
blème de la surpopulation. 

La grâce de cette année, qui per- 
met d'avancer de plusieurs mois des 
milliers de Hibérations, offrira sans 
doute une courte bouffée d' 
aux détenus et aux surveillants Le 
problème de la surpopulation ne 
sera pas résolu pour autant : l'aug- 


4 v 


I Un rapport de la commission 
: spéciale de l'Assemblée nationale 
! chargée des projets de loi sur la 
bioéthique propose de limiter à 
{cinq ans la durée de conservation 
des embryons congelés «sumu- 
: méraires » issus de [a tion 
:médicalement assistée (PMA). 
ICette durée pourra être 
si le couple souhaite avoir un autre 
enfant. Entre-temps, la possibilité 
de demander par écrit l'arrêt de la 
conservation ou le transfert à un 
autre couple stérile leur sera 
ae 

La commission spéciale, prési- 
juts par M= Yvette Roudy depuis 
sa création le 22 avril 1992, a 





‘ Le procès des responsables de la transfusion sanguine au tribal de Paris 
Ascension et chute du docteur Garretta 


lège de France, de son poste de 
nas io Copier 
au Jean Bernard 


& 


Mais bien d'autres barrages. . 
semblent avoir été si fragiles. 
nee 1e que 8 pare 


|aue 671 OU des donneurs de 








sang à l'hôpital Cochin sont séro- 
positifs, et que l'on peut donc 
supposer qu'une grande partie 
des «poolss sanguins sont 
contaminés à Paris, aucune déci- 
sion n'est prise. «Que fallait-il 
proposer au ministre ? demande 
Fancien directeur général de la 
santé. Pouvait-on arrêter la distri 
bution de tous les sen 
guins sur le territoire ? C'est un 
débat que nous avons au 

des heures au cabinet.» 

Un débat malheureusement 
sens conciusion digne de ce nom, 
dans un ministère somnanbulique. 
«Vous êtes directeur général de 
la santé, lance le substitut. ee 

Ï n'être intervenu plus 
änsr 7 — Je comprends 
parfaitement que le procureur 
pose la question, répond le pro- 


à moi de faire la proposition. 
C'était au CNTS.» 


Un CNTS en proie à une fièvre 
obsidionala prononcée. Le doc- 
teur Alain, en cette année 1986, 
sombre dans une frustration dou- 
blée d'une dépression. Incapable 
de proréger comme il le souhaite 
les hémophiles séronégatifs, il 
avoue devenir le «prisonnier 
d'une schizophrénie, partagé 
entre son statut au CNTS et sa 
conscience de médecins. 

Davenu f'otage de sa volonté 








pour sa part, 
multiples signeux d'alarme mais 
les situe «dans un continuum de 
connaissances s. Nouveau Diafot 
rus, H érige son Iresponsabilité 
en conduite de direction : «J'ai 
mis en place un groupe d'experts, 
répète-t-1l à l'envi. Bi Ce sont les 
médecins qui définissent les pro- 
tocoles et proposent. Tout le 
monde pouvait e y com- 
pris mois... .. 

Tout n'est-il pas dens ce «y. 
compris moi»? 


NET 


LAURENT GRÉILSAMER 


Les surfacturations de l'imprimerie Hélio-Corbeil 
M. Antoine Waechter a été entendu 


dans le cadre de l'enquête préliminaire 
sur le financement des Verts 


M. Antoine Waechter, porte-pa- 
role des Verts, a été récemment 
entendu par les policiers de la 
section économique et financière 
de la police judiciaire de Ver- 
sailles dans le cadre de l'enquête 
préliminaire sur les surfactura- 
tions dont aurait bénéficié son 
mouvement auprès de l’imprime- 
rie Hélio-Corbeil, 


Une lettre 
des serrices fiscaux 


Le directeur des services fis- 
Caux de l'Essonne avait, dans une 
lettre du S$ novembre 1991, 
informé le procureur de la Répu- 
blique d'Évry que des conven- 
tions avaient été signées entre les 
deux parties selon lesquelles l'im- 
primeur s'engageait à reverser aux 
Verts 80 % de la différence entre 
le coût réel de ses travaux et leur 
remboursement forfaitaire par 


REPÈRES 


‘également précisé qu'à titre excep- 
‘tionnel et dens des conditions 
définies par décret en Conseil 
ld'Etat, des projets de rachercha 
médicale portant sur des 

conservés pourront être 
‘autorisés, ajoutant que leur utiliss- 
tion commerciale et industrielle 
sera interdite. La loi, qui devrait 
être soumise au Parlement à l'eu- 
tomne, devra être revus tous les 
cinq ans. 


Quatre millions d'écus 
Pour les chercheurs 
de l CE 

La Commission des Communau- 
tés européennes vient de décider 
la création d'une fondation inteme- 
tionale pour la promotion de {a 
Stience dans les nouveaux Etats 


l'État des dépenses engagées par 
les partis à l'occasion des cam- 
pagnes électorales ({e Monde du 
19 décembre 1991). 


Selon le fisc, les Verts, en vertu 
de cet accord, auraient reçu, après 
les campagnes présidentielle de 
1988 et européennes de 1989, une 
somme totale de 11,5 millions de 
francs. 

Les responsables de l'imprime- 
rie, dont le siège social se trouve 
à Corbeil-Essonnes (Essonne), 
avaient été entendus début jan- 
vier par les enquêteurs. Quand 
cette affaire fut rendue publique, 
fin 1991, M. Waechter avait 
dénoncé une manœuvre du gou- 
vemement, affirmant que les 
sommes reçues correspondaient à 
la « rémunération de prestations 
bénévoles des militants», qui 
furent cependant facturées « au 
prix forts à l'imprimeur (le 
Monde du 20 décembre 1991). 





indépendants de l'ancienne Union 
‘soviétique. Cette fondation, forte- 
et soutenue per la France eti 
Alemagne et présentée à la réu- 
nion du G 7 de Munich, sera 

dans une première étape d'un 

get de 4 millions d'écus (28 mil- 
fions de francs). : 


| 
Due à l'initiative du physicien 


Cario Fubbia (prix Nobel 1984) etl : 


réservée à «des chercheurs non! 
atomistes», cette fondation] 
“devrait permettre de financer trois! 
types d'actions : des projets de 

pe er associant des 
équipes des pays donateurs et des 
équipes de ke El; des bourses 
‘post-doctorales courtes et renou- 
velables de manière à emieux 
.contrôler les pressions à Finmigre- 
tions; des séminaires, des ateliers 
et des écoles d'été pour mieux 
insérer les chercheurs de la CE] 
‘dans les réseaux sl 
occkientaux. 

























































ÉDUCATION 


Après le congrès extraordinaire  # 
du SNET 





Réuni en congrès extraordi- 





‘| naire à Chelles (Seine-et- 





Marne}, le Syndicat national de 
l’enseignement technique |SNE- 
TAA] a décidé à l'unanimité, 
mardi 7 juillet, de rester au soin 
de la Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) afin de «faire 
respecter ses droits statutaires » 
et de contrecarrer, y Compris 
par voie judiciaire, la création du 
nouveau Syndicat des ensei- 
gnants (SE), qui entend syndi- 
quer également les enseignants 
du technique. 


Le Syndicat national de l'ensei- 
gnement technique (SNETAA, 
19 000 pihérents) ne pouvait rester 
de marbre face à la ition 
en cours à la Fédération de l'édu- 
cation nationale (FEN). Pour 


‘ral du SNETAA, il convenait de 
réagir à «l'acte de guerre», que 
constitue, selon lui, la volonté du 
nouveau Syndicat des enseignants 
(SE) de « » sur les terres se 
dicales de son organisation : les 
lycées 


Solidaire des deux syndicats 
exclus la direction de la FEN 
dans le second 


TAA avait laissé entendre dans un 
premier temps qu'il it quitter 
Polontairement la sderatlon en 
réaction au coup de force de la 
tendance Union, indépendance et 
démocratie (UID), majoritaire à la 
fédération et au nouveau Syndicat 
des enseignants. 
Mais le vent a tourné. Après 
les responsables de La ten- 
dance Autrement, qui «tient» le 
SNETAA, ont décidé de modifier 
radicalement leur stratégie. Pour Les 
responsables du syndicat, qui ras- 
semble un tiers des professeurs de 
as professionnels. ef occupe le 


nes ne aux Lee Sons profes- 
avoir de 
a ataLS Tésié tante . Surd'au 


SRETAR dont des AR que 
les on! 
manifestement resserré les rangs, 
_. ainsi, par tous les m 


catégories de panonnels « COu- 
vertes» par un autre syndicat. La 
direct: u SNETAA 


En clair, le Syndicat des ensei- 
gnants du technique vit dans l'at- 
tente du résultat du recours judi- 
ciaire engagé par le SNES et le 
SNEP, dont le Epsmeut sera rendu 
public le 22 juillet et dont il ee 
bien qu'il visera à la réin 
des deux pie exclus. 
mement, les délégués ont 
le «front du refus» qui, sur le ter- 
rain, s'est déjà PES sous La 
forme de «comités de uni- 


sections SNI qui ont refusé de 
rejoindre le pouvesn Syndicat des 
enseignants. 

posé la cn ne d'un groupe de 


fs pla ion Sa CON FO 


À Chelles les responsables 
den nn cinquantaine de mili- 
tants UID pour le Syndicat des 
cpcigrants et ont pris les mesures 
DS PAR 

ait inductable. Lei 


a Le es 
ment les 
1 roi Ion! 


SNÉTAA à La rentrée. | 
JEAN-MICHEL DUMAY 





Rectificatif : chrouologle men- 

i - Dans la partie «France» 

ide notre chronologie mensuelle 

dans le Monde du 8 juillet, 

est par erreur que la démission 

du professeur Claude Got a été 

noncée sous l'intitulé «Sang et 

sida». 1] fallait lire : «Santé publi- 
‘quen, 








cMcaié À 


divergences d'opinion sur les ques-' 
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______ EDUCATION + CAMPUS | 


La recherche universitaire à l’aune internationale | ucées 


olympiques 








Un rapport inédit du ministère de l'éducation s'efforce de poser les bases Aus 
d'une évaluation rigoureuse des laboratoires français | de noue correspondant 


Vingt-huit élèves du lycée 


lège de France, l'Ecole normale su: professionnel hôtelier de Maza- 

ne ou l'École des hautes En MECAON parts some JU 

tivité et de la notoriét 'aveni sciences sociales. Fe PRE Ar aE One Een 
nationale et itenateele dhecion core ee nie Cette monopolisation de la noto- ü NL: les deux OIypidies Dia 

gun acfñvités de recherche? Pres tère envisage de généraliser l'utilisa- c EST ne > riété internationale est particulière. | Se Poeme Canconte ou bac 

indécente il y a quelques j indi itati . ment flagrante en mathémati ù esson 

y3 années tion des indices de citations et de MA MEJE ù ler Rurièrs ee es où un de leurs professeurs, Mais 


EUT-ON classer les univer- des enseignants de deux universités 
se françaises en fonction parisiennes (Paris-l et_Paris-VII) 
é, de la produc- ayant bénéficié d'une prime d’enca- 


encore, la question reste provocante … publications par établissement 
dans un monde universitaire hexago- affiner ses propres pour , a la recherche française vont, pour l'es- | ce départ s'inscrit bien davan- 
nal «où une certaine conception de la Some « ” ie RELONNAi SAN UNIVER SEULE sentjel à Paris-VI, Paris-XI, Paris- | tage dans la poursuite de leur 
pese de * Ce en te ru da ue. | ET Me PE Ge Cole de | matos que de an cut 
que récemment 1), la TE ments du rapport de la DRED. CHARME DE WYIE DE ROvINE . Les universités de province (Greno- Le el a sportif. 

ble, Strasbourg, Bordeaux-I, Mar. Ces jeunes cuistots et ser- 


tout j en Après quelques années de relance de 
die nl ts res PROS d Là politique de soutien à la recherche 
cés sur la place publique par une UMVETSi aire — à travers les contrats 
presse par définition peu sensible, quadriennaux, les primes d’encadre- 


seillé-E et Nice) ne se partagent que vaurs vont, en effet, rejoindre 
des miettes. le lycée professionnel provi- 

Là concentration est encore plus | Sie installé à Barcelone par le 
forté en physique où que secrétariat d'Etat à l'anseigne- 
vraiment que Grenoble et Strasbourg ment technique. Sur le site du 
derrière les poids lourds que sont village otympique, huit cent cin- 
Paris-XI Orsay et l'Ecole norreale quante élèves venus de diffé- 
supérieure de la rue d'Ulm. À l'in- | rents établissements français, 
verse la notoriété des centres de auxquels se sont joints, 
recherche en chimie est beaucoup | coopération oblige, une cen- 
ma paquee, une din Cuns | taine Espagnols) et. deux 
épingle du jeu derrière Strasbourg | "ts professeurs et membres 
qui bénéficie manifestement du pres de l'administration composent 
tige de Jean-Marie Lehn. Enfin, en cet établissement pilote can- 
sciences humaines et sociales, l'Ecole tonné dans des structures en 


ment doctoral, le développement 
ux de la plupart des jques on rapide des allocations de recherche, 
PE es miques la création des «jeunes équipes» ou 
C'est pourtant à cette question ue re Tue 
; commence à disposer - 
dérangeante que s'efforce de répon-  terie d'indicateurs qui fournissent 
dre un ral encore inédit de la autant d'éléments d'une wiypologie 
direction de la recherche et des des universités françaises » permet- 
études doctorales (DRED) du minis tant aux unes et aux autres de se 
tère de l'éducation nationale et de la comparer, de mesurer leurs diffé- 
culture. La justification première de  rences, voire leurs retards ou leurs 
te évaluation est Le : u eat Fine relatives. si écarte le La 
assurer, autant que POSsi 9 palmarès, le rapport de 
les crédits et les postes afribués à DRED fourait néanmoins 


























«1 pour cha- ; : Fee 
b: ts de des bautes études, le Collège de toile et chargé de participer au 
chaque unienité pu se Je cent quelques indica- France, Paris-F et, à un moindre fonctionnement du restaurant 
° » ligne le rapport de la D, le degré, Paris-[V, Paris-X et Paris-VIIT | des Jeux. Cela dans le cadre 
Dés ed " salaire est fonction du rang d'un Palmarès ne laissent guère de place aux autres | d'un accord de partenariat 
Je Pam 46 “neo re enseignant-chercheur et non directe- ï universités. passé par le secrétariat d'Etat 
Se ART, ARE UE +. " ment de son mérite présent [..), Le ou «typo ogle»? Au-delà de ces indications qui avec un groupe français, 
nine aimes à HE ie système maintient avec acharnement Ainsi le nombre de thèses soute demanderaient, pour échapper à | SODEXHO, quatrième mondial 
D de HMS 1 | . cette cpparmes d'égalité entre per- nues — en 1990 — par rapport au toute critique, à être étoffées auprès | de ja restauration collective, qui 
de a me nuage sonnes d'un même rang, même si l'on nombre d'enseignants-chercheurs de davantage de chercheurs de natio- | à ecjoué ce marché a 
Ferme RU sait à quel des haut priés varie considérablement d'une nniver. nalités plus nombreuses, les réponses a 4 
géque er 2'ec à huis mi-clos sont impitoyables. … sité à l'autre. Les établissements pari des scientifiques étrangers fourmil- Cette main-d'œuvre scolaire 
é ge Hebe n  e 7 L'évaluation met ni au siens, cea'est pas une surprise, béné- lent de notations sur la qualité et le | sera chargée, aux côtés de pro- 
OR RE LEE tn jour ces inégalités. » Perspective ficient ‘dans ce domaine d’une dynamisme des différentes disci- | fessionnels, de toute la restau- 
PNR CEE . redoutable et redoutée, qui conduit «concentration excessive el bien ines. A l'exception des mathémati- | ration rapide, depuis les sand- 
MES nt eur ue at certains universitaires à refuser le connue particulièrement dans les es ou de l'histoire, peu de secteurs | wichs jusqu'aux grillades, et du 
Se + : Lpasaese, * ou principe même d'une évaluation humanités. Trop de DEA passés en pour leur part, très à la traîne, sur un terrain très inhabituel en à des remarques acides ou | service, Au total, il faudra rele- 
Riad AT rec ne objective et transparente. province Se terminent par une Lhèse comme Lille-I1 (0,07), Nancy-IT France, en tune enquête surla  ASSassines. Sont ainsi épinglées la | L' défi de servir, entre 
Famirhh Pr HA À cer. impératif de bonne gestion  Salemue à Paris, sans cuire Justin (0,09) Rennes-I (0.07). mêmeisi ces |. notoriété de la recherche universi- physiologie végétale (où «ifnése fait | 4 heure du matin et minuit 
AR ame des deniers publics la DRED ajoue “On sérieuse qu'une" image bien ;idicatèurs ur une année mérite ‘taire française auprès de scientifiques eu grand-chose v) ou la philosophie uelque trente”mille r r 
due Same Vas Et fs une autre motivation. Dans, un pare _. raient évidemment d'être complétés américains, brtansiques. suédois ct Jus appréciée, DO un correspon ct 
ses sr À fe. node set nqRe pans fonte, les pratiques des commissions de Spé:: Ter UUg es Ses mx one phas CURE piment que. par les philosophes d'autres | mille en période. de pointe. 
è : ë és ét'du'Cofséll national des re Les limites d'une telle enquête pays) les latinistes (dont le prestige Pour le professeur mazamé- 
; Ces indicateurs d'encadrement sont évidentes, et la DRED ne les sé s'est effondré) ou les sociolo- | {ain Jos! ne : Nous rés. 


ratoires et des enseignants chercheurs Fees, D 

. présent, condui universités lors d'un recrutement 

# oies ne para éventuel dans l'enseignement supé. doctoral sont, dans l'ensemble, assez masque pas. Avec cinq cent cin-  gués (enfermés dans leurs chapelles à . 

E tion pour se donner les moyens de 74». ‘ ! bien corrélés avec le nombre de  quante réponses exploitables, cer- er trop coupés des recherche intema- | 5/7075 PErCE qiia FioUS n'avons 

x mesurer le dynemisme de la Les universités parisiennes se Pres de recherche aüribuées à cha aines disciplines — comme les tionales). aucun |grairà Rerraurs Nas 
a herct iversitaire fr . que université. Des anomalies appa- sciences de l'ingénieur - ne bénéfi- D'une manière générale, les uni- jeunes le savent et ils iront jus- 









sr Ans ter F universitaire retrouvent donc, logiquement, dans  isent : : L 
' ‘ : ; o , cependant, en particulier  cient pas d'un taux de réponse suf- sai ë qu'au bout. Ce sera dur, très 
ee dpi tar ri Trois ps Her ho ongles le han cnrs CR dans les établissements où le pôle  fisant, En outre. les destinataires du tes de gg re dur même, mais formateur. Et 
et ë L enients . Édistement pre Pour les Paris-XI-Orsay) présentent respect. Médical et le poids des personnels questionnaire étant pour l'essentiel jeur trop grand isolement sur la | PUIS nOUS sommes fiers de par- 
SENS Me . sciences, le Science Citation Index _ Yement un taux moyen annuel de sonia unie tend où  rrembres des académies des sciences ‘scène scientifique mondiale et sur. | ficiper, de montrer que l'ensei 
nue. ‘ Gi (SCD) récemse les articles et les 0:54 et 040 thèse encadrée parensei Pi greme ermont , OÙ de leur pays respectifs étaient sou- tout leur insuffisante mobilité, y | gnement technique français à 

|: pre imuña:; ' De teurs de plus de quatre mille pério- ï (2). Les autres universités de l'encadrement de thèses est élevé vent âgés et leur jugement sur la compris au plan national, qui | un grand savoir-faire. v 
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mental, par la D] D. Ainsi les GRR matière cn particoliérement dynamiques sur ce ar Dane metre d nets théses au cours des quatre dernières davra être parfaite et il ne fau- 
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É Res ainsi is late LA a rues semblent _ qundttifé, la DRED s’est avénturée grandes institutions comme le Col-  sards en permanence. are contre-performance 
ï l ‘un athlète... » 
Cette expérience au plus haut 

niveau promet d'être double- 

ment enrichissante pour les 

jeunes lycéens. Puisque l’exi- 

gence professionnelle sera 

totale en même temps qu'il 

Seront mis au contact des 

techniques les plus avancées 

dans le domaine de la restaura- 

tion de masse. Pas question 

pour eux d'aller là-bas seule- 

ment pour garnir un album de 

souvenirs que bien d'autres 














Le Centre de Formation Continue 


de l'Ecole Supérieure de Gestion 
propose à des jeunes diplômés BAC + 3 
possédant une bonne connaissance de l'anglais 


d'intégrer le stage : 
ACTION COMMERCIALE 





A L'ISTEC 8 = 4 
Créé il y a plus de 30 ans, 
* LSTÉC EST UN INSITTUT DE FORMATION SUPERIEURE DE 
CADRES DE HAUT NIVEAU ET DE MANAGERS D'ENTREPRISES. 
DIPLOME RECONNU PAR L'ETAT 


- Durée des études : Bac + 3 ou Bac + 4. ; 
- Une formation dense et de haut niveau, de vrais généralistes 
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RÉPÈRES 


Bonoeaux. L'Ecole polytechni- 
que va implanter à Bordeaux, sur le 
site du technopole Bordeaux-UNI- 
TEC, un Institut européen de chimie 
moléculaire qui constituers «fa pre- 
mière expérience de création d'un 
troisième cycle intemationel à l'X», 
ouvert aux étudiants français at 
européens. L'Ecole poiytechnique, 
qui souhaite ainsi combler un 
«manque da visibilité» dans la 
compétition internationale entre 
établissements universitaires, avait 
lancé un appel d'offres aux régions, 
afin de trouver — à défaut de l'Île- 
de-France — des partenaires prêts à 
assumer le coût de l'investisse- 
ment initial de 200 millions de 
francs. 

La ville de Bordeaux, la région 
Aquitaine, le département de la 
Gironde ex la communauté urbaine 
bordelaise ont été informés le 
30 juin par le ministre de la 
défense, Pierre Joxe, que leur can- 
didature avait été retenue parmi 
neuf autres. L'institut de chimie 
moléculaire pourrait ouvrir à la ren- 
trée universitaire de 1994. Il 
actueillerait d'abord quatre équipes 
de recherche et pourrait compter, à 
terme, jusqu'à deux cents cher- 
cheurs. — (Corresp.} 


Fonmarion CONTINUE. La 
nouvelle édition du « Guide de la 
formation continue dans les établis- 
sements d'enseignement supé- 
rieurs est parue. Publié à l'initiative 
du ministère de l'éducation natio- 
nale et de la culture et du Centre 
pour le développement de l'infor- 
mation sur la formation perma- 
nente, il recense tous les établisse- 
ments, les responsables, les 
secteurs d'intervention ainis qua 
les formations diplômanteg ou non. 


Ar. Les instituts universitaires 
de technologie {IUT) continuent 
leur croissance. En 1991-1992, 
ils accueillaient 77 245 jeunes, 
soit près de 7 % de plus que l'an- 
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SUP PREPA 
E CLASSE PRÉPARATOIRE AU HAUT 
ENSEIGNEMENT COMMERCIAL 


nés précédents. impulsés par 
le plan a Universités 2000 », deux 
nouveaux IUT ont été mis en place, 
vingt-trois départements supplé- 
mentairgs ouverts et deux nou- 
velles spécialités créées. Le racrute- 
ment des bacheliers technologiques 
reste minoritaire puisque trois nou- 
veaux élèves sur quatre sont titu- 
laires d'un baccalauréat de série 
générale. 


Pers BOULOTS. Du bouche à 
oreille au système D, les étudiants 
sont de plus en plus nombreux à 
rechercher des emplais, en particu- 
lier pendant les périodes de 
vacances. Ils oublient souvent, 
cependant, que le Centre nationai 
des œuvres universitaires et sco- 
laires (CNOUS) est spécialisé dans 
tes offres d‘amploi pour étudiants. 
Pour l'année 1990-1991, ses 
agences régioneles, les CROUS, 
ont ainsi attribué 42 028 emplois. 
La répartition géographique des 
possibilités offertes par les CROUS 
aux étudiants est toutefois hétéro- 
gène : six académies concentrent 
la moïtié des petits boulots. Parmi 
ces «jobs », les amplois à temps 
partiel sont de plus en plus nom- 
breux, notamment dans la secteur 
commercial (manutention, inven- 
taires, gardiennage, vente et 
emplois de bureau) qui devance 
celui de la publicité (distribution de 
tracts, sondages, affichage, 
enquêtes... 


Synnicars. M. Jean-Marcel 
Champion vient d'être élu secré- 
taire général de là Confédération 
syndicale de l'éducation nationale 
ICSEN}, regroupement de six syndi- 
cats créé en 1984 pour concurren- 
cer la FEN sur sa droite. M. Cham- 
pion remplacera M. Jean Bories, 
qui ne souhaitait pas renouveler 
son mandat. M. Champion est 
agrégé d'histoire et membre du 
bureau national du Syndicat natio- 
nal des lycées et collèges (SNALC). 
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Les Baltes entre réforme et pénurie 


Pour les responsables chargés de réformer le système d'enseignement supérieur 
le mutaïion est plus difficile que prévu 


VIENIUS 


"INDÉPENDANCE des pays 
baltes a modifié le paysage 
de l’enseignement supérieur. 
A la place de l'ancien sys- 
tème très centralisé, les uni- 
versités bénéficient aujourd'hui 
d'une autonomie complète et ten- 
tent d'introduire des méthodes occi- 
dentales. Moscou a perdu tout 
contrôle, mais malgré ces change- 
ments, la nomination de ministres 
de l'éducation et la présence de pré- 
sidents progressistes à la tête des 
établissements d'enseignement supé- 
rieur, le corps professoral et les ins- 
titutions résistent au mouvement. 


Pourtant, la récente indépendance 
de leurs pays a donné aux universi- 
tés un coup de fouet. Les verrous 
installés par les autorités soviéti- 
ques, empéchant les échanges inter- 
nationaux, ont sauté. La Conférence 
des présidents d'université baltes, 
fondée à Gdansk en 1990 et com- 
prenant trente-sept universités de 
dix pays différents, aide les établis- 
sements des trois Républiques baltes 
à établir des liens avec les universi- 
tés occidentales. M. Aline Gri- 
bovska, responsable des relations 
extérieures à l'université de Lettonie 
s'émerveille : ne recevons rs 
propositions inero universili 
de Taïwan ou de Barcelone, des éta- 
blissements dont nous n'avions 
jamais entendu parler auparavant. » 

uelques établissements privés, 
généralement encouragés par le gou- 
vernement, se sont déjà ouverts, 
comme l'Ecole de commerce d'Esto- 
nie, l'Institut d'humanités estonien 
ou l'université Vitautas Magnus en 
Lituanie. Dans les établissements 
existants, les conditions d'entrée se 
sont modifiées. Tous les établisse- 
ments d'enseignement, supérieur 
baltes tentent de modifier les exa- 
mens d'entrée, déjà supprimés dans 
des facultés d'art et quelques univer- 
sités techniques. De fa même façon. 
les universités veulent mettre en 
place un système d'admission libre 
qui donnerait une chance au plus 
grand nombre, même si cela doit 
entraîner l'échec de certains étu- 
diants. Quelques facultés ont dé 
permis aux étudiants ayant écl à 


l'examen d'entrée de payer un droit 
d'inscription pour leurs études, jus- 
qu'à ce que les examens démontrent 
qu'ils ont attemt le niveau requis, 
Les pouvoirs publics espèrent 
obliger les étudiants per ce biais 
financier «à prendre leurs études 
plus au sérieux», et, en même 
accroître les d 


certains 

partons du principe que les 

auteurs seront iS», indi- 
que un président d'université. 


Le polis 
du temps passé 


Les Baltes comptent beaucoup sur 
l'aide de leurs compatriotes exilés à 
l'Ouest. Aujourd'hui, estime-t-on, il 
y a autant d'universitaires baltes en 
Occident que dans les iques 
autonomes. Des associations exis- 


rs sont de 
a en is, 
igas, né à parents 
niens arrivés aux Etats-Unis en 
1944. IL enseigne à l'université 
Vitautas Magnus depuis trois ans. 
Mais, pour la plupart, ces ensei- 
gnants reviennent pour de courtes 
Périodes. 


à en modifications. l'arrèt 
ent des sections en lan- 
gue russe à l’université. Les établis. 
sements d'enseignement supérieur 
accueillent entre 15 % et 30 % d'étu- 
diants russes. Mais les autorités 
ir D'un côté 
préserver la part near et 
pour 
de l'autre ne veulent pas fermer bru- 
talement les mens. en pas 
russe, qui « permettent d'unifier les 
membres hni- 


sont nombreuses. M. Andris Pie- 


Lettonie, exprime le sentiment 
ambiant : « /{ y a des changements, 


mais les réformes se font attendre. 
J'ai mème changé d'avis sur la 
nécessaire autonomie des universités, 
car elle n'est pas suffisante. » L vou- 
drait mettre en place de nouveaux 
mécanismes, comme «des comilés 
indépendants ». “o serviraient de 
guides pour la libéralisation des uni- 
versités. 


Le ministre de la culture et de 
l'éducation de Lituanie, M. Darjus 
Kuolis, renchérit : dénonçant la 
résistance du corps enseignant, il 
estime le prob principal des 
universités est «le poids du temps 
passé». Pour lui, la transformation 
des institutions en établissements 
« modernes et libéraux » ne pourra 
avoir lieu qu'avec une plus grande 
ouverture sur le monde. [l va même 
jusqu'à qualifier de «tragi-comi- 
ques» les reconversions des anciens 

rofesseurs de marxisme-léninisme, 
Beaucou d’entre eux enseignent 
aujourd'hui l'économie, les sciences 
politiques, et même la religion. Le 
ministre letton ajoute : « {{ est anor- 
mal que personne n'ait été limogé. » 

M. Algirdas Avizienis, professeur 
d'informatique lituanien de nations 
lité américaine revenu en 1990 pour 
devenir le recteur de l'université 
Vitautas Magnus, va dans le même 
sens. Il se plaint que beaucoup de 
professeurs locaux utilisent mainte- 
nant «les iermes de démocratie et 
d'économie de marché sans savoir ce 
que cela signifie. Le passé a laissé 

les traces, les gens attendent des 
ordres et ne savent pas d'ini- 
tiatives ». 


L'avance 
de l'Estonie 


Ces problèmes sont particulière. 
ment cruciaux en Lituanie et en Let- 
tonie. La troisième République 
Balte, l'Estonie, historiquement la 
Fa de parier une Lan Le proie 

une 
ae de son voisin finlandais, est 
beaucoup plus avancée dans le 
transformation du système d’ensei- 
gnement supérieur. Les universités 
estoniennes sont déjà en mesure de 
UD: ement basé sur 


- préscnner enseign 
… le modèle américain, avec mastères 


et PhD à la clé. 


‘balgs, ministre de l'éducation de -.: . Mais, même en-Estonie, kes réfor- 


ateurs reconnaissent qu'il faudra 
du temps pour former une nouvelle 


génération d'enseignants conscients 
des idées démocratiques et libérales. 
« En Allemagne de l'Est, il a été pos- 
sible d'uviliser les bulldozers et de 
tout reconstruire, explique M. Sri 
Karner, président de l’université 
Tartu en Estonie. Dans les pays 
balles, nous n'avons pas de jumeaux 
occidentaux pour nous aider.» 
Comme dans le reste de l'ancien 
bloc soviétique, les étudiants des 
pays baltes sont restés plutôt passifs, 
jouant seulement un petit rôle dans 
le combat pour l'indépendance 
mené par leurs aînés. Les réforma- 
teurs y placent cependant leurs 
espoirs dans la jeune génération, la 
première qui arrive à l'âge adulte à 
la fin de la période de peur imposée 
par les autorités soviétiques. Ils sont 
pourtant à la fois anxieux et excités 
par lenr avenir, pour la première 
fois incertain. « lis commencent à 


gnant de Vilnius. À l'université de 
Lettonie, les nouveaux étudiants 
doivent maintenant signer un papier 
dans lequel ils promettent de faire 
de leur mieux pour atteindre le 
niveau de la licence. L'objectif, 
selon Le président, est de les respon- 
sabiliser, «car, comme sous le 
régime communiste, ils pensent 
qu'ils ont des droits mais pas d'obli. 
gation ». È 

Alors que les derniers contrôles 
du pouvoir central de Moscou ont 
disparu, les universitaires baltes esti- 
ment pourtant indispensables les 
liens avec les établissements soviéti- 
ques. M. Juris Zakis, président de 
l'université de Lettonie, un réforma- 
teur, estime que, dans plusieurs spé- 
cialités, des petits pays comme les 
Républiques baltes ne pourront 
jamais créer des départements. 
« Nos contacts avec les scientifiques 
russes sont un ayaniage, Das un 
inconvénients, insiste-t-l. En 
revanche, dans le domaine des 
sciences sociales, les établissements 
baltes ne peuvent compter que sur 
leur propre force, car là, comme 
dans le reste du bloc saviétique, tout 


est à rc 
BURTON BOLLAG 





Séismes à l’école 


Suite de la première page 


Le SNI, pour sa part, n'était-il 
pas associé à toutes les ambitions 
de la République et à tous les com- 
bats de la gauche depuis la fin de 
la première guerre mondiale? Le 
voici qui s'éclipse, sans fleurs ni 
couronnes, pour tenter de renaître 
dans les limbes d’un nouveau Syn- 
dicat des enseignants. 


La «guerre scolaire» enfin. 
Depuis un siècle au bas mot, elle 
opposait «laïcards» et «calotins», 
républicains et catholiques, école 
publique et école give Ponctusnt 
la vie politique çaise de quel- 
ques-unes de ses plus belles empoi- 
gnades, depuis les lois Ferry, jus- 
qu'au fiasco du «grand service 
public unifié et laïque de l'éduca- 
tion nationale» du prétédent sep- 
tennat. 


Au terme d'un maigre débat 
entre une poignée de députés et 
quelques naleurs, c'est ce long 
chapitre de la guerre des « deux 
France» que le Parlement vient de 
clore en adoptant, mercredi 8 je 
let, le projet de loi entérinant l’ac- 
cord signé, le 13 juin, entre le 
ministre de l'éducation nationale et 
de la culture et le secrétaire gé 
de l'enseignement catholique. On 
ne pouvait imaginer plus piètre 
enterrement pour tant de passions 


, I y avait à cela des raisons de 
cimonstance. À peine atrivé rue de 
Grenelle, début avril, M. Jack Lang 
n'avait pas caché son inquiétude 
devant Ja mobilisation de l’ensei- 
‘gnement privé. À quelques mois 
les législatives de 1993, il devenait 
urgent d'étcindre le feu qui couvait 
et de priver la droite d'un théme 
de campagne dont elle avait déjà 
démontré, en_1978 ou en 1984, la 
redoutable efficacité. 
M. Lang l'a fait sans états d'âme. 
Il a su jouer habilement des diver- 
gences subtiles entre la hiérarchie 
catholique et les parents ‘d'élèves 
du privé. il a tiré plein bénéfice de 
l'impuissance actuelle de la FEN. 11 
n'a pas hésité, au passage, à faire 
des signes de bonne volonté à la 








famille démocrate chrétienne, pré- 


cieuse alliée de circonstance dans 


1} le débat sur l'Union européenne. 


à l'Espace Chambperret | 


IE il s'est même payé le luxe de 
randir les concessions financières 


lfaites au privé pour plaider un 
éffort budgétaire significatif en 
faveur du secteur public. Bref, un 
travail de professionnel. 


. Mais au-delà de ces avani 
immédiats? Quelle est aujourd'hui 
la place de l'enseign t privé 
dans notre > d'éducation? À 
quoi sert-il? Et qui sert-il? Le pre- 
mier constat n'est pas nouveau : 
même si, pour l'essentiel, elle est 
restée catholique, l’école privée 
n'est plus ce qu'elle fut. Le «carac- 
tère propre» - C'est-ä-dire [a voca- 


s'est estompé au point, de plus en 
plus souvent, de disparaître aux 

eux des familles elles-mêmes. 
Toutes les enquêtes le soulignent : 
il n'y a plus guère que 20 % des 
parents pour qui l'existence d'un 
enseignement religieux demeure 
une raison déterminante de choisir 
un établissement privé. 

Sans doute les évêques s'effor- 
cent-ils iérement de resserrer 
leur contrôle sur l'institution pour 
lui rappeler sa mission (le Monde 
du 15 mai). La mutation cependant 
est inéluctable. En quelques décen- 
nies, la crise des vocations reli- 
gieuses a entraîné une laïcisation 
spectaculaire. Aujourd’hui, 97 % 
des sont des laïcs, tout 
comme 88 % des directeurs d'école 
et 81 % des chefs d'établissement 


du second contre 46 % en 
1978). Parmi iirecteurs diocé- 
Sains eux-mêmes, on compte 


mais 66 % de laïcs, contre 9 % en 
1978. . ; 


L'érosion 
du «caractère propre» 


À cette érosion de Tidenthé 
& s'ajoute peu 
une banalisation institutionnelle. 
Depuis 1960 et La loi Debré, les 
établissements privés sous contrat 
doivent les programmes 
et les horaires liqués dans je 
public. L'a sigué au mois 
de juin entre le gouvernement et 
l'enseignement catholique ne 
pourra qu'accélérer le rapproche- 
ment. Avec la mise à parité immé- 
diate du recrutement et de La for- 


prise en charge des retraites des 
enseignants du privé, ou avec l'in- 
troduction, comme dans le public, 
de déc horaires pour les 
chefs d'établissement. ce sont 
autant de verrous taires 
qui vont sauter, de frontières qui 
s 


Enfin la vieille prévention à 
l'égard de l’enseignement privé, 
bole de l'école des riches tend, 
elle aussi à s'effacer. Certes, les 
enfants de supérieurs et pro- 
fessions libérales, de patrons de 
l'industrie, de commerçants et 
d'agriculteurs restent plus forte- 
ment représentés dans le privé. À 
l'inverse, en classe de seconde par 
exemple, ls population scolaire du 
privé comprend 10% d'enfants 
d'or me, ne ei de 
’empl contre respec- 
tivement 19% et 16 % dans le 
public. - 
Pourtant le privé joue désormais 
un rôle non négligeable dans la 
démocratisation l'enseignement. 
L'enquête menée par deux sociolo- 
ge Gabriel Langoüet et Alain 
léger (1), démontre en effet que si, 
les deux secteurs ont 
taux de réussite semblables, 
une scolarité complète effectuée 
dans le privé est plus profitable 
aux enfants d'ouvriers et surtout 
d'employés qu'un cursus complet 
dans le public. L'avantage, pour les 
enfants d'empl est d’une dou- 
zaine de points dans le taux de 
réussite au baccalauréat. 


Une sonpape 
commode 


Laïcisation, banalisation et 
cratisation : c’est en réalité La 
fonction mème de l'école privée 
qui a changé De concurrente, elle 
est devenue complémentaire, mais 
avec des armes dont manque le 


secteur public et dans un contexte 
auquel il est mal ré. Comme 
le note Robert ion depuis des 


années, on assiste à «ur Chu 

ment radical» de l'attitude des 
parents à l'égard de l'institution 
scolaire : «Celle-ci n'est plus 
conçue comme un Service public 
{visant l'intérêt général), mais 
comme étant au service blic 


rc ini 

véss (2). Tout a contribué à ce 
renversement : ie gonflement de 
l'enseignement de masse en même 
temps que la crise de l'emploi ont 
suscité uno demande de plus en 

us exigeante, attentive au presti 

des filières, à l'efficacité des 
options, à l'orientation. au profil 
des ents. Autant de para- 
mètres très forts qui se sont super- 
posés à la fidélité religieuse et aux 
refus des mélanges sociaux. 


\ L'enquête age Langole et Léger 
le confirme façon poire : 
les parents sont devenus des 
consommateurs d'école. Si les quel- 
que dix mille établissements catho- 





liques scolarisaient en 1990 un peu 
plus de deux millions d'élèves — 
soit 16 % de la scolaire 
totale (un élève sur sept dans le 
primaire et un sur cinq dans le 
secondaire), — ce chiffre masque un 
usage beaucoup plus extensif du 
privé. Sur la durée totale de leur 
scolarité, plus du tiers des élèves 
ont, en effet, fréquenté, à un 
moment ou à on autre, un établis- 
sement privé. Les flux ne sont 
d'ailleurs pas 4 sens unique : à a 
rentrée 1991, près de cent cin- 
quante mille élèves du second 
degré public sont allés dans le 
privé alors qu’un peu plus de cent 
mille ont fait le chemin inverse. 


Les établissements privés fonc- 
tionnent donc comme un filet de 
sécurité, une seconde chance possi- 
ble en cas de difficultés scolaires 
dans le public, ou comme un 
recours en cas d'affectation dans 
un établissement public jugé, à tort 
ou à raison, de façon négative. Et 
ils ne manquent pas d'atouts pour 
récupérer, de façon passagère ou 
durable, les déçus du public : auto- 
nomie des établissements et des 
équipes de direction, petite taille 
permettant de faire du «sur 
mesure», atmosphère plus commu- 
nautaire, paternaliste au besoin, 
implication forte des personnels, 
discipline et sérieux affichés à 
défaut d'innovations iques, 
enfia attention aux de: les des 
parents d’autant plus soutenue que 
ces derniers sont vraiment des 
clients et payent des frais de scola- 
rité (de l'ordre de 600 F à 2400 F 
par an pour les établissements sous 
contrat). 


En réalité, tout se passe aujour- 
d’hui comme Si, en soutenant 
davantage le privé, l'Etat s’offrait 
un système de secours capable 
d'accueillir une partie de la dien- 
tèle scolaire, déroutée ou écartée 
par le système principal, trop 
lourd, rigide et massif, Comme s’il 
jugeait plus réaliste de laisser les 
parents « d'école plutôt que 
de s’échiner à changer l'école. C'est 
de cette dérive, également, que les 
syndicats d'enseignants sont 
malades. 


GÉRARD COURTOIS 





{1} Robert Ballion, {a Bonne Ecole. 
, 1981. 


(2) Gabriel Langouët et Alain û 
re ou privé, trajectoires et Te 
scolaires, Editions Publidix, 1991 ; et 
aussi le dossier du Monde de l'élucition, 
octobre 1991. 
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POINT DE VUE 


Déserts français de la formation 


par Jacques Bodineau 


huit instituts universitaires 
de formation des maîtres 
(um accueillaient quelque 

6 000 étudiants et stagiaires se 
préparant à la carrière de profes- 
$eur des écoles, des collèges et 
des . Environ 27 600 d'entre 
eux, recrutés au niveau de la 
Kcance, sont inscrits en première 
année pour préparer les concours 
de recrutement. 

La mise en place de ces insti- 
tuts, conformément à la loi 
d'orientation sur l'éducation de 
1989, répond au besoin de réno- 


enseignants dont les missions ont 
évolué : à leur rôle de spécialiste 
d'une discipline s'ajoutent d’autres 
tâches, comme celles d'aider les 
élèves à bâtir et réaliser un projet 
d'orientation, d'établir des rela- 
tions avec les partenaires exté- 
rieurs de l’école, de participer à 
des activités périscolaires, atc. 
Mieux former les enseignants, et 
dans une plus ouverte 
sur l'environnement, c’est un 
objectif auquel, sur le principe, i 
est aisé de souscrire. Encore faut-il 
que les carrières suscitent de nom- 
breuses candidatures et qu'il y ait 
régionalament les structures de 
formation correspondant aux 
grands champs disciplinaires. 

La réalité répond mal à cet 
objectif général, et le lecteur un 
peu attentif qui examine les cartes 
des formations d'IUFM pour l’an- 
née 1992-1993 décèle des man- 
ques greles, en particulier pour les 
enseignements techniques consi- 
dérés pourtant comme stratégi- 
ques pour la des jeunes 
et le développement d'une 


E" septembre 1991, vingt- 





Ouverture 
à Pintémational . 
Dans votre article Intitulé ‘« Col- 
bili: ‘aux enchères» (le 
fonde du 28 mai), vous écrivez, de 
façon inexacte : « à l'Alle- 
magne, elle répond à la demande au 
cas par cas (...) mais délaissant les 
autres. Le international des 
Ponsonniers à Strasbourg, ant 
situé à jeux L pas “! ‘Allemagne, 
fonctionne ai avec enseignants 
ÿ F d'Alemagne mais fire du 
ou de l'agrégation, autre- 
ment dit des fonctionnaires fran- 
çais, » 

En fait, ce cas de figure concerne 
la secti . La situation 
de la os allemande du lycée 
international des Pontonniers est 
très différente de celle décrite dans 
l'article. Les autorités allemandes (le 
es a la recon- 
naissent comme ungsschule, 
à l'égal des établissements de Saint- 

j et Versailles, A ce 


Germain-en- 
titre elle Éénétcie de rapport d'u ‘ 


professeur envoyé organisme 
'édéral compétent (Zentralstelle für 
das Auslan uiwesen); par ail- 
leurs, le consulat d'Allemagne four- 
nit les moyens pour rétribuer d'au- 
tres enseignants. De leur côté, les 
professeurs de la section anglaise 


isposent de qualifications profes- 
elles obtenues en Grande Bre. 
ge et en France, Cela leur permet 
Ltd pi donc cher 
i le 
section anglophon: Sfar alla 
vous insistez sur le coût des sections 








À, rue Bougainville = 








& éSlsca 
3" CYCLES SPÉCIALISÉS 


8750 
DE 


Ces 4 programmes d'un an dispensés 
par un corps professoral et des spécialistes experts 
vous assurent une formation de haut niveau 
dans les domaines les plus porteurs du management. 


j ements : 3° Cycles Spécial 


mie nationale compétitive, Quel- 
ques exemples peuvent illustrer ce 
propos. 

La préparation du CAPET pro- 
ductique qui, schématiquement, 
recouvre le secteur de la fabrica- 
tion mécanique, sera assurée dans 
sept centres avec le chiffre 
modeste de 72 ires en pre- 
mière jnnés, laissant ainsi des 
ensermil compacts sans disposi- 
tif de . C'est le cas des 
académies de Caen, Rennes, 
Rouen, Nantes, Orléans-Tours, 
Clermont-Ferrand, Limoges, Poi- 
tiers, Bordeaux, soit, d'un seul 
tenant, le centre et l’ouest de la 
France. Autre exemple, bien que 
nettement moins marqué, pour le 
CAPET de construction j 
où des académies cumuient les 
manques : c’est le cas de Caen, 
Rennes, Nantes, Oriéans-Tours, 
Clermont-Ferrand, Limoges. A 
croire que ces régions sont 

d'un réseau de 
techniques et d'IUT sur lesquels 
se graffer des antennes 
universitaires capables d'assurer 
les enseignements expérimentaux, 
composante essentiels de ces for- 


Déflcits 
pour la technologie 


L'existence de ces déserts de 
formation pour le secteur indus- 
triel, où les recrutements d'ensei- 
gnants souffrent déjà de la concur- 
rence du secteur privé, ne peut 
qu'aggraver la de pénurie. 
Li d'un IUFM par aca- 
démie augurait bien d'une meit- 
leure prise en compte des besoins 
régionaux et, pour y répondra, ds 


COURRIER 


internationales : coût pour les 
parents ou bien coût de fonctionne- 
ment.du- $ 
ble? Si certaines sections, pdur 

sont à la des 


diverses raisons, charge 
pgrcats. quicles-oné choisies. la partie - 


passer-pour le tout. À 

Strasbourg, ous Je cons sont 

gratuites, comme en 

Enérat Le coût de fonctionnement 

réel des sections est très proche de 

celui d'un lycée d'enseignement 
en 


x comme l'indique 
ailleurs le rapport de l'IGEN dont 
vous citez certains mais pas 
celui intitulé : « Des coûts relative- 
ment limités eu égard aux forma- 
tions dispensées ». } 
ture, Re) en étrangère, 
ire) en 
sont en général de six heures. Un 
élève «traditionnel» a droit à trois 
heures de première langue et deux 
jure de noire: cela fait cinq 
eures. Quel que soit l'enseignant, 
français on ( , il faut le rému- 
nérer. Serait-ce cette heure hebdo- 
madaire de cours en plus qui per- 
mettrait de qualifier l'enseignement 
des sections internationales de 
coûteux ? 


J.-P. PERRIN 

{proviseur adjoint du lycée 
international des Pontonniers, 
Strasbourg). 


Rigueur 


contre la triche 


Suite [a lettre d'une fectrice inti- 
tulée « Tricher pour un diplôme» (le 





jalisés GROUPE ES.LS.CA. 





.daus son ensem- . 


‘abx examens et concours sont très 








kB mise en place de politiques de 
recrutement facilitées par l'attribu- 


* tion d'allocations et la perspective 


pour l'étudiant de demeurer dans 
6a région ou dans une région 
proche. Les examples ci-dessus 
attestent que dans bien des cas 1 
n'en est rien et qu'uns touche de 
jecobinisma eût peut-être évité de 
telles disparités. 


Ce qui se révèle au niveau du 
CAPET est encore infiniment plus 
accentué pour les préparations à 
l'agrégation. C'est sinsi que l'agré- 
gation de génie mécanique, tou- 
Chant, là encore, au secteur-cié de 
la fabrication, ne conceme plus 
cette fois que deux centres, celui 
de l’université de Lille pour un 
nombre réduit d'étudiants et 
l'Ecole normale supérieura de 
Cachan, qui fournit donnee 
ment une vingtaine de futurs pro- 
fesseurs {pour 101 postes à pour- 
voir au Concours extemne). 


Doublant les déserts géographi- 
ques, y aurait-il également des 
déserts structurels avec des défi- 
cits inquiétants de formation d'en- 
selgnants dans des secteurs 
technologiques essentiels? Or il 
s'agit, là encore, d'un domaine 
Stratégique, alors que l’on vise 
dans le même temps le double- 
ment des effectifs des écoles d'in- 
génieurs et que l’on doit égale- 
ment faire face à la montée en 
charge des premiers cycles univer-, 
sitaires. 


*_ Pour grave qu'elle soit, la situa- 
tion actuelle ne semble pas irréver- 
sible pour peu que l’on retienne 
certaines mesures simples et sem- 
ble-t-A aisées à mettre en œuvre. 
On peut s rer, par exemple, 
l'idée d’une structure de pilotage 





Monde du 4 juin 1992), je voudrais 
apporter la rponse a Écgnant 
me 
ciroulairer AM niatraN Ver relatives 


Claires à ce sujet et la plupart de mes 
collègues se font un devoir de les 
appliquer avec rigueur. En, effet, 
pour évaluer avec précision le 
niveau des étudiants, si le 


de ne retenir d’une fonction que ce 
qu'elle présente de valorisant et de 
ne se sentir concerné par des 
attributions moins prestigieuses — 
œnous ne sommes pas des flics» — 
maïs tout autant nécessaires, comme 
celle de maintenir une stricte justice. 

Je me suis senti d'autant plus 
concerné que l'ampleur du phéno- 
mène m'est apparue récemment : 


ect d'une prestigieuse 
ienne, « stupéfaites 
et bouleversées » elles-aussi, m'ont 


décrit {a manière dont se sont 
déroulées les épreuves du deuxième 
concours blanc, à l’évidence mal 
surveillées. Je ne peux dire si la 
pratique est habituelle ou non, mais 
quelle déception quand on sait à 
uelle précision prétendent ces 
preuves de sélection ! Que certains 
professeurs de DEUG pléthariques 
ne se sentent pas concernés, C'est 
peut-être possible, mais ceux 
d'Henri-IV! 
JACQUES AUGER 
{Fours}. 





Ÿ. Chevrel 160 p. 120 F 








impulsant et facilitant des regrou- 
pPements interacadémiques en 
même temps qu'elle contribuerait 
à harmoniser et à favoriser les 
échanges dans un même champ 
disciplinaire entre les divers cen- 
tres de formation. Certes, un tel 
dispositif peut apparaître comme 
une re-création d'une spécificité de 
l'enseignement technique, mais, 
dans un contexte aussi difficile, il 
est nécessaire de se donner les 
Moyens d'une action volontariste. 


Soldats 
de l'an Il 


Dans le même esprit, alors que 
l'École normale supérieure de 
Cachan couvre l'ensemble des 
«sciences de transfert» et qu'elle 
pourrait mieux répondre aux 
besoins en enseignants et en 
enseignants-chercheurs en dou- 
blant ses flux annuels d'agrégés, 
toutes disciplines confondues, il 
apperaît possible d'accueillir avec 
les élèves, fonctionnaires sta- 
giaires dont les postes sont comp- 
tés, des allocataires qui se ver- 
raïient offrir des suites d'études 
assorties de carrières intéres- 
santes. Nul doute que des étu- 
diants, de bons éléments d'IUFM, 
trouvergient à des filières de pro- 
motion et répondraient, ce faisant, 
à la demande d'enseignants de 
haut niveau dont le pays a besoin. 


La formation des maîtres se 
situs en amont et conditionne 
toutes les autres mesures, car 
nombre d'enseignants formés at 
de leur qualité dépandront toutes 
les réformes, toutes les évolu- 
tions. C'est le point de passage 
obligé pour l'adaptation du sys- 
tème éducatif et la mise en œuvre 
da contenus de formation actuali- 
sés, c'est le préalable à une éléve- 
tion du niveau de quaifications at 
à une meilleure insertion des 
jeunes. 

.. Former au présent les ensei- 
gnants de demain c'est savoir 
apporter des solutions de recrute- 


«ment et de formation adaptées au 


contexte régional tout an préser- 
vant une coordination stratégique 
indispensable pour atténuer les 
Gsparités géographiques et favori- 
ser la diffusion des innovations 
pédagogiques. Nous ne sommes 
qu'en l'an | des IUFM, c’est en l'an 


ll que les soldats du même nom |. 
eurent les victoires décisives. Les || 
plus grandes espérances sont |: 


encore permises, mais la rentrée 
de septembre 1992 est proche. 


> Jacques Bodineau est direc- 


teur de la formation à l'Ecole |! 


normale supérieure da Cachan. 













45, rue Faubourg Montmartre 
75009 PARIS 


Tél. : 47.70.63.12 






GROUPE MONTAIGNE ET 
CHARLES DE FOUCAULD 
1, bd Richard Wallace 

92200 NEUILLY s/seine 


Tél. : 46.24.56.16 


Cours BEAUSÉJOUR 
23, bd Beauséjour 
75016 PARIS 

Tél. : 45.25.45.33 


IPME SECONDAIRE ET PREPA 
70, rue Chardon Lagache 
75016 PARIS 

Tél, : 42.88.45.34 


. élasces préparatoires 


INSTITUT GUILLAUME APOLLINAIRE 


Profession : manager de rock 


USQU'A 1989, l'association 
entre les termes «rock» et 


« » passait k prénom 
Che, Mais à Fauogne de 
| cette année-H, une vingtaine de 
jeunes gens se sont retrouvés à Issou- 
dum, en plein cœur du Berry, pour 
apprendre le métier de manager 
groupe de rock. C'est qu'à Issoudun 
On trouvait, au milieu des années 80, 
un groupe de rock formé de très 
jeunes gens, Zéro de sonduite, res- 
les isques énergi- 
ques. Au cours de la brève carrière de 
Zéro de conduite, Bertrand Ledoux, 
du groupe, père de l'un des 
musiciens, eut le temps d'évaluer la 
somme des connaissances qui fui 
auraient été nécessaires mieux 
faire son métier. D'où l'idée d'une 
formation nelle, Justement, 
Bat ea 1989, scrétaire d'Etat À Là 
tait, en taire t 
formation professionnelle. 

Restait à trouver les organismes 
capables de soutenir un projet de ce 
type. Le CTR (Centre d'information 
du rock et des variétés), qui venait de 
publier le guide Profession manager, 

tait tout indiqué pour réunir des 
intervenants capables 
de monter une tournée, ou les pièges 
de Ia négociation d'un contrat disco- 
graphique. L'INIREP (Institut interré- 
gional d'éducation permanente), orga- 
nisme de formation professionnelle, 
se chargeait de La logistique. 

On vient donc de célébrer, à la fin 
du mois de juin, la fin du troisième 
stage de «manager du monde de la 
musique». Les vingt stagiaires ont été 
recrutés sur dossier en septembre 
1991. De niveau bac, ils avaient tous 
une expérience dans les métiers de la 
musique, même si elle était souvent 
restée bénévole, Animateurs d'asso- 


de j- 
sateurs occasionnels de spectacles, ils 
voulaient tous se repérer dans le 
dédale des réglementations sociales, 
débroussailler les textes sur la pro- 
priété intellectuelle et les droits voi- 
sins, apprendre à évaluer Le coût d'un 
concert et à l'organiser en consé- 
quence. 

is cette année, la session est 
de trois filières, « Le marché 
n'était pas apte à accueillir vingi 
managers par an», Ex uno 
Boutleux, directeur du CIR. Les sta- 
giaires peuvent donc choisir entre le 
management d'artistes, la production 


d'expliquer l'art 


discographique et la production et 
organisation de spectacles. Parmi les 

aires de la session 1990-1991, 
70 % sont aujourd'hui actifs dans la 
profession. 


Pourtant, chez les promus de l'an- 
née, la satisfaction est parfois tempé- 
rée. « On dirait qu'ils préfèrent nous 
trouver un emploi à classer des fiches 
dans une maison de disques ot que 
de nous aider à relourner notre 
ville pour mener à bien un projet origi- 
#al», se plaint Cléo, qui tente de 
créer une «nouvelle aventure culiu- 
rellex dans une usine désaffectée à 
Mulhouse. Frédérique, animatrice de 
Fassociation Emmetrop qui organise, 
entre autres, le festival «off» durant 
le Printemps de Bourges, râle à l'idée 
d'avoir appris à satisfaire aux condi- 
tions du code du travail sans pouvoir 
envisager de remplir un seut bulletin 
de salaire à son intention. 

Mais, à l'inverse, certains des sta- 
giaires sont ravis à l'idée de travailler 
Chez les plus gros producteurs de 

C rançais ou dans les multi- 
nationales du disque. Jusqu'ici, Les 
professionnels de la musique sem- 

laient ire que leurs Deer 
procédaient l'apprentissage sur le 
tas, dans le meilleur des cas, ou de In 
science infuse, D'année en année, le 
stage de manager d'Issoudun leur 
démontre Le contraire. 


THOMAS SOTINEL 


w Dépôt des candidatures pour 
le stage 1992-1993 jusqu'au 
31 août. Dossiers à retirer auprès 
du CIR sur appal téléphonique au 
{1) 42-00-12-11. 


Droit-Eco 
ça se prépare 


Stages de $ 
4 Semaines en Septembre 





BEP Electrotechnique, 
Bac Pro, 
EIE, Bac F3 


Rendez-vous 
À (pour inscriptions) avec le 
Directeur des Etudes du LP ef LT. 
gx\ Contacter le secrétariat : 3 
+3 47.08.92.02 (poste 219) 


Chaque enfant est unique... 
sa réussite aussi. 


ECOLE SAINT-JOHN PERSE 
(PARIS NORD) 

14, rue Cavalloti 

75018 PARIS 


Tél. : 43.87.73.10 


Cours PoLLés 

81, rue Lecourbe 
75015 PARIS 

Tél. : 43.06.48.50 


Énsecnemenr Pere frorenoanr 


: -dhisses cecondaleës de la 6Ë'aux bacsilauréts 


Cours SANT-JOHN PERSE 
(PARIS SUD) 

8, rue de l'Eure 

75014 PARIS 


Tél. : 45.43.05.15 


Cours ARTHUR RIMBAUD 
8, rue Saint-Augustin 
75002 PARIS 

Tél. : 42.61.81.14 
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—masier of aris— 
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E en ir rentrée du 28 saptembre 1992 

0 . = IMMOBILIER ET CONSTRECTION Re Ten = DISTRIBUTION ET AGRO-ALIMENTAIRE 

: : l — Bec ou équivalent. — Avoir 17 ans au moins au 31 déc. 1992 

à Nac-é er on experience srolessionnelle : — Date limite d'inscription : 3 eoût 1992. — Date du concours : 3 sepe 1992 Bac+4 etiou espérience professionuelle 

L ESCMPS CYCLE à MS: MAsTERS UF VRTS - MB : ÉSCMP 3° CYCLE : M.A « MASTÈRES SPÉCIALISÉS + MBA 

it RM LEARN SE MST S : : RE ne tu rene Loto er ; CASE D MARSEILLE Cedex 9 2 Tél : OÙ 41 24 98 » Fan 3 91 36 81 62 
AU SALUT AO SRE LL ÉCOLE SCPERIEURE DE COMMERCE HARSEILLE PROVEN 


Er UMERCE ET D 









= UNIVERSITE PARIS-SUD 


FACULTE JEAN MONN 
DROIT/GESTION/ECONOMIE 














DROIT EUROPEEN DES AFFAIRES 


+ Diplôme de 3° cycle pour cadres commerciaux. 


SÉLEC 
+ 10 mois à temps plein: 2/11/92 au 28/08/93. non m on blées 
+ Tisulaires Bac + 4 ou expérience professionnelle. , 


ji ji LC! ttc. Rs 
+ Droit communautaire, fiscal, concurrence, € . à es. M-E.-ZOLA, 5 p., 105 m° 


2 _bams, soleil. verdure 
2 450 000 F 48-31-51-10 








DIPLOME PREPARATOIRE AUX ETUDES 
COMPTABLES ET FINANCIERES (D.PE.C.F.) - 5 UV. - 


+ 7 mois à temps plein: 2/11/92 au 30/06/93. 
+ Stage destiné aux titulaires BAC ou diplôme admis en dispense. 
+ Droit de l'entreprise. économie, comptabilité, communication. etc. 


















SERVICE 





























DIPLOME D'ETUDES COMPTABLES ne Lt 
MARAIS (3°) à part. de 879 000F. et BUREAUX 

ET FINANCIERES (D.E.C.F) - 7 UV. - ESA A ar. de 679 000F (1) 45-62-30-00 

+ 10 mois à temps plein: 19/10/92 au 17/09/93. "mem ; EE 

+ Stage destiné aux titulaires DPECF ou équivalent. PARIS-OUEST IMMOBILIER (at, : TETE) 


(4) 45.87.70.25 ES non meublées 


+ Droit sociétés. fiscal. pénal, du travail. social ; organisation / gestion 
CHE 


de l'entreprise ; révision : contrôle de gestion, etc. 











Recherche 2 à 4 p. PARIS 
Préfère RIVE GAUCHE 
PAIE COMPT ANT Chez notaire 
48-73-35-43, même te soir. 
4 p. balcon, 118 m2 


cave + parking sous-sol 
. lioyer principal : 10 910 F 
40-08-67- 00. 






RENSEIGNEMENTS /INSCRIPTIONS : 


Faculté de Droit - Formation Permanente 
54, Bd Desgranges - 92331 SCEAUX Cedex - Tél. (1 40.91.18.20 


CONSENSUS 





MUETTE -— Rare studio 
5 Eu étage élevé, clair 
stand. 4 — 39-55-06-24. 


Frais de notaire réduits. 
Tai. 34-72-32-94, epr. 20 h. 


DROME E PROVENÇALE |covce 


PANTIN Me Hoche beou 4 p. 
110 mt, 4 ss asc... 7 900 F + ch. 
e Tél.: 42-09-47-03 


LIVRA 


rare 60 m°, 7 500 F ce. 
+ Pkg. 34-85-05-54 re rte! ha 500 ren es 
Dern se ruisseau. En 
genes ppt € 100 mt heb. 5 ch. + cabanon à 
ELMER Dur ETOUANS. ————— |[DBLE Sési ou ES restaurer. Arbres 
es à 2 2 Ce F bn: 2 400 000 F. 
bare : a, CASSIL. . | MMOBLER DU VENTOUX 





MARAIS-SAINT- 
prete classä. STUDIO. BP 58, 
CHARME. Cuisine. : 84110 VAISON-LA-FONT AINE 
Province 80-36-35-13. 
rs Autrichien (8co- 
DEAUVILLE Marna-le-Vaiéa RER 24 ens, cherche 
. | Dans immeuble résidentiel, | Maison Ep. 100 m”, Libre. l'emptoi temporaire (oû1 
per or rs px FE à 1992). « Au-pair » ou 
tel at, m plage, 5 pOur spprandre 
27 "2 habit, 19 CR x rebement dans une famille. 
& 











9-74, matin. É A2! 
Bundesstr. 26, 
Tél : 1943-2664-471. 















management ; Croate ae) _—— ——— 
ee gs : Er i û den 24 me, déc, rene | ACTA je "SNCF, 7 F., 38 ANS, RECHERCHE 
12 mois intensifs au sein d'un groupe composé | | | ——— ù ue eurésbin résidence AIS poste de STANDARDISTE, 
de diplômés d'origine académique diverse || {38e putes 992 | Re — RTS rod ne rev. 
RE are Cas es EE Gaine complet ons ve des, yrééo… 40-53-32-09. TRES SET Re 
d'expérience professionnelle. Avis, cuis, 01 wc séparés. ——— gran [EU ARGENTINE 3 P | cotleb. journsl vend 


tu G+ étg SUR 
Portieulter vend très BEL | JARonN 2 39-58 0624. 
APPARTEMENT 5 P.. L JARON 8 SD = 29-5606 2. 






Recrutement sur épreuves spéciales le 5 septembre 92 











, MÉDRATÉ x Particuñer loue 
Clôture des inscriptions le 1* septembre 92 Kitch. équipée. salle d'eau. ADATE j dons le XVI @r. 
FT = w. balcormer. 395 O0 F. a. ë 4 
ue sn FÉASSR. 25-86-0100. NOUVEAUX 2 p. totslement aménagé 






" 4 pers.) 
414 me rer-G8 eh erdet Ta: 42874068. 
(2 coogèee de commerce Prec voûte pars tèm| VILLA ELMER Etranger 


TT ER pen sd 1 p , « é 
" BUT ISO UE | studio 3/2 F0 Duplex . 3pess | Location étranger 
; -DIZIER ET BURGER 


du plein ciel avec vue. deb. terrasse sm. ps 


| cmeméemés [eo eme tx Q Barcelone 


Vai-de-Grâce, récent 45-72-50-50 | Prix: 870 000F.  |5 5 pièces cuisine + =, de bre 
*ooiei, Soan AS TO SE ELMER DWIGHT EDOUARD Ta? 18: 1534 5-318 38-00. 


IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
Ventes 
_ MÜLLER 


X'err. Canal Si-Martin 
International 
CARLTON og EXCEPTIONNEL 
























59, rue Pierre Taittinger - B.P. 302 
51061 REIMS CEDEX - © 26 06 06 04 ESCRERS 









Locations 

Près gares de l'Est et du Nord 
Bureaux neufs 
de 120 à 1.250m° 






Locations 




















16 Be V._._# LOFTS GARE NORD 
cÉRLTON PARIS HÔTEL DES MARECHAUX CHAMPS-ELYSÉES Tél. : 47 55 31 31 ccimse da 200 mt 
re VUE ÉTOILE - 200 m2 200 m2 RE ne Re eee 
M Daromere aus fonds locaux Porta dt ABS 1 T4. 
à Drestabon de Sorrce 8e Ces nel eetS industriels 
Æ 0omCAboT Ventes 
m Et rompaaus RUE BAYARD Lacati 
re manervous | cause Bourses 115 m DRE ES 
Communication VOTRE SÈGE SOCIAL CARLTON cnrs 7'Harce vu icité. TRO É 
ses | ooMidlanons | 47-20-54-19 mel DES 
Tét. : ACP 42-40-47-47. et tous services. 43-55-17-50. D ASFAIRES 75015 Parts qui wansmertre. Tét : 45-04-23-15. 


= : a L as &. 
: Ne #i 
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Adresse de l'immeuble 


Adresse de l’immeuble 
Commercialisateur 


Commercialisateur 


Loyer brut + Type Lover brut + 
Prov.-/charges Surface/étage Prov./charges 




























































































































































LOC INTER 


CALE 


transactions Tél. 





















































































CIG 














1 M O 


GROUPE GTF 


NI X 
GESTION 
AAA 
SENPRAUE 






































ERA naar 
JOELA ScnSvenon. EUR Dons ane. 


GFC 


SAGGEL 


VENDOME 


Chaque mercredi (numéro daté jeudi) 


Vos rendez-vous IMMOBILIER 


mn 
GROUPE UA&AP 








PARIS STUDIO 2-6. rue Pierre-Louÿs | 5 940 4 PIÈCES COURBEVOIE 
66 m?, 1- étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 961 105 mt ù 333, bd Sæmnt-Denis 6 030 
Possibiité parkng Fras de commission l 4277 Rez-de-choussée CIGIMO -— 48-00-89-69 + 590 
STUDIO 4, rue F.-David 4 870 Honoraires de location 4612 
1# ARRONDISSEMENT 34 m2, 1- étage SOLVEG — 40-67-06-29 | + fa 
Frais de commission 4153 4 PIÈCES GARCHES 
4 PIÈCES B1., rue J.-J. Roues 5 PÈCES DUPLEX | 4. rue F.-David 18 500 83 m°, 17 étage 1. rés. La Lisére du Goif 5335 
94 mi, Sr étage | AG 44864828 At 131m, 58 étoge | SOLVEG - 40-67-06-99 | + 1 980 Parking AGP AR OS + 1 000 
Frais de commission 6 689 Beicon Frais de commission 16 275 ras de commission 3 796 
3 PIÈCES 4, rue du Bocage 7 050 
; 89 m7, 2 érage LOC INTER - 47-45-15-84 | + 597 3 PIÈCES NEUIRE  n 3 32 
3° ARRONDISSEMENT CRT Fra 5e Come 5 382 Rez-de-chaussée AGIFRANCE - 49-03-43-04 +1 260 
Frais de commussion 7 060 
3 PIÈCES 8, rue du Grand-Veneur 8 140 
69 m?, 1=-2- étage | SAGGEL - 47-42-44-44 | + 1064 17e ARR r sr re 
" M “42 185 m?, 3 étage 131, bd du Gat-Koenni 19 285 
Parking Frais de commission 5 861 ONDISSEMENT AGIFRANCE - 49.02 43-04 +2 546 
Frais de commission 13 723 
4 PIÈCES 117, rue Cardinet 8 150 
7: ARRONDISSEMENT 90 m?, 5° étage SOLVEG - 40-67-06-99 | + 1620 STUDIO NEUILLY 
Balcon Frais de commission 7225 35 m?, 2: étage 223, av. Chades-de-Gaulle 3 680 
| 4 PIÈCES 9. rue des Dardanelles 17 000 Parking CIGIMO - 48-00-89-89 +,563 
6 PIÈCES 10, av. Emuis-Acollas 136 m?, 5: étage GC - 40-16-28-71 | +2 208 Honorarres de location 2 920 
216 nm, 1= étage SAGGEL - 47-42-4444 - +3 552 Frais d'actes 640 
Frais de commission 21 528 3 PIÈCES NEUILLY 
73 m?, 1° étage 4-8. av. de Bretteville 8 760 
Possibiité a SAGGEL — 47-42-44-44 + 1646 
8° ARRONDISSEMENT 19 ARRONDISSEMENT Frobs:de COMME ON 6307 
STUDIO NEUILLY 
4 PIÈCES 32, av. George-V 3 PIÈCES 10, résidence Belleville 38 m2, 3 étage 20, bd du Général-Laclerc 4 557 
160 m?, 6° étage CIGIMO - 48-00-89-89 + 3 000 65 m°, 3- érage AGF — 44-86-45-45 +1 173 Parking GCI - 40-16-28-68 + 544 
Balcon, parking Honoraires de location 15 000 parking Frais de commission 3277 Frais d'actes 293 
4 PIÈCES 26-28. av. Hoche 14 750 
127 m?, 1 étage AGF - 44-86-45-45 + 1 450 6 PIÈCES NEUILLY 
Frais de commission 10 496 251 me, 2: étage 74, rue de Chézy 32 600 
Chambre da service GCI - 40-16-28-68 +5645 
20° ARRONDISSEMENT 12m? Frais d'actes 1218 
14 ARRONDISSEMENT se à es ses STUDIO SURESNES 
, rue Totain 2, rez-de- F 
27 ma, 1= étage | AGF - 44-86-45-45 | +7 512 Re Le raie ee re 
2 PIÈCES ï 80, rus de l'Abbé-Carton 6310 parking Frais de commission 1 822 Honoraires de location 3035 
53 m2, 7° étage AGF - 44-86-45-45 + 525 
Parking Frais de commission 4 490 
3 PIÈCES 148-153, rue Rsynond-Losserand 4 830 
61 m?, & étage AGF.— 44-86-45-4 +111 78 - YVEUNES 
Parki Frais de nn 3737 _ 
” 94 - VAL-DE-MARNE 
15° ARRONDISSEMENT éme. 38, sq 5 200 
89 m2, Ch. 38, square des Marronniers 
A E jardin 76 m? SOLVEG - 40-67-06-99 + 1095 2 PIÈCES CHARENTON 
Parking Free 0e LOrmen 5e PART LD INTER 47-45-1584 .° ou 
2 PIÈCES 11, rue Aleandre-Cabanel 7 500 3 PIÈCES SAINT-GERMAIN-EN-LAYE ee ii 
:6T M, Srémge: | AGF- 44-86-4545 | + _ 950 68 m?, 1= étage 42, rue des Ursulines 5 227 Frais dé cormiaRen 2,84 
, Frais de commission 5337 Parking AGF - 44-86-45-4 + 790 
- 3 PIÈCES: — ::. | 5; bd Garibaldi ..}. 8200 ns Frais de commission 3720 3 PIÈCES LE KREMUN-BICÈTRE 
HU | jar test as | +583 45 PIÈCES VERSAILLES, Bet LOË INTER 47-48-1465 7 280 
parking à 120 m2, 6° étage 9, place Ro 6435 2 parkings Frais de commmssion o 5 310 
4 PIÈCES 39-41, rue Ofivier-de-Serres 9 500 on con 3-0. 89-89 + 4 0 h 
4 - noraires de location 
ht ces Fa ren k ë 780 * 3 PIÈCES SAINT-MAURICE 
3 PIÈCES à, rue-du Bocage 7 050 en ne LEE 207 42.44 44 d 
parking + 
mi, 2-etage ne EE - 47-45-15-84 | + 697 Frais de commission 3 787 
icon, in la commission 
og 92 - HAUTS-DE-SEINE 
3 PIÈCES NOGENT-SUR-MARNE 
: 72 mt, 1e étage 2 ter, rue Hoche 5 12 
16° ARRONDISSEMENT 2 PIÈCES ASNIÈRES Parking SAGGEL - 47-42-44-44 + 764 
57 m, 3 étage 38-46, rue de l'Alme 4 800 Frais de commission 3 685 
Parking SAGGEL - 47-78-15-85 + 455 
2 PIÈCES 51. “R Bugeaud Si 7 EU Frais de commission 3 466 3 PIÈCES VINCENNES 
56 mé, 5 étage AGIFRANCE — 47-27-44-7: + 6 PIÈCES DUPLEX | ASNIÈRES 71m, 1e étage 88, rue Defrance 6 100 
Fils de commission 5 132 me, BG étage | 38-46, rue de l'Aima 10 600 Balcon LOC INTER — 47-45-15-84 + 670 
3 PIÈCES 23, bd Fiandrin 5 400 Parking SAGGEL - 47-28-1585 + 1054 Parkmg Frais de commussion 4662 
50 m2, rez-de-ch. AGF - 44-86-45-45 + 2 Frais de commission 7 632 : 
Frais de commission 3 4 PIÈCES VINCENNES 
3 PIÈCES BOULOGNE L 
5 PIÈCES 60-62, av. Henri-Martin 23 700 77 m2, 3° étage 24, rue de Silly 5 339 83m, rez-de-Ch. 86. rue Defrance 7 050 
184 m°?, 1= étage GCI - 40-16-28-68 +4 362 Parking AGIFRANCE - 46-03-61-83 + 1423 Terrain: 20,65 mi LOC INTER - 47-45-15-84 + 800 
Box Frais d'actes 925 Érais de commission 3 989 2 parkings Frais de commission 5 382 





SOLVEG 


VOCATION VENTE Li GESTION D'ALÆUBLES 


J 







La sélection immobilière — Les locations des institutionnels — L'immobilier d'entreprise 
Professionnels : 46-62-73-43 — Particuliers : 46-62-72-02/46-62-73-90 
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Le Monde 


des 


REPRODUCTION INTERDITE 








Carrières 









Service ds documantation 
& agronarme. Montpellier, 
ÉTÉ D'INGÉNIERIE en fort déve- fe 
socl “ 
fi loppement spécialsée dans le waire. | DUCUMENTALISTE 
TERU ment des déchets et le secteur de | SCIENTIFIQUE 
CNGENITERTE l'environnement recherche pour son 





siège à PARIS. UNTO. DESSI, 3 à 5 ans 











d'une b: d 
bibliographiques trilingue. 
analyse de dacumants, 


servica question-répanse. 
Anglais courant indispanseble, 
souhattd. 





INGÉNIEUR DE PROJET : Salaire annuel 275 KF + 
— 8 ans d'expérience dans l'ingénierie pétrochimie ou 
équivalente. 


INGÉNIEUR PROCESS : Salaire annuel 230 KF + 
— 4 ans d'expérience dans l'ingénierie pétrochimie ou 
équivalente. 


INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE : Salaire annuel 
200 KF + 
— 2 ans d'expérience en ingénierie. 






travel d'équipe. 


CV à adresser avant le 20/7 
à INIBAP, parc scientifique 
Agropolis. bat. 7, bd de ln 



















capitaux 
propositions 
Cela RATER 


L'AGENDA | 


Antiquités 


Recherche pour CHATEAU 
grand, Meuble ancien. 
6 rableau ancien, gd lusure, 
status anchns. Se déplace. 
AL 18-27-77-01-12, 14 1h 19h 


Bijoux 


BUOUX BRILLANTS 


Le _ plus ler able choix 







Adresser C.V. avec photo et prétentions à : 


TIRU INGENIERIE 
134, bd Haussmann, 75008 PARIS 








ASSOCIATION D'ENTREPRISES 
DE TRANSPORT DE VOYAGEURS 
{Poste basé à PARIS}, 
recherche 
CADRE RESPONSABLE 
— De la gestion et de l'évolution des réseaux des entreprises adhé- 
rentes. 
- Des relations avec les administrations et entreprises membres. 
- Des actions coordonnées avec les entreprises pour promouvoir le 
transport public. 
Niveau minimum : BAC + 4 
Expérience souhaitée de quelques années dans un réseau de trans- 
port de voyageurs. 
8 poste exige rigueur, sens des responsabilités et un bon contact. 
Envoyer CV + lettre manuscrite à Madame BERTIN Nelly, 
5, rue Meyerbeer, 75009 PARIS 




















tonne écrit le guxde 

pus ci # bijoux or, 1108 

Plarres précieuses, alliances, 
bogues, argemarie, 

ACHAT-ÉCHANGE BLJOUX 


PERRONO OPERA 


Angle bd des Ita 
#, Ch. d'Antin, maga: 


Syndicat Professionnel d'Employeurs du Spectacle MÉTONE. 37. av. “Vra ans: 
recherche son(sa) directeur(trice) 


H(elle) aura pour mission : 
assister le président dans le cadre de négociations collectives 
représenter le syndicat auprès d'organismes paritaires 
conseiller et assister les adhérents 

gérer une documentation juridique 

assurer la préparation et le suivi des conseils 
d'administration et des assemblées générales 

assurer la gestion administrative du syndicat 


Adresser lettre manuscrite + CV + photo et prétentions 
au SNPS, 10, rue Daubigny — 75017 Paris 













Cours 





PROFESSEUR AGRÈGÉE 
tolre-géa prépare entrée 
Soences-Po, 






Vacances, 
{ourisme, 












Au Garoïa : en Drüme proven- 
gsle. au hamesu de Tarendol, 
ue derma en chambres 
d'hôtes (caime). La sem. en 
pension 980 F/pers. 
rv. Su 76-27:32-01 
ROTTI BELLECOMBE 
ARENDOL, 26110. 





IMPORTANT COMITÉ D'ÉTABLISSEMENT 


SAVOIE 
RECHERCHE UN(E) DIRECTEUR(TRICE) 


Pour: — coordination des activités; 
— gestion financière et du personnel. 
Bonnes connaissances et expérience en informatique. 
Expériences du milieu social et (ou) associatif. 
Esprit militant. 
Poste à pourvoir: septembre 1992. 


Ecrire: CER-SNCF - BP 814 - 73008 CHAMBÉRY Cedex 





re: 
estiq.. clim, fa bn, 


SE mr 









DRISCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres individuelles 
130 bvres stering someane 



















HSE | MILAN presse HOTEL 
ss | RÉSIDENCE ANGLET 


Rédacteur en chef BIARRITZ - PARME 


LA VILLE 
DE GENNEVILLIERS 





Ecole piva privée des « Ciés de l'actualité » recharche 
de maths. français. anglais | Ré 
SES pee Recteur en chef UNCE) SHARBÉ(E) 
pour ses clésses de 4, 3° de « Pyrénées magacine 2. 


Si vous n'êtes m 





A LA DIRECTION 


Adr, CV . | professionnel confirmé at 
nette | omis, no réponds ne Pre 
cette Je 
mn os) sonémnrs | ESS 
D'H EURS EN : Les Hssambren ait. 00, vus goife 
Gé Ascrmioue …|émacmnre qu lépongeet | ET DE LOISIRS | Semi seion om ou 
: Ade. CV + lature + phato d'organisation. | 42-91-0681 où 116) 5449-60-96. 
POUR S N CYCLE * à Man Presse on des documents | 
en dans le cadre de le mis an a 
INGÉNIEUR 21107 fouuss Codex 100. | œuvre de progremmenmuagers, | Nature, SRE et 


© NGÉNEUR do monmpge de projets, de 

DE LABORATOIRE _ Le us, 
polyvalent pour un poste 
ent on formation 
ini , Continue et contrats 
industriels dans les domemes 
électronique, automatismes 
: u 


informatique. 
Formarion : école d' 





7 D 
Pour groups at fastivaliars 
rénovée avec cussme, 
12 pers. 2 000 F/s0m. 
Tai. : (1) 42-21-38-61. 


PLUS 


professionnelle impérarive. 
Adresser candidature 






cnrs) AA 
qua Ps, Stages de fiche et 
rence. Centra de recrutemem de =————— |'doucs dns areit 
e PORN AENTRRE PLUS INTERIM LE MUSÉE DE L'ARMÉE Jasréable. ba 16 
Formañlon: agrégation, docto- 80 RÉCHERCHE le 
rm. FINANCE. ASSURANCE RESPON E 
rel et js 
. PRÉPARATORE lune est on | PRO ER T 
PERMANENTS. dans une banque connaiss. an histoire et 
pee ve rmenques rédctionnals, Sens de 
a ee JURISTE , | organisation et du public. 
: FRS ares Écr. avec CV : Directeur 
Adrassez lettre manuscrite Droit immobäier du Musée de l'Armée - | part. vd Ronautr CLP rouge. 


+ ov. + 





Hôtel National des Inva- | AN 


.2. 5 portan 1991. 
, Paris-7s, 27 000 tm 


prit 45 000 F. 
Tél. : 43-94-66-31. 


Exp. 1 ans méneum 
Connalsasnes crédit ball 


Mstion longue durée dans 
Bt financière PARIS 13 


1. rue du Mardchal-duin, 
EP 14, 
78131 Mona AIQneR 
Cedex. Pour tél: 







Han es ses. none 
UD ré amann) EE ner 





professeur 
ans. supérieur confirmé 
mark, 8 his.. éco. 6 hfa., all. 
21e. sûr. CV. 16, bd Moremertre 
75009 PARIS. 


5 000 km, 
29 000 F. Tél. 12h 30 à 13h. 
après 18 h et w.-e. : 
37-26-86-43 idépc 28). 


Sré EUROPE LIVRAISON 
charche chouffour(a} 
Té.: 43-88-75-70 





CA  _# t. sf 


‘cas d'at 
.de fonctionnement et d'investisse- 


SPORTS 


2 Longtemps minimisé par les organisateurs 
Le déficit des Jeux d’Albertille s’élève 


à plus de 280 millions de francs 


Le conseil d'administration du 
Comité d'organisation des Jeux 


s'élève à un peu plus de 280 
millions de francs, soit 6,8 % du 
budget des Jeux qui atteint 
4201 millions de francs. Les 
coprésidents du COJO, 
MM. Jean-Claude Kküilly et 
Michel Bamier, n'ont pas réussi 
le par financier fixé on 1986, et 
qu'ils résumaient à travers cette 
formule, « fes Jeux paleront {es 
Jeux. 


de notre correspondent 
« Les Jeux ne se sont pas abîmés 
en fin de course», affirme, satisfait, 
M. Michel Barnier (RPR) à l'issue 
d'une longue matinée consacrée, 
devant les élus du conseil général 
de {a Savoie, à l'examen des 
comptes du COJO. L'assemblée 
qu'il préside a en effet accepté le 
6 juillet, à l'unanimité, de voter un 
crédit de 70 millions de francs 
pour combler le quart du déficit 
des J.O, l'Etat ayant accepté 

d’éponger 75 % des pertes. 
adversaire litique, l’ancien 
ministre de l'équipement et du 
logement, M. Louis Besson (PS), 
souligne le nouvel effort consent 
par le gouvernement qui mettra 





.210 millions de francs supplémen- 


taires dans la re 
cagnotte olympique (1}. « 
de choses ant été favorisées par le 
coup de cœur de François Mitter- 
rand pour ces Jeux. L'ensemble des 
Savoyards en profitent, c'est un 
bonne chase», ajoute M. Besson. 
Le coprésident du COJO, égale- 
ment président (RPR) du conseil 
général de la Savoie, peut être 
satisfait. Ses Jeux se déroulèrent 
sans la ue défaillance, et Ci 
département ne supportera pas 
ids d'un déficit somme toute 
levé. En effet la convention signée 
en 1987 entre l'Etat, représenté par 
M. Jacques Chirac, âlors premier 
pire, le cd pee de ta 
voie et le voyait qu’en 
entation des dépenses 


ment, le déficit des Jeux serait cou- 


“vert, À parité, par l'Etat et le 
département. 


Les comptes du Comité d’organi- 
sation font apparaître une envolée 
des coûts, Deux postes ont été plus 
né lonobe D'une 

ui uipements sportifs, 
Ait pri du Qu des dépetes 
at u quart 
soit 1 031 millions de francs - en 
augmentation de 210 millions de 
francs par rapport aux prévisions 
—, avec des hausses vertigineuses 
pour la piste de bobsleigh de La 
lagne (plus 90 millions) et le 
tremplin de saut de Courchevel 
(pius 60 millions) (2). 

D'autre part, l'organisation de 
l'hébergement de la « famille Je 
pique» — athlètes, officiels, 
laires, k istes — fut un gouffre 
financier pour le Comité, qui a 
logé et nourri pendant deux 
semaines 33 000 personnes, dont 
18 000 gratuitement. 1 a ainsi été 
amené à gérer, très mal, une masse 
énorme de lits hôteliers et d’appar- 
tements dispersés sur une quin- 
zainé é ee Ceux-ci avaient été 
loués propriétaires qui orge 
nisèrent, méthodiquement, la sur- 
enchère des tarifs. Finalement le 
COMSO s'est retrouvé avec une offre 
de logements nettement supérieure 
à la demande et une facture à 
acquitter de 565 millions de 


Un remis à Finspection 
générale des finances le 10 février, 
deux jours après l'ouverture des 
Jeux, soi it sl'incurie du ser- 
vice d'hébergement» et sa 
« déroute ». # La « mission sacrée » 
d'hébergement de la famille olympi- 
que l'emportait sur les considéra- 
lions économiques », concluait le 
rapporter, Finalement, le déficit 
de l'activité «hôtelière» du COJO 
s'est élevé à 443 millions de francs 

& el 
fictif» 

La même étude relevait le com- 
portement des responsables du 
Comité soucieux, à la veille des 
JO. de tout faire pour «, 
l'image entrepreneuriale du 
COJO». L'inspecteur des finances, 
M. Nicolas Dulourcq, indique que 
les co-présidents ont constamment 
présenté à leur conseil d'adminis. 
tration des budgets en « équilibre 
fictif», er qu'ils ont, de la même 
manière, tenté d'abuser fe banquier 
du COJO sur le montant prévisible 
du déficit. 

Le rapporteur relève également 
le montant des commissions ver- 
sées à la société IMG dirigée par 
M. Mc Cormack, qui s'élève à 


100 millions de francs pour la 
recherche de partenaires commer- 
ciaux. Le travail de son équipe a 
rmis de réunir {,2 milliard de 
francs, soit nettement plus que ce 
qu'escomptait voir rentrer dans ses 
caisses le COJO . Toutefois, on 
peut s'interroger sur {e rôle exact 
de cette société de marketing 
la conclusion des principaux 
contrals passés avec les entreprises 
membres du Club Coubertin, qui 
réunissait douze «grands spon- 
sors». Ces derniers s'acquittèrent 
d'un droit d'entrée minimum de 
60 millions de francs. La majorité 
de ces entreprises étaient des socié- 
tés nationalisées ou contrôlées 
directement par l'Etat comme la 
SNCF, Renault, le Crédit lyonnais, 
les AGF, France-Télécom, Thom- 
son ou la Poste. 


Conscient, très tôt, des difficul- 
tés financières qu'affronterait le 
Comité d'organisation, le gouver- 
nement encourages, vivement, ces 
établissements à Soutenir les « Jeux 
de la France». Se sont-elles toutes, 
comme V'affirme aujourd'hui 
M. Barnier, « engagées volontaire. 
ment, el-quelle que soit la structure 
de leur capital», dans les très 


CYCLISME 


le 79° Tour de France 
Bilan de santé 


| On s'attendait à une étape de 
transition et de récupération. Les 
coureurs en ont décidé autrement, 
mardi 7 juillet, entre Pau et Bor- 
desux (218 km], avec une nouvelle 
échappée décisive at un quatrième 
maillot jaune en quatre jours. Pas- 
cal Lino (RMO), vingt-cinq ans, a 
isuccédé à son jeune co-équipier 
Te Virenque. Le Hollandais 
‘la victoire d'une étape où les 
:grandes formations se sont réser- 
‘vées pour le contre-la-montre par 
jéquipes qui devait sa dérauier 
‘mercredi 8 juillet, sur une boucle 
«de 63,5 km autour de Libourne. 
lAu classement général Lino pré- 
.cède Virenque de 1°54 mais sur- 
lrout Indurain de 6'28 et Bugno de 
630, un écart qui pourrait ii per- 
mettre de conserver son maillot 
pour plusieurs jours. Après un 
début d'éprauve mouvementé, le 
médecin du Tour, Gérard Porte, 
fait un premier bilan de santé du 
peloton. 


BORDEAUX 


7 de notre envoyé spécial 


« Après un pi ue at trois 
étapes, quel est le bilan de 
Santé du peloton 7 


— Les premiers jours de course, 
très exigeants, notamment sous la 
pluie, laisseront des traces sur les 
organismes, L'état de santé est bon 
mais il pourrait se dégrader plus 
vite que les autres ann 


— Pourquoi les coureurs redou- 
taient-ils tant l'épreuve du con- 
tre-fa-montre par équipe ? 


— C'est une épreuve très intense 
où il laut être à fond pendant envi- 
ton une heure et demie, I! faut ètre 
à son meilleur niveau, au risque 
d'être éliminé, et compter les uns 
sur les autres. Etre éliminé à la 
quatrième étape, cela Fait peur à 
tout le monde. 


- Les «géants» de fa route 
sont-ils vraiment des sur- 
hommes ? 


- Un coureur professionnel par. 
court entre 30 000 km et 
40 000 km par an, ce qui repré- 
sente plus de mille heures sur une 
selle. Tout le monde ne peut pas 
faire 4 000 km à vélo en vingt et 
un jours, Rien d'étonnant, par 
conséquent, si ces «belles 
machines» ne ressemblent pas aux 
nôtres. Ainsi, lors de la visite 
médicale de départ, on a relevé 
presque 10 % des coureurs avec un 
ls de 40, voire moins, comme 

le Suisse Mauro Gianetti avec 34 
ions à la minute, ce qui est 

tout à fait exceptionnel, Quant on 
fait des épreuves d'effort, on 
constate qu'ils sont, en puissance 
musculaire, deux fois pus fort, que 
le commun des mortels. [ls ont une 
capacité pulmonaire énorme et, 


surtout, dés cœurs qui battent très | 


lentement. Le nôtre bat à 70 et 
peut monter à [80, le leur de 40 à 
180 ou 190. Ce qui leur donne une 


marge beaucoup plus large. Et c'est 5 





Harmeling (TVW) s'est adjugé, 


opérations de marketing 
et de partenariat ares CoIo? 
La Cour des com] pro- 
bablement, au on des prochains 


mois, sa propre interprétation Sur 
ce point. Mais elle se saisira 
re «retombées» ne 

is désastreuses, des Jeux d'Ak 
bertville sur certaines communes 
savoyardes, partenaires de feur 
orgamisation. Le COJO sera dissous 
le 15 juillet. Dès’Îors, seul le dégar- 
tement de la Savoie et son prési- 
dent, M. Michel Barnier, auront à - 
gérer les conséquences économi- 
ques et fi d'une manifes- 
tation qui n'aura pas distribué que 
des médailles. ‘ 

CLAUDE FRANCILLON 





41) Plus de 7 milliards de francs d'ar- 
gent public ont ëlé dépensés pour la 
rcrmisc à niveau du réseau routier de la 
Savoie, pour la doter de moyens de télé. 
communication ultramodernes, pour 
aménager où construire de nouveaux 
hôpitaux, stations d'épuration. 
L'Etat a enfin participé au financement 
des équipements sportifs des Jeux. 

{2} Le coût définitif de la piste de 
«bob» cst de 153 millions de francs, 
Fa du tremplin de saut de 174 mit 
ions. 








important, car on pédale avec son 
cœur. 

- Des sürhommes presque 
fragiles d'apparence ? 

- Le champion cycliste, c'est 
celui qui a la meilleure « usine 
musculaire », la plus performante. 
Ce qui explique les différentes 
morphologies que l'on. observe 
dans ‘le peloton, du géant de 
1,95 mètre, comme l’AHemand 
Bernd Groene, au modèle réduit 
tel l'Espagnol Carlos Hernandez 
fs mètres), du poids lourd de 

kilorammes au poiss plume de 
54 kil mes. ingement les 
capacités physiques du cycliste, 
elles sont au niveau m re et 
cardio vasculaire, per Er la 
pompe qui amène l'énergie, c'est-à- 
dire Fe sucre et l'oxygène, vers les 
muscles, 

- Quelle est l'importance du 
mental dans. cette discipline ? 

— Ce n’est pas un sport techni- 
ue. C'est ua sport dur. Donc il 

ut avoir envie de souffrir, 
motivé en permanence, Îl n'y a pas 
de grands champions sans une 
grande personnalité derrière. . 


— Mais les stars restent très 
discrètes, à d'autres 
sports ? Est-ce un manque de 
personnalité ? 


— Les champions cyclistes sortent 
souvent de milieux modestes. C’est 
un sport exigeant et pour y réussir 
il faut avoir faim, presque au sens 
propre du terme, Les cyclistes sont 
des gens discrets. [ls ne cherchent 

se faire voir. I] n'y a pas le 
vedettariat que l'on observe ail- 
leurs. Ils sont très équilibrés et la 
discipline im pour rester à ce 
niveau en fait, d'une certaine 
façon, des sportifs spartiates. C’est 
ce qui fait le grandeur du Tour : ce 
sont des gens qui souffrent, qui ne 
trichent qui se font pas de 
cinéma. Lis paient de leur personne 
ge get ce qui explique leur popu- 


— Vous suivez le Tour depuis 
vingt ot un ans, Les k 
d'hier ressemblaient-ils à ceux 
d'aujourd'hui ? 

- La comparaison est difficile à 
faire. Mais sur l’ensemble, on note 
une augmentation du quotient 
intellectuel . Le cyclisme profes- 
sionnel devient un sport où ies 
gs réfléchissent de plus en plus. 

1 y a une amélioration et, en 
résumé, une image plus positive». 


Propos recueillis 
par PATRICK FRANCÈS 


Classements 


TROISIÈME ÉTAPE : 

Pas-Bordeaux (218 km} 
E. Hermeling (P-B), 5h 45 mn 
175; 2..Moreels (Bel), même 
temps; SL Te (Ita), même 
temps; Lo , même temps; 
5. Jérôme Simon (Fra), même 
temps, 

Général : 1. Lino, 17h 19 mn 
$1s; 2. Virengue (Fra) à { mn 
285: à. Bupo (la) à Pan W8: 

5 4. ma 305; 

. Amould (Fra) à 6 mn 445. 
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Et le lecteur ? 


Fusionner un quotidien du matin 
Ua Tribune de l'Expansion) et un Fort des réformes entamées 
quotidien de l'après-midi (2 Cote | en Russie depuis le début de 
Desfossés} dans l'espoir de Fannés, et d'un programme 
combiner deux gisements conclu avec le Fonds monétaire 
publicitaires {publicité international, le k russe, 


commerciale et publicité 

financière) peut paraître der aux membres du groupe des 

astucieux. Mais le pari est Sept sénis à Marie un suutien 
6. M. Ge accru des pays occidentaux 

pe orges Ghosn, la transformation de l'éco- 


propriétaire de la Cote 
nomis russe [fre l'article d'Eric 
Desfossés et repreneur de ia Le Bouch 3. 


Tribune, postuie que cette 

fusion se fera sans parte de ; Après avoir louvoyé, multiplié 

substance et que le lectorat les conseillers et les programmes 
: économiques, reporté les réformes, 

restera fidèle. Une condition L'URSS a disparu, en décembre 


indispensable à toute stratégie 1991, sans avoir en: is une véri- 
publicitaire, dans la mesure où table réforme de son économie, Les 
les annonceurs sont surtout dirigeants russes, dès l'automne 


1998, ont affiché leur volonté de 


sensibles à l'audience des " ï 

s r dans une transformation 
méciies sur lesquels ils de fond de l'économie planifiée, 
investissent. rs Lg me Re janyier 
Or, dans l'entretien qu'il a fa Libération de i 
accordé au Fi , mercredi 90 % des prix de gros et de détail, 


La situation présentée mercredi 
8 juillet par M. Boris Eltsine aux 
chefs d'Etat et de gouvernement 


8 juilet, M. Ghosn annonce 
d'emblée l'inégalité de 


traitement des lecteurs des deux | des sept principaux pays industriels 
quotidiens : «Nous voulons [...] G 7) est à de nombreux égards dif 
te de celle décrite, il y a un an 
surtout ne pas casser le fonds | Àondres, par M. Mikhaïl Gorbat. 
de commerce de la Cote qui a chev; l’hyperinflation est devenue 
de très nombreux lecteurs en réalité (les prix ont augmenté de 
Province», explique-t-il. Quant | 600 % environ au premier trimes- 
au lectorat de la Tribune, tre), la chute de la production et 
ajoute-t4, 1 faudra cessayer de | Moss ne te Hoalenon de les: 
continuer à [le] satisfaire. ». * nomie a été entamée. 
C'est donc la cohérence Point fondamental de la réforme, 
éditorials de a Tribune qui a pe de gros et de détail ont ét 
risque de faire les frais de certe | Uibér A gg dc 
fusion. Les joumalistes de ls ne sont plus fixés artificiellement 
Tribune ne s'y sont pas trompés | et la privatisation de milliers de 
qui, parce qu'ils craignent pour ites entreprises a été entamée. 
leur emploi — et pour l'idée qu'ils L vives oppositions por 
sa faissient de leur journal, — ant | {yes l'équipe en, charge jde la 
lancé un mouvement de grève | antour du jeune Egor Gaïdar, 


de 24 heures qui a entraîné la promu en quelques mois premier 


vi der minist is premier 
es UE mate par intérim de pi 
Si les rues de nombreuses villes 
Outre ce devoir de préservation : 
ds = la.Tribune va ont changé, de visage en quelque 
connaître son cinquième : petits commerces œ es) si 
à le marc mmence à appara 
1967 2 M. Ghogn dou ruse | sous se diverses formes (ptites 
ne reprises, Bourses de : 
les économies qu'il envisage de 


merce..), la photographie des. 
dan subr 41 té: on À id. 

t subi d’altération fonda- 
mentdle. Selon une étude que vient 
de publier la ‘Banque européenne 
por la reconstruction et le déve- 
loppement (BERD), 3,5 % seule-, 
ment des terres sont cultivées par 
des agriculteurs privés et 80 % des 
«coopératives» (forme d'entre- 


faire sur l'impression et la 
distribution, Malgré deux 
impressions — une la matin at 
l'autre l'après-midi — et deux 
distributions, des économies 
d'échelle sont envisageables. Il 
lui faudra néanmoins tenir 











compte de la CGT du Livre, qui | breunarist privé) sont contrôlées 
s'inquiète toujours de la par l’Etat, Au point que la BERD 
disparition d'un titre. Le sénateur cc eremen 14 La riforme: 
D vers l'économie de marché e! 
Cluzel le rappelait récemment transition ne sont aujourd'hui 


dans son rapport sur la situation | nues irréversibles. » 








de la presse écrite : les coûts de 
fabrication et de distribution en «No man's 
France font de la presse Bad» 








quotidienne l'une des plus 
chères d'Europe. 

Mais, dans cette phase d'avant 
fusion, peut-être est-il prématuré 


M. Jeffrey Sachs, professeur à 
Harvard et conseiller controversé 
de M. Gaïdar, n'est pas aussi som- 
bre. Pour lui, bien sûr, rien n'est 


déséquilibres irréversible, mais il rappelle que. 
de a Tr seule même si le pire se produisait, il 
porente = : 4 serait impossible de reconstruire. 
l'équation financière de départ une économie planifiée comme le 


fut celle de l'URSS. Car les liens 
entre les Républiques ont été rom- 
ème de commande- 


compte. M. Ghosn a donné des 
précisions sur son groupe : il a 


indiqué que son chiffre d'affaires | PUS et Le syst k ec 
at de 220 milions Go farce at | Sbsa, Rene 20 mar 


land entre économie planifiée et 
économie de marché », selon l'ex- 
pression de M. Sachs, dans lequel 
la Russie risque de se trouver pen- 
dant un long moment encore. 
Si les réformes se poursuivent, 
trois changements importants peu-| 
l'an m, lorsque 1 
Fcevront Fe nouveau à leur table, 
de discussion les responsables 


que son endettement atteignait 
155 millions de francs. Un 
rapport qui lui fait obligation de 
réussir rapidement sa fusion. 
C'est bien ls pénurie de fonds 
propres qui handicape les 
projets à long terme de nombre 
d'entreprises de presse. 

YVES MAMOU 













































ÉCONOMIE 


russes. Premièrement, les réformes 
monétaires auront été poursuivies, 
autorisant une certaine maitrise de 
l'inflation et la définition d'une 
zone rouble aux frontières bien 
marquées. Pour l'économiste amé- 
ricain, et pour beaucoup d'observa- 
Pre de LD 

exe 
URSS quiteras la zone rouble 
pour _ leur ! propre monnaie, 
et donc propore système 
monétaire, comme l'a fait l'Éstonie 
à la fie juin. Une évolution quali- 
fiée de « mutuellement avanta- 
geuse» pour les anciennes Républi- 
ques. 


Deuxièmement, le programme de 
privatisations — à peiné ébauché 
cette année avec la vente de petites 
entreprises — devrait se poursuivre. 
Le gouvernement a annoncé, il y a 
quelques jours, un plan ambitieux 


sie devraït être davantage in! 

à l'économie mondiale qu’elle ne 
l'est aujourd'hui. Le statut des 
investissements étrangers serait 
enfin défini ciai tandis que 
le rouble pourrait devenir une 
stable con- 
tre les principales monnaies mon- 
diales. Le 1= ee x de 
change unique luctuant 
en fonction de l'offre et de la 
demande, a été instauré. C'est le 
premier pas vers La convertibilité 
interne, grâce à laquelle le rouble 
doit s'échanger & taux fixe 
à l'intérieur du pays contre les 
principales monnaies 

une mesure jugée cruciale pour 


l'avenir des es, comme elle 
s'est révélée l'être en ie, en 
T le, ou en 


Ces transformations, attendues 
peu Sachs, sont vivement sou- 
itées par les Sept, qui lors de 
leur sommet n'ont pas masqué leur 


M. Gérard Renon présidera la SNECMA 


Le plaidoyer de M. Boris Eksine au sommet de Munich 
Les embarras de la réforme économique russe 


inquiétude devant la catastrophe 
économique russe, sans même par- 
ler de celle des autres Républiques. 
Cependant, le chemin de la stabili- 
sation économique et de la mise en 
œuvre de l'économie de marché se 
parcourt lentement, comme on le 
voit dans la plupart des Etats d'Eu- 
rope centrale. Les nouvelles 
mesures comme les quelques évolu- 
tions positives attendues à court 
terme n'empécheront pas la pour- 
suite de la chute de la production 
et l'augmentation du chômage. 
Comme le souligne M. Gérard 
Wild, chercheur au CEPII (Centre 
d'études prospectives er d’informa- 
tions intérnalionales), « progressive. 
ment, des compromis acceptables 
s'amorcent…. L'avenir dira si ces 
compromis enclenchent véritable- 
ment et durablement des dynami- 
ques positives. En tout état de 
cause, les mesures déjà mises en 
œuvre ne mangueront pas de poser 
de nouveaux problèmes : montée du 
chômage, atonie prolongée de la 
production, exacerbation des ten- 
sions ethniques intra-républi. 
caines ». 


Une volonté 
politique forte 


Si les efforts budgétaires entre- 
pris ces derniers mois sont poursui- 
vis, l'hyperinflation pourrait en 
effet s'atténuer en quelques mois, 
une fois absorbé le choc de La libé- 
ration des prix. Mais tout dépend 
de la détermination des autorités. 
Lutter contre l'inflation signifie 
arrêter la distribution de crédits 
aux entreprises, ce qui inévi- 
tablement par des faillites et une 
augmentation du eos e, et 
requiert donc une volonté politique 
très forte. Le taux de chômage, du 
moins dans les statistiques offi- 
cielles, demeure encore relative- 
ment limité, mais le nombre de 
sans emplois atteindrait quatre 
millions d'ici à la fin de l'année, 






© Un grand commis rattrapé par la politique 


En atténdant qu'un prochain 
conseil des ministres officialise 
sa nomination, M. Gérard 
Renon, ancien secrétaire d'Etat 
à la défense, a été chargé, 
mardi 7 juillet, d'assurer l'inté- 
-rim de la présidence de la 
SNECMA, dont le PDG, 
M. Louis Gallois, est devenu le 
PDG du groups Aérospatiale (le 
Monde du 30 juin}. M. Renon 
sera le quatrième PDG de la 
SNECMA depuis que M. Jac- 
ques Bénichou a quitté ce 
poste, au début de 1987. 


Sous une apparente noncha- 
lance, M. Gérard Renor cache des 
idées bien arrêtées. Ce major de 
Polytechnique à dix-neuf ans, 
entré ensuite à l'Ecole des mines, 
est de ces quelques hommes, après 
Raoul Dautry, Pierre Guillauruat, 
Jean Blancard ou André Giraud, 
qui ont consacré une part impor- 
tante de leur carrière à ja puis- 
sance énergétique de la France et, 
plus spécialement, au nucléaire. 

Rattrapé par la politique, lors- 
que, par exemple, M. Pierre Béré- 
govoy, alors secrétaire général de 
l'Elysée mais originaire de Gaz de 
France comme lui, lui demande de 
devenir conseiller technique 
auprès de M. François Mitterrand 
en 1981, cet ingénieur reste avant 
tout l'homme du nucléaire. Plus 
tard, secrétaire d'Etat à [a 
auprès. successivement, de 
M. Jean-Pierre Chevènement et 
M. Pierre Joxe. il ‘envisage pas 
de carrière dans la politique mal- 
gré les amis qui l'en pressent. 
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M. Rendñ à suivi le cursus tra- 
ditionnel des grands commis de 
l'Etat dans le secteur de l'énergie. 
Qu'il s'agisse de la direction des 
carburants au ministère de l'indus- 
trie, de la délégation générale à 
l'énergie, des Charbonnages de 
France ou de Gaz de France, il est 
Fhorame pour qui il faut remédier 
à la crise énergétique en dévelop- 
pant le nucléaire et en menant des 
négociations — délicates — avec les 
fournisseurs éventuels de la 
France, à commencer par l'Algérie 
et l'Union soviétique. 


Discret 
et loyal 


L'aboutissement de cette car- 
rière de haut fonctionnaire est 
tout naturellement. en 1983. le 
pee d'administrateur général du 

mmissariat à l'énergie atomique 
(CEA). En 1986, la droite, revenue 
au pouvoir, ne renouvelle pas son 
mandat. Il est alors «récupéré» à 
la présidence du Bureau de 
recherches géologiques et minières 
(BRGM) et promu, en 1987, ingé- 
nieur général des mines. En juin 
1988, 1l devient secrétaire d'Etat 
chargé de la prévention des ris- 
ques technologiques ct naturels 
majeurs au sein du gouvernement 
de M. Michel Rocard, ct, en mars 
1989, à l'occasion d'un remanic- 
ment, il accède au e de secré- 
taire d'Etat à la défense, au côté 
de M. Chevènement, dont il a, du 
temps du CERES, partagé cer- 
taines des convictions. 


Dans cette fonction qu'il conser- 
vera jusqu'en mai 1991, au côté 
de M. Joxe, M. Renon, discret et 
loyal envers ses ministres, aura eu 
à s'occuper de deux lourds dos- 
siers : les affaires nucléaires el les 
ventes d'armes, qui font souvent 
la «une» de la presse. 


IE s'en est acquitté avec effica- 


cité et sans états d'äme particu- 
liers. Il aura cependant commis 
une erreur : demeuré aux respon- 
sabilités quand son ministre était 
parti en vacances, il aurà eu à 
affronter la «grogne» des gen- 
darmes durant l'été 1989 er. de 
toute évidence, surpris par l'évé- 
nement, il ne s'y était pas - ou 
assez mal — préparé. 


Après son départ du gouverne- 
ment, M. Renon avait été chargé 
par M. Joxe d'une mission déli- 
cate : celle qui consistait à faire 
admettre aux Etats de l’ex-URSS 
qu'ils avaient besoin d’une aide 
extérieure — française, entre autres 
— pour se défaire de leur pk 
d'armes nucléaires dans leurs 
pays. 


JACQUES ISNARD 
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j La crise de l'immobilier 
de bureaux 


Cinq marchands 
de biens sauvés 
de la faillite 


Une vingtaine de banques 
sont parvenues dans la nuit du 
mardi 7 au mercredi 8 juillet .à 
un accord à l'amiable, élaboré 
sous l'égide du tribunal de com- 
merce de Paris, avec cinq mar- 
chands de biens qui évitent 
ainsi un dépôt de bilan. Le patri- 
moine immobilier en jeu s'élève 
à 5 milliards de francs. 

On nc connaissait pas mercredi 
matin les détails de l'accord à 
l'amiable, qui devrait rester théori- 
quement confidentiet, ni l'ampleur 
du sacrifice - sans doute important 
— consenti par les banques créan- 
cières des cinq marchands de biens 
cn question : MM. Christian 
Schwartz, Yves Rohou, Eric Robe- 
lin, Patrick Isoré et Guy Bousquet. 
M. Schwartz est l'un des acteurs de 
l'affaire de la tour BP À la Défense, 
à propos de laquelle il a été inculbé 
et incarcéré, MM. Rohou:et Robc- 
lin étaient ses deux associés au sein 
de la société PIE qui a joué un rôle 
clé dans cette affaire, M. Rohou:a 
d'ailleurs été inculpé. En revanche, 
les deux autres marchands de biens 
n'ont rien à voir avec le dossier de 
la tour BP, leurs difficultés prove- 
nant notamment d'une opération 
infructucuse menée avec PII sur Ja 


e 

puis progresserait capidement si la 
transformation des structures éco- 
nomiques s'accélère. À cet égard, 
l'année 1991 est ambiguë puisque, 
d'un côté, une « thérapie de chocs 
a été engagée, mais, de l'autre, le 
financement des entreprises défici- 
taires s'est poursuivi, tant bien que 
mal Scion la BERD, une nouvelle 
chute de la production de 15 % à 
20 % est à attendre pour cette’ 
année, après celle de 11 % de 
1991. Au total, en trois ans, la 
production de la Russie aura ainsi 
été réduite d'un tiers! 


Parmi les changements particu- 
lièrement lents figure la privatisa- 
tion : 25 % des propriétés de l'Etat 
devaient être transférées dans le 
privé cette année. Le pourcentage 
est en fait minime et les chances 
d'une mise en œuvre de la «priva- 
tisation de masse », l'an prochain, 
paraissent minces. D'autre part, 
l'investissement étranger, qui ne 
bénéficie toujours pas de législa- 
tions très favorables, se situe à 
l'heure actuelle à une niveau très 
bas — l2 BERD souligne mème le 
ralentissement de la création de 
sociétés mixtes ces derniers mois. 
En dehors de certains secteurs — 
celui du pétrole en premier lieu, — 
les entreprises occidentales, échau- 
dées par les difficultés de leurs 
relations avec l'URSS ces dernières 
années, et par l'instabilité de la 
situation politique en Russie, reste- 
ront sans nul doute prudentes. 





: cité Berryer, entre la rue Royale ct 
<CrEremear à la plupars æ la rue Boissy-d'Anglas, près de 
autres anciennes Républiques sov l'église de la Madeleine à Paris. 


Dans le dossier des cinq mar- 
chands de biens, l'action du tribu- 
nai de commerce a consisté à évi- 
ter un dépôt de bilan et à parvenir 
de ses richesses naturelles et indus- | à un accord à l'amiable limitant les 
trielles. Elle doit cependant faire | dégâts, en s'appuyant sur des texrès 
face à l'exaspération de ses popula- | datant de 1984. Cette démarche 
tions alors même que les réformes | devrait servir de référence rle 
sont à peine amorcées. sement des afaires qui risquebt 

FRANÇOISÉ LAZARE de se présenter dans les semaines 


ou les mois à venir, tant la crise de 
L'une des plas importantes fonde à Pons (nomment dan 

caisses d'épargne américaines 

passe sous contrôle fédéral 


«triangle d'or») et d'éviter des 
faillites retentissantes comme celles 
La huitième plus importante |: 
caisse d'épargne américaine, la 


auxquelles on assiste à l'étranger. 
Un accord amiable entre les ban- 
HomeFed Bank de San-Diego 
(Californie), a éré placée sous 


ques prêteuses et les promoteurs ou 
marchartés ‘dé biens, surpris par le 

contrôle fédéral, a annoncé lundi 

-6 juillet le Bureau fédéral de 


retournement du marché, permet- 
trait de regrouper au sein de socié- 
‘contrôle des caisses d'épargne. It 
En la plus importante caisse 


avoir fait 
s ion d'un vieux centre», sou- 
inc la BERD. Elle a gagné de 
l'éclatement de l'URSS l'essentiel 


ti la Russie ne rofiter du 
bé éfice ps eg " 






tés ad hoc (dont les banques sont 
les actionnaires) les biens immobi- 
liers en jeu, qu'elles gèreront, voire 

d' e américaine à faire l'objet 

de certe mesure depuis la crise 

établissements d'épargne améri- 


évouleront progressivement sur le 
marché. On évite ainsi un bradage 
.Cains, ouverte voici quatre ans, et 
‘de la onzième depuis juin. 


aux inconvénients multiples : 
d'abord, il détériorerait le bilan des 

La HomeFed Bank de San-Diego 
comptait 206 agences, 


banques, les déstabilisant à leur 
tour; ensuite, l'arrivée massive sur 
750 clients et 13,55 milliards 
de dollars d'actifs pour un passif 


| le marché de mètres carrés de 
de 13,54 milliards. Victime de 


bureaux alimenterait la baisse des 
prix et entrainerait soit une impos- 
prêts immobiliers à haut risque 
en. dans les années 80, qui 


sibilité d'apprécier des biens 
re taient jusqu'à 40 % de ses 


n'ayant plus de locataires ou ne 
trouvant pas preneur, soit d'enclen- 

placements, la HomeFed Bank 

avait u 268 millions de dollars 


cher un mouvement de panique sur 
le marché. Le dernier risque étant 
en |! et 732 millions de dollars 
en 1991. - (4FP.) 


que ces mêtres carrés mis en vente 
brusquement attirent des repre- 
neurs peu recammandables. 
F. V. 
Michel Gaillard remplace Roger Fressoz 
4 2 
à la tête du «Canard enchaîné » 
mercredis gar Michel Gaillard, 
«arrivé tout jeune au Canard il y a 
vingt-six ans et membre du conseil 
d'administration depuis 1976». 
Michel Gaillard était l'artisan de la 
page 2, celle des échos dévastateurs 


sur le monde politique, et l'une des 
plus lues par les fidèles du Canard. 





«Au revoir.» En deux mats, 
Roger Fressoz, alias André Ribaud, 
a annoncé aux lecteurs du Canant 
enchaîné, dans son numéro du 
mercredi 8 juillet, qu'il quittait son 
poste de PDG des Editions Maré- 
chal et de directeur du Canard 
enchaîné. I\ sera remplacé à la tête 
du «journal satirique paroissant le 














4 L'ISTEC 5 4 


Créé il y a plus de 30 ans, : 
L'ISTEC EST UN INSTITUT DE FORMATION SUPERIEURE DE 
CADRES DE HAUT NIVEAU ET DE MANAGERS D'ENTREPRISES. ‘ 
BHPLOME RECONNU PAR L'ETAT 
- Durée dés études : Bac + 3 ou Bac + 4. 
- Une formation dense et de haut niveau, de vrais généralistes 
de la fonction commerciale en 3 ans au lieu de 4. 
- Une 4eme année de spécialisation en option. 
- En relation permanente avec les entreprises. 
- Une vie associative active : des anciens élèves dynamiques. 
- Un environnement économique privilégié : 
le département des Hauts-de-Seine. 


ENTREE DIRECTE EN DEUXIEME 


ANNEE POUR LES TITULAIRES DE 
BTS OÙ DUT 


Epreuves orales le 3 septembre 1992 
Renseignements et inscription : 
Tél.:11: 46.21.4123 
Minitel: 9814 Chen © ISTEC 
Accueil : 102, rue du Point du Jour - 42100 BOULOGNE 


! ISTEC : L'EXCELLENCE. LA REUSSITE 
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ECONOMIE 
La vente d'Adidas et l'avenir politique de l'ancien ministre de la ville 


Pentland, le repreneur flibustier 


«Gräce à cette formidable 
alliance anglo-germano-française, 
Adidas peut désormais se targuer 
du titre de fabriquant de chaus- 
sures de sport de la 
européennes : pour M. Stephen 
Rubin, président de Pentland 
Group PLC, le rachat d'Adidas à 
M. Bernard Tapie crée un nou- 
veau géent européen de l'équipe- 
ment sportif, capable de rivaliser 
avec Nike et Reebok, les concur- 
rents américains particulièrement 
dynamiques. 

LONDRES 
correspondance 

a J'espère que ce sera bon pour Adi- 
das et pour Bernard Tapie, un 
homme qui m'est sympathique, Adi- 
das est ‘un produit sérieux ef je n'ai 
Jamais caché que j'en désirais la toua- 
lité, nous a déclaré, mardi 7 juillet, 
M. Stephen Rubin. L'homme d'af- 
faires de Finchies (nord de Londres} 
a souhaité le maintien à la tête de la 


firme aux trois bandes de l'actuel 
président du directoire, M. René 
Jessi, pourtant promoteur d'une 
offre concurrente avec le financier 
suisse Klaus Jacobs. «Le taur de 
table sous la houlete de Jæggi n'était 
pas officiel Nous sommes des pari- 
Sans de l'OPA amicale. Nous aime- 
rions garder l'actuelle équipe diri- 
geante», ajoute noire interlocuteur. 
Le 7 juillet, cet inventeur du ris 
que tranquille a réalisé son rêve le 
Fun devenir as de 
uipement sportif en Europe. L'ac- 
quisition d'Adidas, dont il possédait 
déjà 20,05 % du capital, permet à ce 
brasseur d'affaires sans complexe 
d'ajouter ce joyau des stades à son 
empire familial. Formé en 1939 à 
Liverpool par son père, Benco 
Rubin, Pentland comprend une tren- 
taine de sociétés organisées en six 
divisions : l'import-export, les chaus- 
un Ladides, ue Een 
sport (maillots , la papete- 
rie, l'électroménager, le textile. Pour 
l'exercice 1991. l'entreprise a affiché 
un chiffre d'affaires de 340 millions 


de livres (3,3 milliards de francs), des 
bénéfices de 19,6 millions de livres et 
un dividende en hausse de 300 %. 
Sans parler du trésor de guerre de 
250 millions de livres, provenant en 
partie de la revente de Rec 
ok qui permet aujourd'hui à 
M. Rubin de payer 85 % du prix 
d'achat. en numéraires. 
Croisé 
de la libre entreprise 

Pour ses adversaires, c'est un fli- 
bustier rusé et ambitieux. Pour ses 

admirateurs, un repreneur de 
boiteux, comme on n'en fait plus, 
dont le savoir-faire dépasse de loin 
les frontières de sa base de départ. 
Lors d'un séminaire organisé l'an 
dernier à la London Business School, 
le patron de Pentland avait ainsi 
défini son champ d'intervention : 
a Les produits de consommation cou- 
rante. t iquement peu sophisti- 
qués, faciles à distribuer, dont le 

renom repose d' sur Le 
Ling, dotés d'un potentiel international 
et és de préférence en Europe.» 
En mai, c croisé de la libre entre- 





SOCIAL 


La modernisation de.l'administration 


Un nouvel accord-cadre sur la formation 
continue des fonctionnaires 


Un nouvel accord-cadre sur la 
formation continue des fonction- 
maires a été conclu, mardi 7 juillet, 
entre le gouvernement et les orga- 
nisations syndicales. En 1989, te 
premier accord de ce type avait été 
signé pour une durée de trois ans 
(le Monde du 23 juin 1989). 
M. Michel Delebarre, ministre de 
la fonction publique, a donc 
entamé à la mi-juin une série de 
négociations afin d'assurer «/a 
continuité de l'effort de formation » 
dans l'administration. Deux rêu- 
nions auront suffi pour aboutir à La 
conclusion d'un nouvel accord 
triennal. 


« Nous avons élaboré un texte qui 
devrait permettre, d'ici à 1995, un 
nouveau bond en avant de la for- 
mation continue dans la fonction 
publique », a précisé M. De 
qui a rappelé que 1,85 million de 
fonctionnaires ont bénéficié chaque 
année d'une formation continue 
depuis 1990. Si les ministères ont 
consacré, en moyenne, 2,7 % de 
leur masse salariale à la formation 
continue au cours des trois der- 
nières années, le nouvel accord 
prévoit de porter le seuil minimum 

3,2 % de la masse salariale, con- 
te 2% jusqu'à présent. 

Les agents continueront de béné- 
ficier de trois jours minimum de 


AUTOM 


formation en trois ans, avec un 
aménagement pour ceux des caté- 
gories C (niveau brevet) et D (sans 
diplôme), qui pourront faire valoir: 
un quatrième jour. 


Autre nouveauté : la rémunéra- 
tion des congés individuels de for- 
mation sera réévaluée à deux 
reprises d'ici à 1995. Enfin, un 
congé de restructuration sera mis 
en place à l'intention des agents 
affectés dans des services touchés 
par «des opéralions de restructura- 
tion lourde » qui «rendent nèces- 
saire une reconversion personnelle ». 
Les agents concernés toucheront, 
sur une durée. maximale d'un an, 
une rémunération égale à 100 % de 
leur traitement brut. 


La majorité des organisations 
icales se sont déclarées « saris- 
ises» par ce nouvel accord, y 
compris FO, qui n'avait pas été 
signataire en 1989. Eu revanche, la 
CGT dénonce un texte qu'elle ju 
« décrédibilisé le manque de 
moyens». Après la signature du 
texte qui devrait intervenir en fin 
de semaine, les différents minis- 
tères auront neuf mois pour négo- 
cier ‘avec les partenaires sociaux 
des « plans pluriannuels » d'applica- 
tion du nouvel accord-cadre. 


OLIVIER PIOT 


OBILE 


Les vertus d'un bon diesel-turbo 


Peugeot et Citroën abordent 
le millésime 93 avec un nou- 
veau moteur diesel suralimenté 
qui fera beaucoup parler de lui . 
Particulièrement bien adapté aux 
véhicules auxquels ils sont des- 
tinés (405 et ZX) ce nouveau 
groupe connaîtra sûrement 
d’autres destinations dans l'ave- 
nir. Pour l'heure, il balais toutes 
las dernières réticences que l'on 
pouvait encore avoir vis à vis 
d'une mécanique alimentée au 
gazole . 

Equipé d'un refroidisseur d'air 
à l'admission. le moteur, un 
quatre cylindres à arbra à 
cames en tête issu du 1769 
cm3 lui même à turbine et qui a 
fait largement ses preuves, 
gagne avec se cylindrée en aug- 
mentation (1905 cm3, proposé 
également en version atmo- 
sphérique déjà) de la puissance 
{192 chevaux à 4000 tours pour 
6 cv fiscaux} mais surtout du 
couple {effort de traction). Ainsi 
situé à 2500 tours le couple- 
maximum atteint 20,4 mkg, 
mais la turbine sa mettant an 
route sous les 2000 tours il en 
découle uns étonnante sou- 
plasse à la conduite et des 
accélérations largemant dignes 
d'un moteur à essence . La 
boite de vitesse étant bien éta- 
gée. il ny a pas de raison de 
tirer sur les intermédiaires ni 
aucun besoin de pousser à fond 
la régime dans la finale du cin- 
quième rapport, pour atteindre 
les allures que peut réclamer, 


par exemple, une moyenne sur 
autorouts ou, tout simplement, 
un dépassement. Si l'on ajoute 
que des efforts d'insonorisation 
ont été faits tant sur la 405 
turbo D que sur la ZX da même 
moteur rien ne peut plus vrai- 
ment distinguer dans l'utilisation 
quotidienne da ce type de véhi- 
cule celui qui fonctionne au car- 
burant traditionnel et celui qui 
réclame du fioul. 


La différence ne réside en fait 
qu'au coût du plein à la pompe. 
Un coût, pour l'instant avanta- 
geux, d'autant plus que les 
consommations apparaisssant 
trés raisonnables (de 6 à 8 litres 
aux cent km). À ce titre, la 


morale selon laquelle il fallait 
faire chaque année bien des 
kilomètres pour «amortir» une 
voiture diesel, apparait de 
moins 8n moins convaincante. 


CL 


> Prix: 405 Psougeot : en 
diesel-turbo, selon finition : 
de 114 900 fr à 156 900 fr 
{direction assistée en série 
sur tous modèles). ZX 
Citroën : 107 700 fr et des 
tions. Direction assistée en 
série. indiquons que les 405 
du millésime 33 bénéficient 
en outrg d'un nouveau 
de chargement du coffre a 
rgement 
bas. En plus des moteurs dis- 
sel, un 1800 cm 3 à essence, 
trés souple est proposé et un 
à les 2 Seupops (405 
Hi ns «sportif» que 
le précédem. 
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«C'est it Tapie peu: se consa- 
crer à la politique et moi aux 
affaires » : M In CSE PETSUR 
que l'audit généralisé d’Adidas 

kR tété des brevets 


& 


la concrétisation de l'accord, se pas- 
sera sans histoire, Animé l'in- 
flexible détermination de à œ 
que rien n'échappe à son contrôle, ce 
dernier avait pris la précaution de 
sièger au conseil de surveillance 
d'Adidas et de un bomme à 
lui à la direction de la société-hol- 
ding. Comme l'a déclaré un de ses 
conseillers : u Vous ne voulons pas 
découvrir après coup de mauvaises 
Fonds Le ayndreme Robert Mes 
À , le syndrome Robert Max- 
well a toujours la vie dure. 
MARC ROCHE 


Les salariés alsaciens. 
w’éviteront pas le plan social 


STRASBOURG 
de notre correspondent 


Indignation ou résignation : 
menacés par un plan de 450 sup- 
pressions d'emplois, les salariés 
alsaciens d'Adidas hésitaient entre 
ces deux attitudes, mardi 7 juillet, 
sitôt connue la nouvelle du retrait 
de M. Tapie. « L'écœurement est 
aujourd'hui à la hauteur des expoirs 
qu'avait fait renaître Bernard Tapie 
quand il est venu en Alsace», esti- 
mait M. François Klein, secrétaire 
régional de la CFTC, le syndicat le 
plus présent dans l'entreprise. Lors 
d'un voyage éclair effectué il y a 
deux semaines à Landersheim (Bes- 
Rhin), siège d'Adidas France, 
Uhomme d'affaires avait promis 
d'étudier le dossier fle Monde du 
18 juin} et d'intercéder auprès du 
management allemand et des 
actionnaires minoritaires. ” 

Pour la CFTC, la vente aux Bri- 
tanniques condamne à terme tous 
les emplais en Alsace : « On sait que 





Pentland re travaille avec aucune 


Alsace et méme le siège social?» Le 
groupe britannique a d'ores et déjà 
fait savoir qu'il ne reviendrait pas 
sur le plan de suppressions d'em- 


Dans l'établissement de Dertwil- 
ler (Bas-Rhin), promis à La ferme- 
ture, une manifestation se préparait 
pour mercredi 8 juillet. À La 
Waick-Pfaffenhoffen et à Landers- 
heim, les «déçus de Tapie» 
notaient que Pentland ne serait 
maître à bord qu'en octobre. Tandis 
que le député Adrien Zeller (UDF- 
CDS), maire de Saverne, fustige 
Bernard Tapie: «Après avoir 
rachetë Adidas sans l'avoir jamais 
réellement payé, il cède l'entreprise 
après avoir licencié le tiers du per- 
sonnel sans avoir assuré son avenir, 
ni celui de ceux qui restent!v 


JACQUES FORTIER 





Evolution de l'activité et de l'emploi 





l'équipement, deux scénarios — 


dans les travaux publics 
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de 
— d'évolution de l'acti- 


vité peuvent être envisagés, qui conduisent à des 
très différentes sur l'emploi dans ce secteur. Or l'activité des 
travaux publics dépend fortement de {a voionté de {’Etat ot des 


crédits budgétaires. 


Le président de la FNTP, M. Philippe Levaux, a 


la crainte, mardi 7 ÿ 
exprimé rs just, que, su nom d'une prochaine 


régulation 
ne stagnent. 


im M. Lavaux, les 
contrats de plan Etat-régions, FT faudrétt inscrire au 


publics 
des 
1993 


7,5 milliards de francs, alors qu'il n’y en a eu que 4,6 en 


1992 et 4 mäliards en 1991. 


INDICATEURS 


FRANCE 

e Massa monétaire : progression de 7,1 % en mai. - La 
mation de 0.7 M an euh éalon lee sésaiques p 

une augme: , en & statistiques publiées 

mardi 7 juillet par la Banque de Francs. Ce résultat s'explique, selon 

l'instint d'émission, par une hausse significative des dépôts à vue. de 

3% en un mois (en données corrigées des variations saisonnières). 


Par rapport au quatrième trimestre de 1991, la croissance de M3 se 
situe ainsi à 6,5 %, soit Kgèrement au-delà de l'objectif monétaire 
pour 1992 [de 4 % à 6 %). En avri, l'augmentation des crédits 
bancaires a atteint 0,5 %, alors que ceux-ci avaient diminué de 0,1 % 
le mois précédent, En revanche, la Banque de France souligne le 
ralentissement de l'ensemble des concours à l'économie, «du fait 
d'une moindre augmentation des encours des établissements non 
bancaires, en particulier des sociétés financèresz. 
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La relâche 
de M. Tapie 


Suite de la première page 

M. Tapie, qui devait honorer en 
août la dernière échéance (615 mil 
lions de francs) de l'emprunt 
contracté lors du rachat d'Adidas 
eu juillet 1990, n'avait guère de 
maïge de manœuvre. Maintes fois 

uées, les cessions de ses autres 
füiales — Terraillon, Testut et 
Scaime, — tardaient à se concréti- 
ser. Et leurs produits potentiels 
n'étaient pas à la hauteur des 
sommes en jeu. Lors de sa dernière 
assemblée générale, M. Elie Fel- 
ESS Grues 
inance olding du pe, 
avait d'ailleurs reconnu la nÉcesuté 
d'un crédit-relais ({e Monde du 
Le juillet). 

En vendant Adidas au pe 
britannique Pentland, « Sernard 
Tapie à Jai un choix courageux 
malgré les seniiments presqu'affec- 
tifs qu'il avait pour cette affaire cor- 
respondant très bien à son tempéra- 
ment», s'est d'ailleurs félicitée, 
mardi 7 juiliet, Mw Beaux sur l'an- 
tenne de France-Info. « Adidas était 
une affaire merveilleuse qu'il aimait 
beaucoup. que j'aimais beaucoup, 
mais je crois qu'il a compris ces 
dernièrs mois qu'il ne pouvait pas 
tout faire. (...) Pentland avait un 
droit de préemption. {...) Il devait 
être en toute logique le repreneur 
naturel de l'opération. » L'offre 
concurrente de M. René Jaggi pour 
le compte du groupe financier 
Botts a échoué, a ajouté 
M Beaux, parce qu'elle était 
a techniquement peu montable ». Ce 
groupe d'investisseurs exigeait 
100 % du capital du holding alle- 
mand contrôlant Adidas. Pentland 
a refusé de céder les 20.05 % qu'il 
détenait déjà Quel qu'en soit ie 
prix. 


« Une grosse 
tirelire » 

Au terme de l'accord conclu 
mardi 7 juillet au matin (le Monde 
du 8 j }, le groupe britannique 
s'est donc en racheter pour 
621 millions de deutschemarks 
2,11 milliards de francs) les 

9,95 % qui lui msnquaient. Il 
reprendra donc les 58 % de Ber- 
nard Tapie Finance (1) ainsi que le 
solde détenu par les établissements 
financiers Credit lyonnais, AGF, 
banque Worms, Banexi) et le 
management (2). Une transaction 
qui valorise Adidas, selon l'entou- 
rage de M. Tapie, à 3,1 milliards 
de francs, soit 5 & de plus qu'il y 
a deux ans, lors de la reprise de la 
firme allemande par le Français. 
La plus-value est conséquente, 
même si elle est inférieure aux pré- 
tentions affichées il y a peu par le 
président de l'OM. 

Elle paraît suffisante, à première 


Aux portes 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


M. Bernard Tapie a-t-il opté pour 
la politique de préférence aux 
affaires? La cession d'Adidas pour- 
rait Le laisser er. L'ex-ministre de 
la ville a, toutefois, refusé de faire 
connaître son choix. Comme il Lui 
était difficile de rendre publique sa 
décision avant la fin de ses ie 
tions pour la vente d'Adidas, il 
éprouve, sans doute, autant d'hésita- 
tion à dévoiler ses intentions avant 
de savoir quelles conclusions 
connaîtront ses démêlés judiciaires. 
Au demeurant, M. Tapie se dit 
convaincu qu'il sortira blanchi de 
l'affaire Toshiba et qu'il n'encourt 
qu'une simple amende fiscale dans la 

ure concernant les comptes de 

JM. En attendant que la justice se 
soit prononcée dans le sens qu'il 

sa tactique est, a] 
d'entretenir le doute. ee 

Selon des confidences attribuées à 

des es : M. rene, le quo- 
tidien du groupe le Provençal 
de Marseille, évoquait, dans son édi- 
tion du mardi 7 Juillet, l'hypothèse 
selon laquelle l'ancien ministre aban- 
donnerait, à La fois, les affaires et La 
politique Pour réorienter sa Jet _ 
service de «ceux qui souffrent 
monde... ». M. Tapie avait, lui-même, 
évoqué, récemment, cette solution du 
«ni-nix». Aussi bien, d'après Le Soir. ii 
serait susceptible de remettre, pro- 
chainement, sa démission de conseil. 
ler régional de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur «à moins d'être convaincu du 
contraire por ceux qui élaient à ses 
côtés en mars dernier». 

Cette éventualité apparait, = 
tant, conume peu probable et One 
bic fon à un d'essai lancé par 
M. Tapie pour vérifier son aura 
auprès des socialistes marseillais et, 

- au-delà, sur la majorité présidentieile 
dont le leader- 
ship.et par le maire de 
Marseille, M. rt Vigouroux. 








vue, pour transformer BTF en 
aune grasse irelire», comme 
l'avait pronostiqué M. Fellous le 
29 juin. [1 estimait «à 400 à 
500 millions de s, hors 

financière, la plus-value latente» de 
son holding. nno fois toutes {es 


filiales cédées. De quoi, disait-il. 
«rSinvestir dans des afÿoires finan 
cières ou il ielles indé, 


ment des options personnelles de 
M. Tapie». Une hypothèse écartée 
en privé par ce dernier, qui évoque 
ouvertement une radiation de sa 
société du second marché boursier. 
BTF disparaîtrait donc purement 
et simplement et son fondateur 
quitterait alors le monde des 
affaires. 

Prélude à une entrée définitive 
en_ politique? M. Tapie s'en 
peu Les, ble Déru que la 
peu , Sermble-t-i 
majorité présidentielle, dont Léchec 
aux L élections doi 
programmé. n’ait pas su alfer au 
bout de la décentralisation initiée 
par Gaston Deferre. Découragé par 
le déclin accentué de la ville de 
Marseille qu'il ambitionnait de 
gérer. Persuadé, enfin, que son 
mouvement, Energie-Sud, aurait 
peu de chance de s'imposer comme 
une force politique autonome. 
C'est de semi-retraite dont parle 
M. Tapie, même s'il se dit prèt à 
combattre aux côtés d'un candidat 
de gauche aux prochaines élections 
présidentielles. 

Aujourd’hui, c'est l'image de 
M. Jimmy Goldsmith qui le hante. 
Retiré des affaires depuis l'échec 
de son raid sur le groupe Bnitish 
Aracrican Tobacco (BAT), le mil- 
liardaire franco-britannique dont 
Mæ Beaux fut pendant des années 
le bras droit consacre une part de 
sou immense fortune à des fonda- 
tions pour l'environnement et la 
protection de la nature. Détache- 
ment durable? Simple affectation 
passagère? L'homme n’a jamais 
Cherché à inscrire son action dans 
la durée. Il est coutumier des véri- 
tés sucvessives, des coups de cœur 
et des revirements inopinés, même 
s'il semble cette fois que sa démis- 
sion du: gouvernement, puis son 
mculpation, aient été suivies d'une 
véritable remise en question. 

PIERRE-ANGEL GAY 
et CAROLINE MONNOT 


(1) La société française BTF à racheté, 
le D je 3 % du'capilal de la société 
allemande STF GmbH initialement pré 
vus pour le management. 

2) Avant son rachat par Pentfan 
ca ital de BTF Émbil se para 
entre BTF (58 9%), Pentiand (20,05 %}, le 
Crédit lyonnais pe sa filiale Clinvest 

10 %), les AGF (5 %), la Bangue Worms 

%}, la BNP vis le Banexi (2,95 %) et 

fficacité Finance Conseil, le manage- 
ment de BTF GmbH (5%) 


de Marseille 


Réunis en congrès fédéral, lundi, Les 
premiers lui ont rendu un vibrant 
hommage, l'intermédiaire de 
M. François Bernardini, premier 
secrétaire du PS des Bouches-du- 
Rhône. Pour celui-ci, «Quand on a 
un chromosome de combattant, 
ajoutetil, on ma jusqu'au bout». 

M, Charles-Emile Loo, mentor 
politique et confident de l'ancien 
ministre, a, lui aussi, de bonnes rai- 
sons de croire que M. Tapie «sera 
présent» dans les ines COMpÉ- 
titions électorales. L'ancien patron 
d'Adidas devrait solliciter Le renou- 
vellement de son mandat de député. 
Après avoir envisagé de se présenter 
dans la quatrième Circonscription — 
où il aurait affronté, non sans ri 
pour la cohésion de la majorité 
PS-PC du conseil général, le 
communiste sortant Guy Hermier -, 
il pourrait être, à nouveau, candidat 
dans la sixième circonscription où il 
a été élu, en janvier 1989, contre ke 
député sortant (UDF-PR), M. Guy 
Teissier, et où son score des régio- 
nales (28,85 % l'encourage à persé- 
vérer. En ces de victoire, il pourrait, 
alors, viser la mairie de Marseille... 

«C'est une possibilité, ique 
sans détour M. Bernardint. de une 

, ajoutet-il, elle n'entrait pas 
ns son champ 
Mais aujourd'hui, H ne l'exchu. nul- 


lement.» Ces propos, tenus pour ia 


scout pas de ape à L'an 
. Suscitent pas dé surprise. « L' 
d'aflaires a échoué, ne dit-on dans 
l'entourage de M. Jean-Claude Gau- 
din, La RE peul être que 2 
seule porte de sortie. Mais il ne 
goura plus se présenter comme un 
me de la sociôté civile. Son origi- 
nallté est défunte..». 


-GUY PORTE 


de vision politique. - 
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__ ÉCONOMIE 


Le rapport annuel de la Cour des comptes (suite) 
Le budget annexe des PTT : 
«des pratiques peu orthodoxes » 


Le budget annexe des 
télécommunications a er 
émoustillé les magistrats de la 
Cour des comptes. Las! La réforme 
jus de PTT va Jes priver à 

n morceau de choix. 
Personnes morales de droit public 
depuis le i- janvier 1991, La 
Poste, d'une part, France Télécom, 
d'autre part, disposent désormais 
d’une autonomie financière. Leur 
activité et leur situation patrimo- 
niale relèvent des règles de la 
comptabilité générale et non plus 
de celles des finances publiques. 

Ce changement de statut va 
contraindre les deux exploitants 
publics à plus de rigueur, souli- 
gnent les dns leur rap- 
por annuel. Tout comme elle prive 

Etat des facilités que lui accordait 
le rattachement des comptes de 
l'administration des PTT au bud- 
get général. 

Revenant sur les budgets 
annexes a 1989 . 1990, les 
«sages» relèvent «des tiques 
peu ;Prthodoxes », se x sis en 
lumière par le passé. lève 
ment de l'Etat sur le bénéfice des 
télécommunications a une nouvelle 
fois été effectué en 1990, avant 
même que leur résultat soit défini- 
tivement fixé, au mépris d'une 
décision rendue en 1984 par le 
Conseil constitutionnel. 

. La Cour s'étonne d'autre part de 
l'importance des opérations d'ordre 
et de régularisation dans les 
comptes définitifs des télécommu- 
nications. Ces opérations, expli- 
quent les magistrats, visaient à 
combler l'écart entre les résultats 
provisoires rendus publics par le 
ministre de tutelle en début d'an- 
née et les résultats définitifs 
connus plus tard. Elles ont ainsi 
joué le rôle de variable d'ajuste- 
ment. « Le souci de ne pas conire- 
dire des résultats annoncés par le 
ministre plusieurs mois avant que 

ions ne soient eue a 


parfois conduit à prendre 

tés avec le principe d'Image fidèle 

des comptes », notent les auditeurs. 
Sur ce chapitre, la Cour des 

comptes épingle aussi La Poste 

dont le bénéfice 1990, annoncé à 

1,1 milliard de francs en janvier 

1991, puis fr 

été finalement réduit 

en novembre de la même année. 

« Si le but poursuivi est de réserver 


la possibilité d'améliorer, par une 
Prévision correspo: Le, les résul- 
lats ultérieurs, que l'on prévoit 
mauvais, concluent les magistrats, 


le d'autant moi) 
Le procède peut ‘autant moins être 


Entités autonomes, La Poste et 
les Télécoms ont besoin d'un bilan 
de départ. Ces documents définitifs 
n'ont pas encore été arrêtés. La 
situation patrimoniale des deux 
opérateurs publics s'avère difficile 
à apprécier et lourde d'enjeux. 

La situation de La Poste est la 
plus délicate. La clôture de l'exer- 
cice 1990 laisse spparatre des 
fonds négatifs à hauteur de 
19 milliards de francs, uence 
de plus de vingt ans de déficits 
cumulés que n'ont pu effacer les 
profits récents des années 1986 à 


1989. 
Le problème 
des capitaux propres 
‘La réforme a segravé encore 
problème de capitaux propres. 
doetion de Âa Case nd 
‘épargne, qui qu" 
sent en Haut du il 1e Pose, a 
transformés en fonds de réserve 


de 
statut rend par ailleurs rmpossible 
l'emploi de certains on qi 
permettait l'exploitant ki 
or avec une trésorerie 
nette négative, « ient aux 
pouvoirs publics De Beminer le 
Jonds de roulement indispensable 
au ane exploitant et de le fran 
cer es moyens appropriés », 
met en demeure le dl : 
Dans le ministère des 


que de la réforme». Evoquant La 
situation particutière de La Poste, 
la tutelle renvoie aux travaux 
actuels sur l’élaboration du bilan 
d'ouverture. « L'équilibre des rela- 
tions financières entre l'Etat et l'ex- 
ploitant doit ètre soigneusement 
sabl dans ke - re de 
plan pour tenir compte de ses 
Pantraintes et lui assurer une base 


financière saine assurant sa péren- 


is à ,3 milliard en juin. 8 
ro : 


nité dans le contexte concurrentiel 
est le sien», explique en outre 
ministère. 


C. M. 





Le Vieux-Colombier 
et la Gaîté-Lyrique : et Part? 


Le rapport de la Cour des 
comptes sur les théâtres du Vieux- 
Colombier et de la Gaîté-Lyrique 
amalgame les remarques sur une 
mauvaise iimton de col 

lics et des jugements de v 
me le bien-fondé de l’utilisation de 
ces salles, jugements qui visible- 
ment excèdent la compétence des 
auteurs du rapport. 


Pour le Vieux-Colombier, il est 
reproché des projets successifs 
contradictoires : école dirigée par 
Giorgio Strehler, seconde salle de 
la Comédie-Française. Et aussi 
des conditions critiquables d’acqui- 
sition, un montage duidique com- 
plexe, des travaux de plus en plus 
cofteux : 64,5 millions de francs, 
dont 15 pour l'acquisition, 36 pour 
les travaux, plus 13,5 pour le fonc- 
tionnement, dont 7 pour les 
dépenses artistiques. 


On pourrait discuter sinon les 
chiffres, du moins les commen- 
taires sur l'utilisation des sommes 
citées. D'autant que la Cour s'ar- 
roge le droit de juger {a salle du 
Vieux-Colombier «mal adaptée 
aux besoins a la Comédie. Fran 

ise », inapte ele 
Emploi des comédiens» (7). Enfin, 
affirme-t-elle, «son exploitation 
entraînera un déficit au finance- 
ment perans 07 pou i ve 
demander si ce le 
entre dans Le Dason de la Cour 
des comptes... Les auteurs du ra 

nt connaissent-ils si bien «les 
ins de la Comédie-Française » : 
Pourquoi l'Odéon leur paraît-il 
moins coûteux que le Vieux-Co- 
lombier? Certes, la aue de 
l'Odéon est supérieure à ce le du 
Vieux-Colombier, les recettes égale- 
ment, Mais le de fonction- 
nement et le coût d'un spectacle 
plus encore. 


En fait, les réponses du ministre 
de la culfure ex de l'administrateur 
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général de la Comédie-Française 
remettent au point chiffres et 
objectifs. Le talent fera le reste. 
dant, quand il s’agit de la 
Gaïté-Lyrique, on est étonné de ne 
pas lire sous la plume du rédacteur 
le reproche de w salle mal adap- 
tée». Ce théâtre municipal, l'un 
plus beaux de la capitale, avait 

été confié à Silvia Monfort, mais 
sans les subventions qui lui 
auraient permis de l'entretenir. 
Michel Guy l’avait utilisé pour le 
Festival d'automne press CS 
reau y a PULE, ile 
son L a.présenté le Regard du 
sourd, entre autres. La Cour des 
comptes ne se préoccupe pas du 
P! et des capacités artistiques 
d'un théâtre. 


Le meurtre 
d'an théâtre 


Que signifie donc exactement, 
dans l'esprit des auteurs du ra 
ct, «mal spin La Ville de 
Pas a délaissé le Gaîté-Lyrique, 
quand elle a accepté le projet d'un 
«centre de loisirs dénommé Planète 
magique». mais la Cour des 
comptes ne pense pes que cette 
‘nouvelle fonction ait été «mal 
adaptées. Elle se contente de 
d façon dont la Ville de 
Paris s'est financièrement en 
avec en plus «une fentalive de 
relance malheureuse», comment 
elle s'est fait rouler dans la farine. 


Conclusion : « Les mésaventures 
de la Gaité-Lyrique illustrent une 
nouvelle fois les dangers des garan- 
ties d'emprunt imprudemment don- 
nées par des collectivités publiques 
à des entreprises privées. » Rien, 
pas un mot Sur le gâchis artistique, 
sur le massacre architectural, sur Le 
meurtre d'un théâtre désormais 
irrécupérable. 


C. 6. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


nt northosn 
toiocom 


Lors d'une conférence de presse qui s'est cenue le 2 juiller 1992 à Paris, les Groupes MATRA et NORTHERN TELECOM 
LIMITED onc annoncé la conclusion d'un accord d'alliance stratégique autour de MATRA COMMUNICATION, filiale 
de MATRA, l'un des principaux constructeurs européens d'équipements téléphoniques. Le dispositif d'application de cet accord, 
qui est subordonné à l'agrément des aurorités concernées, comporte deux volets. 


En ce qui concerne le volet financier, il convient de rappeler 
tout d'abord la structure actuelle du capital (après dilution 
entraînée par les oprions de souscriprion en cours) de MATRA 
COMMUNICATION : 

- GROUPE MATRA: 59 6% 

- PARIBAS 17,5 & 

- AEG : 10 & 

- Public 15,5 & 


L'entrée de NORTHERN TELECOM sera articulée aucour des 

points clés suivantes : 

+ Constitution d'un holding, sous forme de Société en 
Commandite par Actions, donc le capital sera détenu quasi 
intégralement par le Groupe MATRA er qui sera géré sur une 
base paricaire par MATRA er NORTHERN TELECOM. 

+ Lancement par Le holding d'une offre publique d'achat 
simplifiée s'adressant aux actionnaires minoricaires de 
MATRA COMMUNICATION au prix unitaire de 295,70 F, 
afin de concentrer l'actionnariat dans des mains industrielles. 
AEG s'est engagée à garder ses cicres jusqu'en 1995, er ne les 
présentera pas à l'offre. Si la réponse à l'OPA simplifiée le 
permet, il sera demandé la radiation de MATRA 
COMMUNICATION de la core du Second Marché. Compte 
cenu des acrions MATRA COMMUNICATION présentées à 
l'offre er de celles dont le Groupe MATRA est déjà titulaire, 


le holding disposera du nombre d'accions MATRA 
COMMUNICATION nécessaire pour en détenir le contrôle 
majoritaire. 

° Prise de participation directe par NORTHERN TELECOM 
de 20 % dans le capital de MATRA COMMUNICATION, 
principalement par achat à PARIBAS de sa parriciparion 
{17,5 %) au prix de 295,70 F par action. 

« Mise en place par NORTHERN TELECOM au profit du 
holding d'un prêt, remboursable dès 1995 en actions MATRA 
COMMUNICATION. La conversion sera fonction des 
résultats 1993-1994 de MATRA COMMUNICATION. 
Compte renu de son investissement initial ec des actions 
MATRA COMMUNICATION qui lui seronr ainsi artribuées 
en remboursement du prêr, la participation de NORTHERN 
TELECOM se crouvera alors siruée entre 35,83 et 43,75 %. 


La structure obtenue conférera à MATRA er à NORTHERN 
TELECOM le contrôle conjoint de la majoriré du capical de 
MATRA COMMUNICATION. 


L'accord comporte un second volet de nature industrielle qui 
prévoir la créarion de deux filiales communes à parts égales 
encre MATRA COMMUNICATION et NORTHERN 
TELECOM. respectivement dans le domaine des radio- 
communications (systèmes GSM et PCN) et dans celui des 
réseaux de télécommunications publiques. 


Cet accord entre MATRA et NORTHERN TELECOM s'inscrit dans le cadre plus large de l'érablissement d'une relation 
industrielle à long terme entre NORTHERN TELECOM et le Groupe LAGARDERE. À ce titre, NORTHERN TELECOM 
a annoncé son incention d'investir 250 millions de francs dans le capital de MMB. 


CIMENTS 








FRANÇAIS 


AUGMENTE SON CAPTNAL 


Participez , 


LE 3° CIMENTIER MONDIAL, VOUS OFFRE : 
° un produit finaricier attractif ef; innovant, 
° des perspéctives de plus-valuës importantes, 
la possibilité d'accompagner un droupe puissant 

(16,5 milliards de francs de chiffre d'affaires 
en 1991}, international implantation réussie 
dans 15 pays); et disposant d’une technologie 


de pointe. 


MONTANT DE L'AUGMENTATION DE CAPITAL 


5 MILLIARD 


S DE FRANCS 


par l'émission de 12 484 596 actions nouvelles, avec droit de vote 
et dividende prioritaire cumulatif pendant 5 ans. 


Vous avez la possibilité de devenir actionnaire de CIMENTS FRANÇAIS en acquérant des titres au prix de ADD F, 
un certain nombre d'actionnaires ayant renoncé à leurs droits. Pour cela, adressez-vous dès maintenant à votre 


intermédiaire habituel. 


Prix d'émission 

Jouissance 

Dividende prioritaire cumulatif 
pendant 5 ans 

Rendement global 

Période de souscription 
Période de réservation 





400 F 
1e janvier 1992 


47,50 F net - 26,25 F global 
6,5% 

du 9 juillet au 29 juillet 1992 
du 29 juin au 10 juillet 


CIMENTS 
FRANÇAIS 


Le prospectus de l'opération 8 reçu le visa COB n° 82 229 du 23 juin 1992 et est disponible sur simple demande au Siège de la Société (Service 
Communication) : Tour Générale - Cedex 22 - 92088 PARIS LA DÉFENSE, ou sur appel au Numéro Vert : 05 09 01 30. BALO du 25 06 92. 
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VIE DES ENTREPRISES 


À la requête d 


un actionnaire minoritaire 





Un expert est désigné pour examiner 
la gestion du «Provençal » 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


Dans un arrêt rendu ie 2 juillet, la 
cour d'appel d’Aix-en-Provence a 

igné un expert, M. Cazalet, 
président national de l'ordre des 
experts-comptables, pour étudier cer- 
taines opérations de gestion par le 
groupe Hacherte des quotidiens /e 
Provençal et Var-Main. Cet expert 
devra notamment rechercher «si, 
malgré leur intégration dans le cadre 
d'une stratégie de groupe. [ces opéra- 
tions] sont conformes à l'intérét social 
des socibiès République [éditrice de 
Var Matin] et le Provençal» et «si 
elles ont eu pour lesdites sociétés des 
conséquences préjudiciables qui seront. 
de cas échéant, fuéesn, 

Cette décision fait suite à une pro- 
cédure engagée par une actionnaire 
minoritaire, M= Anne-Marie Laf- 
font-Leenhardt, à l'encontre des diri- 





geants mis en place par Hachette 
après le rachat du groupe le Proven- 
çal en juillet 1987. Un litige, né à 
cute dare, oppose Me Laffont-Leen- 
hardt au groupe Hachette pour le 
contrôle du groupe de presse ï 

lais. La fille de M. Francis Leen- 
hardt, l'un des fondateurs du groupe 
le Provençal, soutient qu'avec sa 
famille - associée au groupe Maxwell 
— elle s'était rendue vinuellement 
majoritaire, au 30 juin 1987, grâce à 
des promesses de cession consenties 
par une douzaine de petits action- 
naires dont certains, au dernier 
moment, avaient opté pour Hachette. 
Ce litige a donné lieu à une action 
au fond qui doit être examinée le 
14 octobre prochain par le tribunal 
de commerce de Paris Mais quatre 
autres instances sont en cours devant 
les tribunaux de commerce de Tou- 
lon et de Marseille, dont celle qui 
vient d'être jugée par la cour d'appel 


par Hachette 


d'Aix-en-Provence. Dans un commu- 
niqué, M® Laffont-Leenhard, se 
«félicite» que le cour «ait fait droit à 
sa demande d'expertise de minorité». 
Le groupe Hachette, de son côté, 
minimise la décision en soulignant 
qu'une seule des trois demandes ini- 
tialement formulées par M Laffont 
a abouti Le PDG du groupe Le Pro- 
vençal, M. Roger Thérond, nous a 
déclaré qu'il avait «une 
absolue dans le résultat de l'expertise. 
rs n'avons rien Themes tous nos 
ivres sont ouverts v. Il regrette, cepen- 
dant, « l'acharnements de M= Laf- 
font-Leenhard, *au moment, dit-il, 
où nous sommes en passe de rétablir 
une situation difficile». Après 46 mil 
lions de francs de pertes d'exploits- 
tion l'an dernier, le groupe le Proven- 
devrait cette année «tendre à 
'équilibre et même, lement, 

dégager un léger bénéfice». 
GUY PORTE 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CONTRAT 


a Elf-Aquitaine : accord de partage 
de production avec le Kazakhstan. — 
Le groupe Elf Aquitaine a annoncé, 
dans un communiqué publié mardi 
7 juillet, que le «contrat de partage 
de production, signé le 18 février 
1992 à Alma-Ata entre le gouverne- 
ment du Kazakhstan et Elf Aqui- 
taine vient d'entrer en vigueur» (le 
Monde du 8 juillet). Ce contrat, 
précise le communiqué, porte sur 


. l'exploration ct la production 


pétrolières d'une zone de 20 000 
km2 au sud-ouest de la ville d'Ak- 
tyubinsk. Les opérations prélimi- 
naires pour l'exécution de la cam- 
pagne sismique ont été engagées 
par les équipes d'Elf Neftegaz, 
filiale à 100 % d'EIf Aquitaine. 


ACQUISITION 


a Le cimentier mexicain Cemex 
acquiert l'espagnol Compania 
Valenciana. — Cemex SA, premier 
producteur mexicain de ciment {et 
numéro quatre mondial) a signé, 
mardi 7 juillet, un accord avec les 
principaux actionnaires de la Com- 
pania Valenciana de Cementos 
Portland dont le siège est à 
Valence en Espagne. Cemex va 
acheter à ses actionaires (la famille 
Serratosa, et les groupes Aker et 
Euroc) 51 % du capital. 24,9 % des 
actions seront acquises immédiate- 
ment et une offre publique d'achat 
(OPA) sera lancée simultanément 
pour acquérir le solde des titres sur 
le marché, indique la banque {ndo- 





suez qui a été mandatée par les 
actionnaires de Valenciana pour 
réaliser cette opération. Valenciana 
est le plus grand producteur espa- 
gnol de ciment avec une capacité 
de 6 millions de tonnes. 


NOMINATIONS 


0 MM. Frank Riboud et Henri 
Giscard d'Estaing nommés respecti- 
vement directeur du développement 
de BSN et directeur général 
d'Evian. — M. Franck Riboud, 37 
ans, a été nommé mardi 7 juillet 
directeur du développement de 
BSN, groupe agroalimentaire que 
préside son père M. Antoine 
Riboud. I remplace M. Lionel Zin- 
sou, 37 ans, devenu directeur géné- 
ral de HP Foods (sauces). filiale 
britannique de BSN. D'autre part, 
M. Henri Giscard d'Estaing, 36 
ans, fils de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui était directeur géné- 
ral de HP Foods. remplacera dès le 
le septembre M. Frank Riboud 
comme directeur général de la 
société des Eaux minérates 
d'Evian. 


RACHAT 


a Unilever reprend les activités de 
que de FFD (Pays-Bas) en Thaï- 

mde. - Le groupe agroalimentaire 
anglo-néerlandais Unilever a repris 
les activités de glace de Friesland 
Frico Domo (FF D) en Thaïlande, 
assurées jusqu'à présent par la 
filiale thaïlandaise de FFD, Fore- 
most Friesland à Bangkok Fore- 
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Epéda-Bertrand Faure 


Le Conseil d'Administration d'EBF, réuni le 6 juillet 1992, 
a pris acte de la démission de son Président Pierre 
RICHIER qui souhaite faire valoir ses droits à la retraite, 
à effet du 30 septembre 1992. 

Le Conseil a tenu à remercier Pierre RICHIER du travail 
remarquable accompli pendant plus de 40 années consa- 
crées au Groupe, et l'a nommé Président d'Honneur. 
Par ailleurs, le Conseil a coopté Daniel DEWAVRIN 
comme administrateur et l'a ensuite nommé, sur proposi- 
tion de Pierre RICHIER, Président du Conseil d'Adminis- 
tration à dater du 1 octobre 1992. 

Daniel DE WAVRIN a été mandaté, d'une part pour pour- 
suivre le développement industriel du Groupe, d'autre part 
pour procéder à toutes mesures nécessaires permettant le 
désendettement, conséquence de la tentative d'OPA dont 
EBF avait été l'objet en 1988. 

Le Conseil préoccupé des conséquences de rumeurs récen- 
tes tient à exprimer son unanimité sur la stratégie adoptée. 


Information permanente : 36H EBF 75 
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most est le plus important fabri- 
cant de glace en Thaïlande où il 
dispose d'un réseau de distribution 
national et de 500 employés. Pour 
Unilever, ce rachat entre dans la 
stratégie d'implantations dans le 
Sud-Est asiatique, notamment dans 
le domaine de produits alimen- 
taires, y compris le thé. Unilever 
est également présent en Thaïlande 
dans le domaine des lessives et des 
articles de toilette. 


CRISE 


a Mobil annonce plus de 2 000 
suppressions d'emplois d'ici la fin 
de 1992. — Mobil, deuxième com- 
pagnie pétrolière américaine, à 
annoncé mardi 7 juillet plus de 
2 000 suppressions d'emplois d'ici 
la fin de cette année, ce qui repré- 
sente 10 % environ de ses effectifs 
salariés. Ce dégraissage, qui va sur- 
tout jonc les o os d'expio- 
ration et de raffinage du groupe 
aux Etats-Unis, s'inscrit dans le 
cadre d'un programme de restruc- 
turation mis en œuvre depuis ces 
neuf derniers mois, a précisé 
M. Joha Lord, un parole de 
Mobil M. Lord a ment indi- 
qué que le groupe allait probable- 
ment annoncer des suppressions 
d'emplois supplémentaires alors 
que la firme continue à se restruc- 
turer pour améliorer sa rentabilité. 
Toutefois, a affirmé M. Lord, ces 
réductions d'emplois supplémen- 
taires «seront moins importantes » 
que celles déjà dévoilées jusqu'à 
présent. Mobil a également 
annoncé mardi 7 juillet sa décision 
de réduire son budget d'investisse- 
ment de 800 millions de dollars en 
1992 en raison de la faiblesse de 
l'activité économique mondiale, 


RÉSULTAT 


D Groupama : résultat net de 1,3 
milliard de francs en 1991. — Grou- 
pama (Groupe des assurances 
mutuelles agricoles) a dégagé un 
résultat net part du groupe de 1,3 
milliard de francs en 1991 contre 
1,8 milliard de francs en 1990, soit 
un recul de 27 %. Le chiffre d'af- 
faires consolidé de cette mutuelle 
d'assurance s’est élevé à 25,7 mil- 
liards de francs, en hausse de 
10,4 % sur 1990. A périmètre 
constant, la hausse des primes est 
de 5,97 %. La direction de Grou- 
pama souligne que la baisse du 
résultat net, qui reste en valeur 
absolue très correct, est due à des 
charges externes exceptionnelles 
par rapport à j'année précédente. 
Ainsi, en 1991, Groupama a versé 
100 millions de francs aux agricul- 
teurs victimes de la sécheresse, 400 
millions de francs pour alimenter 
le fonds de garantie des ï 
agricoles en déficit et 90 millions 
de francs au fonds d'indemnisation 
des victimes du sida. 


UNE SEMAINE 


EN FLORIDE 
à partir de 5 910F* 
— PARIS/ORLANDO/PARIS. 
— Une voiture de location en 
— Une location de vills. 

+ Prix basé sur 4 personnes minimum. | 


CONTACTOUR 


30, rue de icheliau, 75001 PARIS. | 
Tél : (1) 42-96-0225. 
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sactions, l'indice Nikkei a greg 
de 340,71 points à 18.600,26 
points, 


Toutefois, ant déclaré epéreaurs, 
les données ik londemen- 
tales restent les mêmes et les inves- 
tisseurs sont per la situs- 





CHANGES 
Dollar:5F Ÿ 


Mercredi 8 juillet, le dollar 
continuait son mouvement de 
fort repli sur les marchés 

s changes européens et japo- 
ais. À le billet vert a 
ouvert à 5 francs, contre 
5,0325 francs aux cours indica- 
tifs fournis par la Banque de 
rance, la veille. 


FRANCFORT 7joillt 8 juillet 
Doftar (en DM)...  1,4974 14355 
TOKYO Tjoilet 8 jeillet 
Dofar(enyens) 12417 14 


mn 








MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


Peris (8 juillet) __ 9136-1516 
“New-York (7 juillet) 234% 





Ces cours indicatifs, 


é Le marasme des marchés boursiers 
s'est répercuté sur les performances 
des sicav investies en actions et en 
obligations. Ainsi pour le mois de 
juin, selon le palmarès établi par 
EuroPerformance, les obligataires — 
qui avaient progressé de 1,10 % 
en mai — perdent 0,46 %, inscrivant 
ainsi leur plus mauvais score, à la 
fois mensuel et annuel. Les sicav 
actions et diversifiées enregistrent 
aussi leur plus mauvaise performance 





MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage 
Nombre de contrats estimés : 134 108 
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du 7 juillet 1992 





BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 
éjuiler 7 juillet 
Valeurs étrangères 3 #n 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
{SBF, basa 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 1 868,52 1 879,09 


POP 


Industrielles 3339.21 3 295,17 
LONDRES 

pos (pq 

100 mme 2 469 2 493,70 

valeurs. 1.906,20 


















Dax 177236 176751 





Ds juillet 8 juillet 
Nikkei Es 16 
lie sables 1 MS LE 





SSSrevEau 


Communiqués cn fin de matinée par la Salle des marchés Se EN ne 


Les sicav au mois de juin 


Contre performance des obligataires et actions 


sur le mois et l'année avec une perte 
de 4,84 %. Les spécialistes investies 
sur le marché asiatique perdent 
5,51 %, celles investies sur le marché 
américain 7,31 %. Quant à celles 


 investies en actions françaises, elles 


affichent une légère progression de 
0,73 % pour le mois qui vient de 
s'écouler. D Se 
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CULTURE 





Les intermittents 
à l'heure du dialogue 


La protestation s'élargissant 
les professionnels du spectacle qui occapent FOdéon 
ont été reçus au minisière da travail 


Le mouvement de protestation 
des intermittents du s, s'est 
élargi le mardi 7 juillet : 

1 acteurs, danseurs, musiciens, 
chanteurs, techniciens et ouvriers de 
l'audiovisuel et du spectacle se sont 
réunis à la faveur d'une conférence 
de presse réunie dans la grande salle 
du Théâtre national Æ l'Odéon, 
occupé depuis le 1= juillet. Tous 
protestent contre la remise en cause 
de leur système de jon sociale 
Ée le CNPF qui estime qu il est 
la cause du 


uilibre 
À énérai de l'UNEDIC 
ann Téncadrà. 


Après qu'un combat à l'épée a 
opposé, sur la scène du théâtre, un 
bretteur aux couleurs du CNPF et 
un autre portant celles des intermit- 
tents, des personnalités connues 
(Brigitte Fossey, Me Martine Pascal, 

Francis Lalanne, Aldo Romano. Je 
anonymes ont écomé côte à côte la 
longue intervention de M. Michel 
Gautherin, secrétaire de la Fédéra- 
tion du spectacle CGT gi a indiqué 
que «plus de deux mille cinq cents 

rofessionnels élaient venus à 
Fodion de uis le 1x juillet» pour 
soutien aux dizaines 
de. persennes qui occupent le 
théâtre. Gautherin x ensuite 
dénoncé D délit de fuite du minis- 
tre de la culture devant les menaces 
du CNPF. 


Le ministre a répliqué à cette cri. 
tique dans la journée en EE 
paie MF se He 

me rançois 
dent du CNPF, dans Re 
sert «Je me fais auprès de vous 

l'interprète des intermittents du spec- 
tacle dont je cpu J'me tres E 
l'inquiétude, Deux 
toujours guidé : la nue at: 
en raison de la situation particulière 
des intermittents, leur régime doit 
être spécifique. 4 situation spéciale, 
réponse spéciale (.) La seconde est 
faut que ce régime spécial béné. 
cle de la Solidarité interprofession- 
le Les intermittents sont souvent 
de Vivier du renouvellement de la 
création. Si ce régime spécifique de 
protection était brisé, c'est cette 
source que l'on tarirait (..) Casser ce 
régime reviendrait à pe pre de 
régression jpacceprab sq 
2 are te que dans le 
principes, une vraie négocia- 
sion puisse s'ouvrir entre les parte- 
naires sociaux qui sont seuls habilités 
à conclure un accord » 


Lors de la réunion de l'Odéon, 
M. Gautherin a par ailleurs 
que la CGT demandait «un acte 


majeur qui s'engage 
D Ro ane do 10 
de l "UNÉDIC et leur mainti 
l'étar au-delà du 30 septembre v. la 
CGT exige en outre «la mise en 
chant jate du groupe de 1ra- 
vail interministériel (Culture et Tra- 
wail} sous l'autorité des directeurs de 
cabinet de M. Jack Lang et de Me 
Martine Aubry v, is par 
le ministre de la culture il y a plus 
de six mois et qui n'a jamais été 
constitué. 


Les annexes 8 et 10 


Avant la rupture de fait das 
négociations paritaires le 
1# juillet et jusqu'au 1* octo- 
bre, date de l'entrée en vigueur 
de la nouvella convention de 
l'UNEDIC, les travaëleurs inter- 
mittents du spectacle étaient 
soumis au annexes 8 at 10 du 
régime de !'UNEDIC qui stipu- 
lent que : 

- 6507 heures de travail 
{l'équivalent de 13 semaines 
da travail de 39 heures) dans 
les 12 derniers mois ouvrent le 
droit à 182 jours d'ndemnisa- 
tion de chômage; 

- 1014 heures de travail 
dans les 24 darniers mois 
ouvrent la droit à 335 jours 
d'indemnisation ; 


- 2028 heures de travail 
dans les 36 derniers mois 
ouvrent le droit à 426 jours 
d'indemnisation. 

Selon la CGT, 50 % des 
intermittents ne bénéficient 
pas des clauses de l'annexe 8 
et 10 car ils ne parviennent 
pas à atteindre le seuil des 
507 heures travaillées. Selon 
te CNPF, les professionnels du 

le ont cotisé en 1991 à 
hauteur de 500 millions de 
francs et ont reçu 2,3 miliards 
de francs au titre du 
concourant pour plus de 20 % 
au déficit de l'UNEDIC (8 mil- 
liards de francs en 1991). Ces 
chiffres avaient été repris à 
son compte par M Martine 
Aubry, ministre du travail, l'au- 
tomne démier. 





Le secrétaire de la Fédération 
CGT a dénoncé par ailleurs l'atti- 
tude de nombreux praducteurs de 
spectacles qui refusent de déclarer 
les artistes et donc de payer les coti- 
sations sociales. « Chaque mois à 
Paris, à expliqué M. Gautherin, qua- 
dre cents concerts son! Te et 
troix cent quatre-vingt son! payés au 
noire. La CGT pu que, chaque 
année, «deux cent quatre-vingt mille 

lacles occasionnels, ils par 

les puissances privées et publiques, 
échappent à toutes cotisations 
soci Cette situation a été dënon- 
cée par la Cour des comptes. On 
estime que, au 30 juin 1990, plus de 
85 mil lions sde francs Dee 
2e, de la la Ésen re (CARE) 
Dlus LE nn de francs per 


«Refus 
de toute évolntion» 


La CFDT, de son côté, a rareté. 
LL un communiqué publ ié le 
7 juillet, l'occupation de l'Odéon et 
«l'intransigeance de certaines organi- 
sations syndicales gui e campen{ sur 
une position de refus de toute évolu- 
tion et du maintien intégral des 
règles actuelles». Elle indique quelle 
a rédigé de nouvelles propositions à 
l'intention des partenaires sociaux, 
Ep pa la CGC et la CFTC, 
liorent le niveau d'indemni- 
saion des intermittents les plus pré- 


caires et préservent l'ouverture des 
droits et les durées d'indemnisation 
Hs 


Le directeur de l'Odéon, le met- 

on feu en scène Ce Pasqual. qui qui 
vignon spectacl 

verture du Festival 1992, /e Cheva- 


lier d'Olmedo, a écrit aux profession- 
nels qui occupent le tre : «En 
tant dote de théâtre, je com- 


et partage vos tions. 

La défense du statut des intermit- 

tents du spectacle est un élément 

cure à la survie de nos profes- 

Théâtre de Ta Fute bi 

he lens 

sûr, ètre en accord ue votre inter- 

a _ de et à 
cer re votre 

répondre à la proposition de M. le 
». 


re Jack 
« Pourguoi une table ronde 
ouvrant la vole à une «convention 


nationale artistiques garantissant 
notamment une bonne jois pour 
toutes, que la France a besoi) 
tistes aux lendemains mieux de 
rés», suggéraient, le lundi 6 juillet, 
dans un communiqué signé par une 
renaine de du specta- 

cie (Jorge Lavelli, Daniel Mesquich, 
Ludmils | Mikaël, Roger PI 1), 
les Etats généraux de la culture, 
mouvement animé par l'ancien 
ministre communiste Jack Ralite. 
«Nous sommes sûrs des pro) 
rés du spectacle, à travers 

verses organisations, y partici) 

re avec la volonté de voir 

mée la nécessité du statut l'E l'inter. 
a de son oi à indemnité et 

en propositions pour 
une ie sociale dans les 


assurances-ch 

Au soir du 7 juil, les représen- 
tants de la cor ont finalement été 
reçus, sans le préalable de la levée 
de l'occupation de l’Odéon et à La 
demande de M. Jack Lang, au 
ministère du travail par le directeur 
du cabinet de M= Martine Aubry, 
M. Guillaume pay. et par le direc- 
teur du cabinet de M. Jack Lang, 
M. Dominique Lefebvre. 


Cette réunion, qui s'est 
tard dans la soirée, a permis aux uns 
et aux autres de rappeler leurs posi- 
tions et de faire le sur la mis- 
sion confiée conjointement par les 
deux ministres le 23 juin à M. Jean 
Marimbert, rt, maitre des requêtes au 
ondes Cette er a par 
jet de « mener une réflexion 
sur les conditions de travail et 
d' é [des intermittents du spec- 
tacle] ». Ses premières analyses 
devront être communiquées aux 
ministres le 15 juillet prochain et te 
rapport définitif déposé le 


De vastes opérations d'informa- 
tion du public seront 
menées à Avignon — et ont com- 
mencé dans d'autres festivals d'été - 
par la fédération CGT du spectacle 
en accord avec la direction du Festi- 
val qui a proposé de mettre à la 
disposition des intermittents la Mai. 
son du théâtre de la ville pour y 
mener «rencontres, débats et 
réflexion ». Alain Crombecque a 
indiqué à la coordination des per- 


sonnels du et de l'audiovi. 
suel de que “iss] préoceu- 
pations sont les nôtres et que nous 


sommes conscients des dangers qui 
pèsent sur le spectacle vivant à tra- 
wrs la mise en cause du statut des 
qui le Jont vivre. Sans 
les intermittents, le Festival d'Avi- 
gnon n'existerait pass. 
OLIVIER SCHMITT 









Mariages 
— M. et Me CHÉRUFI 
ct 
M. et M LELOUP 


sont heureux d'annoncer le mariage de 
leurs enfants, 


Nadia et Philippe, 
le samedi 11 juillet 1992, à Coutances. 


5, allée Gay, 
93220 Gagny. 


Décès 





1 — Christian Chaize, 
Catherine, Jean, Marianne ct Laure, 
ses enfants, 
Charlotte et Bastien Lacoste, 
Lucie Auclair, 
ses petits-cnfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


Janine CHALZE, 
née Vie, 


le 3 juillet 1992. 


Elle a été inhumée au cimetière de 
Dieulefiz, le 7 juillet 1992. 


Le Renouveau, 
* chemin de la Fontëe, 
126220 Diculeñit. 


- M= Paul Joly, 


* Emmanuelle Genovois, 
on! l'immense douleur de faire part du 
décès de 


Î Jacques JOLY, 
‘ professeur des Universités, 


survenu le 3 juillet 1992. 


Les obsèques auront lieu à Nice, 
dans l'intimité. 


Jacques Joly, né le 8 septembre 1938 
à Nice, était ancion élève de l'Ecole 
normale supérieure, ag: d'italien ct 
professeur des Universités. Auteur 
d'une thèse portant sur ic théâtre ita- 
lien du dix-huitième siècle, il était 
devenu un spécialiste renommé des 
arts du spectacle en Italie : théâtre, 
opéra, cinéma. {1 dispensait des cours à 
la Fondation Cini de Venise ct était 

tuellement chargé d'organiser le col- 
lloque international sur Goldoni, à l'oc- 
casion du bicentenaire à l'occasion du 

icentenaire de la mort de l'homme de 
Hhéâtre italien. 


_ den 


Les cascigrants, . 
“Le audi 1 de l'UFR « Lo: 
nnel " « Langues, 
sociétés et cultures étrangèreæ# de 
l'université Paris-VILL, 
ont il tristesse de faire part du 
décès 


Jacques JOLY, 
professeur du département d'italicn. 


Nous perdons un ami et nous as$0- 
cions au deuil de scs proches. 





- La présidente de l'université 
Paris-VIIL, 

Les cnscignants, 

Les étudiants, 

Et lc personnel administratif de 
FR see 


En tes de La formation docto- 
rale « Culture et société en Italie» 
(Paris-{Il, Paris-VIHI, Paris-X), 
ont l'immense douleur d'apprendre la 
disparition de 


J: JOLY, 
professeur d'ialien 
à l'université Paris-VIII, 


et s'associent à [a peine de sa famille et 
de ses proches. 


— Didier LAGNEY-DUMAS 


a pris congé de nous le mardi 26 mai 
1992. 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité de ses amis et de sa famille, le 
mardi 2 juin 1992 
pu Ban cendres seront répandues là où il 


î. rue du Coionel-Oudot, 
75012 Paris. 





- Me Victoria Man, 
M. Claude Estier 
et leur fille, 


fs, 
M. Maurice Bloustein, 
Et toute la faruille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Ruchla MAN, 
née Pasternak, 
surveau le 6 juillet 1992, à l'âge de 
quatre-vingts ans. 


Les obsèques ont lieu au cimetière 
parisien de mercredi 8 juillet, 
à a 16 h45. 


Ni fleurs ni couronnes, 


136, rue Championnet, 
75018 Paris. 


- Micon 
M= Mocquery-Marceau, 


Les familles M Debes 
es familles Mocquery, une, 
Clouzaxt, Lapalus, 

Ses neveux et cousins, 

Ses amis, 

SS ane ‘lab 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


M. Charles MARCEAU, 
secrétaire 


chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
Palmes académiques, 


survenu le 6 juillet 1992, à l’âge de 
soixante-quinze ans. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Pierre de Mâcon, le vendredi 
10 juitlet 1992, à 10 heures, suivies de 
l'inhumation au cimetière de Buffières, 
dans l'intimité fini 

Cordoléances sur ur” Fe 

: Nisfleurs, ni couronnés;" oi plaques, ! 
des dons seront acceptés au profit de la 
recherche médicale, 

Le défunt repose au funérarium des 
Chanaux. 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 





— Louis MOLET 


nous a quittés le = juillet 1992, à l'age 
de soïxante-scize ans. 


Suzanne Jean-Molct, 


son épouse, 
Anne Sauvaget ct Albert Colamer, 
Bernard et Martine Molct, 
Claire Molet-Golaz, 
Barbara Molet-Mac Kenzie, 
Evelyne ct Denis Hatzfeld, 
Flore et Alain Schaffhauser, 
ses enfants, 
Ses petits-enfants et arritre-petits- 
cafants, 
Ainsi que toute la famille, 


Deanevy, 
71510 Saint-Léger-sur-Dheune. 





PARIS EN VISITES 





JEUDI 9 JUILLET 


«De ls qe Véro-Dodat au pas- 
sage Ve qu par, le passage des 
Panoramas », 10 h 30, 1, rue du Lou- 
vre (Paris autrefois), 

a L'œuvre de Rodin et de Camille 
Claudel au Musée Rodin», 11 heures, 
77, rue de Varenne {D. Fleuriat). 

sHôtels et curiosités du Marais, le 
village Saint-Paul, l'enceinte de Phi- 
lippe Auguste, les synagoguas, la 
place des Vos, », 11 heures et 
17 h 45, métro Marie {Connais- 
sence d'ici et d' 

a Hôtels et église da l'fle Suint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul {Résurrection du passé). 

«L'orangerie du chäteau de Ver- 


4 h 30, devant status de 








sailes », 


“Louis An dans la our d'honneur 


cr tourisma da V. 
«Les salons da réception de | Hôtel 
de Vila de Pers, da Puvis 
de Chavannes, enr Martin, etc.» 
{carte dl ontitén, 14 h 30, métro 
Hôtel-de-Ville, côté Lobau (Connais- 
sance d'ici et d' 

«La Butte-sux-Cailles », 14 h 30, 
grétro Corvisert {Paris pittoresque et 


mao! 
«Le quartier Saim-Louis », 14 h 30, 
de de la cathédrale Saint-Louis 
de tourisme da Versailles). 
«Les catacombes», 14 h 30, 
1, place Denfert-Rochereau 
{P.-Y. Jaslet}. 


«Les artisens du faubourg Saint- 
Antoine à travers cours 6t pas- 
», 14 h 30, place de la Bastille, 


devant café Les Grandes “aronoë 
{C. Morte). 


«Hôtels du Marais spécialement 
ouverts, ges, ruelles insolites, 


jerdins, l'intérieur des demeures de 


Personnages illustres de = 
del à Léo Malets, 14 h 30, sortie 
‘métro Saint-Paul (f. Hauller). 


«La Nouvelle Athènes, de la mai- 
son de George Sand à l'hôtel de 
Franz De, 4 h 30, métro Saint- 

(Europ explo). 

«Promenade dans l'fle Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Pont- 
Marie (ARS conférences). 

«Les Vikings : les Scandinaves et 
l'Europe du reuvième siècle au trei- 
zième siècles, 15 heures, Grand 

Pelais, Le Clemenceau {Approche 
de l'a 

« Chemins inconnus et jardins 
secrets de la butte Montmartre», 
15 heurss, ER n de Clichy, sortia 
Caulancourt Mess). 


«Jardins et secrets du vieux Mont- 
martre, l'ateller de Ranoïr, las Modi- 
liani, lo chôteeu des Brouillards », 
5 heuras, devant Saint-Pierre de 
Montmartre (M. Hager). 


eL'hôtel de » (carte d'iden- 
té}, 16 heures, | mévo Assem. 
blée-Nationale (Paris et son histoire]. 


L'anci , 
4 «L'enci hauren, 36, 08 de Pi de us Jeirie où 
son 


« Da pesage du du Granc-Corf res- 
tauré au passage restBurer » 
15 heures 3, rue ee Paris 
autrefois}. 


«Hôtels, églises et ruelles du 
Marais sud», heures, métro Saint- 
Poui-Lo Marais {Lutèce Visites), 


«es hôtels célèbres du Marais ilu- 
minés», 21 heures, métro Saint- 
PaukLe Marais utèce visit Nt69}. 


RARES 





CARNET DU Monde 











= Les membres du groupe de 





— La société Prisma-Prosse, 










Son président, Axel Ganz, irechérche du CNRS « Auxerre, Eulture 5 3 
Fe : } nd u istesse de Faire part du ‘ 
ii x ont la grande Uri : 
Mer en décès dc leur ami ct collègue, 
rédacteur en chef, ; 
Et la rédaction du 
Re ao dr du déc de professeur : 
à l'université Pari RGTTE, 
Jean-Pierre MONTAGNE, directeur de l'ERA 26 du CNRS, 
leur collaborateur, 





survenu ic vendredi 3 juillet 1992. 


et s'associent à la profonde douleur de (Le Monele du 7 juilleL.) 


son épouse et de sa famille. 


— Le président, 

Le vice-président 

Ec les secrétaires perpétucis de 
l'Académie des sciences, 

ont la profonde tristesse de faire part 
Jdu décès de leur confrère 



















Francis PERRIN, 

membre de l'Académie, 
ancien professeur au Collège de France, 

ancien haut-commissaire 

à l'énergie atomique, 
savant français éminent 

dans la physique atomique 
et corpusculaire, 


survenu le 4 juillet 1992. 





Jean-Michel MANDOPOULOS, 
remercient se9 amis, coliègues et f 
patients, 

- M. René Roos 
et ses enfants, 


dans l'incapacité de répondre indivi- 
duellement aux nombreuses marques 
de compassion reçues lors du décès de 




















Il a fait don de don corps à la 
science. 










































































: M= René ROOS, nee 
- M. Hubert Curien, Antoinette Wiener, 
président du É Teste de née " 8 a 
institut de biologie physico-chimique jent bien si 
(Fondation Ed 4 de-Rothschild), vous en remercient bien sincèrement. 
dent # # 
U , ! 
Le professeur Bernard Pullman, Anniversaires # 
administrateur, = 
Les membres du conseil d'adminis- My a sptans, - # 
trati Frédéric JEARSAIN 
Les chefs de service, ï 
chercheurs, in 
; Ë sous es membres de personnel de | "ous quitiall _ 
L'institut iologie physico-chimique, 
‘ont Ia profande tristesse de faire part eme nes il doit être frais le che $ 
du décès du = +» 
me . : ” 
LE au e Le 9 juillet 1982 s'en allait 
mena natitut, = 
D CON PPS Ë 
" 1989, ; . 
son président de 1955 à 1976, Son épouse, # 
; + 
survenu le 4 juillet 1992, EU y à genres ent ovni . 
et s'associent au deuil de la famille, Sa TEYSSANDIER, 
l'Ecole supér nes à 
= L'administrateur général du CEA, : ST 
ju Autsonnleere à l'énergie « Si tu vois mourir un homme, tu 
verras, être grand un’ h , 
administrateur général adjoint du un ral qua Ent are eu Ben 
et à la clarté. 
tout le personnel du Commissariat é FE ne Ve ts ur 
à atomid| “ 
ont la case de ire par du décès de 5 ave et Gl RE 
CRC ONCE nainren' animes 2 
M bre de l'Inati , 
nn PROBLÈME Ne 5819 on 
au Collège de passe. 
ancien haut-commissaire 
À l'énergie momique, IRÉSASS 785 
de lb rs provisoire, ve cet CyKe 
paoero de la Légion d'honneur, mue a ee 
de l'ordre nat national du Mérite, 
survenu le 4 juillet 1992, dans sa ‘ ‘ 
quatre-vingt-onzième année. : ‘ 
(Le Monde des 7 ct 8 juille) w 
— Edmond Rigal, LE 
son * 
Jacques et Denise Rigal, e à _ 
ses enfants, . 
Nicole et Bernard Lebourg, É 
ses poriteenfants, : : 
ns igue et Pa Daingaee 2 
KT Deere: L. H faut lui mächer ls besogne. - a : 
FÉvargéline Anmiand, 1. N'est pas dur de la feuille. - ä 
Et toute la famille, il. Réserve de sel. Diplomate 3 
ont la douleur de faire part du rappel à À russe. — IV. Pour un jeune ortho- ‘ 
Dieu de doxe, c'est una bien modeste 
Augasta Jeanne RIGAL, 
née Cabridens, 
survenu le 7 juillet 1992 dans sa qua- 
tre-vingt-neuvième année, en son 
domicile, 7, rue Guérard, à Fontenay- # 
aux-Roses (Hauts-de-Seine). 
Le service religieux sera célébré Le 
vendredi 10 juillet, à 15 h 30, em « 
l'église Saint-Pierre-Saïint-Paul de Fon- ST 
tenay-a: Le 
— A tous ceux qui l'ont aimé, 
A tous ceux qu'il a aidés, Er 
Eliane, Emmanuel, Guillaume, et 
thieu AT 
Et leurs proches, 
ont La douleur de faire part du décès de 
leur époux, père ct ami, 
Jean SAU E ’ 
homme de lettres et syndicaliste, 
directeur adjoint des services fiscaux * 
Paris-Eut, LE fétalement à la ” 
s dé 
survenu le 3 juillet 1992, en plein surprendre. Pr Sn nn quoi 
soleil, éblouissements passagers. # 
Les jues t licu Le 10 
Pa Cimetière de Pole |. era 8818 
Chaise, 92: division, Horizontalement 2 
us s : : L Intégrité. — I. Mariniers. - 
Merci d'y venir en souriant : c'était ir! "Pt. lc. — IV. Ouse, Rôle _ 
ua Homme Libre. Mr Te. Um. = vi, iSemé. Néo é e 
27, rue Edouard-Paillero eur. Eat = Ficinés. — ; | 
75019 Paris. F EX Usure. Sou. - X. Etres. Uns. — Ë 
XI. See. Este. 
Verticalement à “a 
CARNET DU MONDE L TE Sinéoure. — 4. Er Taie = 
: 1 hs - 6. Riche. — 5 - 
Renseignements : Nessus, — 8. Trilles. Ont, — 7 + “ ee dite 
É 7) $ 
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MÉTÉOROLOCIE 





SITUATION LE 8 JUILLET 1992 A 0 HEURE TUC 


Jeudi : soleil prédominant, — En 
toutes régions, la sole davrait arriver à 
faire de belles apparitions, après dissi- 
pation des brumes, brouillards ou 
nauges bas qui se seront fonmés durant 
la nuit. à 

C'est près des côtes de la Manche, 
ainsi que sÛe Test" ét 15 sÜd-eat di pays 
que le solef sara la plus contesté per 
les nuages ; ceux-ci deviendront même 
menaçants l'après-midi, et-des oragas 
isolés pourront éclater sur le rellef des 





TUC = temps 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


universel coordonné, c'est-à-dire pour 


Vosges, Jura, Alpes, Corse et aussi 
des Pyrénées. 

Les températures seront estivales: 
les minimales s’étageront entre 11 et 
15 degrés’du nord au sud, tandis que 
les maximales seront partout comprises 


entra 24 ei 26 degrés, honmis la littoral , 
de la Manche où slles resteront voi- 


sines da 20 degrés. 


Le vent sera partout faible ou 
modéré, de nord-ouest. 


Je 8-7-92 


SRBsaù&si à 
LLOSEUTNOUOI AVI TOZUS I OUT 


ERHENGEREN I LR NMEDRUNEES 


moins 2 heures en êté ; heure légale moins 1 heurs en hiver. 
{Document établi avec de support technique spécial de la Météorologie natlonule.) 





IMAGES 


voëà un, au moins, dont les 

yeux brillaient, et qui vivait 

son Noël en juillet. Si les 
étoiles avaient pu le regarder, 
Richard Virenque aurait sûrement 
passé sa nuit sur son balcon palois, 
à leur montrer son joli maïlot jaune. 
De contentement, à s'était réveilé à 
trois heures et demie du matin : 
«Je n'avais qu'une idée, descendre 
sur la ligne ds départ pour montrer 
mon maillot à tout le monde.» 

Mais à Bordeaux, le beau rêve 
avait déjà posé le doigt sur un autre 
visage, celui de Pascal Lino. De 
toute évidence, les épaules de Pas- 
cal Lino ne portent pas seulement 
un bout de tissu jeune, mais aussi 
une tête solide. 1 n'est pas du 


e Le Monde e Jeudi 9 juillet 1992 25 


RADIO-TÉLÉVISION 


Un petit couloir 


genre à se réveiller la nuit. 
N'empêche : voir un bonheur de 
gosse transfigurer ces garçons 
inconnus, c'est du plaisir, du plaisir 
pur. Et quel miracle de voir ce plaisir 
se frayer son petit couloir quasi 
humanitaire dans l'emboureillage 
des drames du jour! C'est une den- 
de rare, le plaisir, au journal télé- 


Pour être franc, on aimerait ne 
plus pouvoir penser qu'à ce plaisir 
des étapes en direct, et de leurs 
amivées. Le malheur et les complica- 
tions du monde, on a assez donné. 
Un soir Maastricht, un soir Sara- 
jevo : de l'air, de grâcel Mais l'ac- 
tualiré refuse obstinément de se 
mettre en vacances. C'est la guerre 


les chars ne suffisaient pas, voici 
des grenades lacrymogènes, des 
menones, des blessés sur leur fit 
d'hôpital. 

Paul Quilès vint au journal 
d'Antenne 2 justifier l'intervention 
de la police et de l'armée. D'em- 
blée, il trouva le ton idoine : on 
déait qu'i est né place Beauvau, co 
locataire. Mais il a beau parier 
juste, comme son collègue Jean- 
Louis Bianco, les ministres argu- 
mentent dans le vide. Que le gou- 
vemement brandisse son bâton, et 
les camions détalent pour le narguer 
un peu plus loin. Qu'il tende une 
carotte, et les routiers la refusent, 
dédeigneunc U faut dire qu'il y a loin, 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


sans doute, de ces négociations 
télévisées aux effets dans les entre- 
prises. Et comment les chauffeurs 
ne le sentiraient-ils pas? «Vous 
venez ici à reculons?» demanda 
ainsi un journaliste d'A 2 à un 
patron routier lors da la séance de 

Et l'autre, pris de court, de répon- 
dre par un long séance. A 2 était si 
contente de ce silence — très en 
forme, d'ailleurs, A 2, elle saute 
d'un barrage à l'autre, elle est par- 
tour, avide de voir, presque allègre 
- qu'elle le reciffusa deux soirs de 
suite. Et ce silence, effectivement, 
en disait davantage que bien des 


bavardages 


liés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 









la France : heure légale 


Les programmes complets de radio et de télévision sont pubfi 
> signalé dans « le Monde radio-télévision » ; 0 Film à éviter : æ On peut voir ; mm Ne pas manquer ; awm Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


20.45 + Magazine : Mystères. Présenté par 
Alexandre Baloud. La maison qui saigne : La 
sarcophage : Sauvé par le pendule ; La belle 

22.25 Série : Mike Hammer. 

23.25 Série : Police 2000. 


A2 


20.50 Jeux sans frontières. 
A Lisbonne Porugal. Thème : l'aventure 
maritime, la route ‘Orient. 


1 22.15 Théâtre : Le Crépuscule des lâches. 
Pièce de in Lamo 


Martin tte et Jacques Dela- 
porte, mise en scène de Martin Lamotte, 
avec Martin Lamotte, Véronique Genest, 


23.50 Journal et Météo. 
0.05 Magazine : Les Arts au solail, 
0.10 Magazine : 
Musiques au cœur... des toiles. 
Ofivier j, peintre. 
FR 3 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

vs" - Présenté. par Jean-Marie Cavada. Raymond 
Devoue canos Pour le rire. Avec LE 
à la Sorbonne; Pierre Saka, érober: JC 
ques Higelin, auteur-compositeur-inter- 
prète ; Alphonse Boudard, écrivain (rediff.}. 

22.30 Joumal et Météo. 


22.50 Mercredi en Francs. Programme de 


TF1 


14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 
15.25 Téléfilm : 
L'ivresse de la métamorphose. 
D'Edouard Mobnaro (dernière partie). 
17.00 Club Dorothée vacances. 
17.35 Série : Loin de ce monde. 
18.00 Série : Premiers baisers. 
18.25 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : Pas folles les bêtes. 
19.55 Tirage du Tac-O-Tac, Journal, Tiercé, 
Météo, Trafic infos et Tapis vert. 
20.45 Feuilleton: à Mort à Palerme. 
Combat sans fin contre ts Mañis. 
22.35 Magazine : Dans le baba. 
Présemé par Yves Rénier. 
23.35 Joumal et Météo. 
23.45 Le Débat. 
0.15 Série : Passions. 


A 2 


13.45 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 

15.05 Sport: Cyclisme. Tour de France : 
pogeneeur ise-Wasquehal, 5-+ étape 
210 km). 


17.35 Magazine : Vélo club. 
18.05 Magazine : Giga. Le Prince de Bel-Air. 
18.35 Série : Teasing Jo. 
18.40 Série : Magnum. 
19.30 Sport : Le Journal du Tour {et à 1.25). 
19.59 Journal, Journal des courses 
et Météo. 
20.45 + Documentaire : 
Des trains pas comme les autres. 
Kenya : safari pacifique. 
21.50 Cinéma : 
: Le Cri de la victoire. mm Fim américain 
de Raoul Walsh (1955). 
0.10 Journal des courses, Journal 
et Météo. 


0.25 Magazine : Les Arts au soleil. 


FR 3 


14.50 Série : La Grande Aventure 
de James Onedin. 
15.40 Série : La Grande Vallée. 
16.30 Tiercé. 
16.40 Variétés : 40» à l'ombre. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Juiien Lepers. 
18.55 Météo des plages. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.12 à 19.35, je journal de ka région. 
20.05 Dassin animé : Tom and Jerry Kids. 
20.15 Divertissement : La Classe. 
20.45 Cinéma : Marseille Contrat. = 








Mercredi 8 juillet 


FR 3 Midi-Pyrénées-Languedoc-Roussillon. 
Portrait de deux artistes catalans : Manuel 
Vasquez Montalban, écrivain ; Antoni Clavé, 
peintre. 

0.35 Musique : Mélomanuit. Invité : Jean- 
François Kahn. Aïrs de Leoncavallo, Ros- 
sini, Puccini, par Cecika Bartoli, Mrella 
Freni, Luciano Pavarotti, Placido Domingo. 


CANAL PLUS 


——— fn air jusquà 21.00 
20.30 Le Journal des J. O. 
20.35 Le Journal du cinéma. 
Présanté par Isabelle Giordano, 
21.00 Cinéma : Bad Influence. = 
Film américain de Curtis Hanson (1990). 
22.35 Flash d'informations. 
22.40 Cinéma : Cadillac Man. = 
Film américain de Roger Donaldson 
{1990} {v.o.}. 
0.15 Cinéma : Jacquot de Nantes. sus 
Film français d'Agnès Varda (1990). 


20.35 Surprise-partie. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm : Escapade à Paris. 
Ds Sylvia Hoffman. 


22.20 Téléfilm: .. 
‘La Robe blanche de Pamela. 
De Franck De Felirta. 


0.00 Magazine : Vénus. 


ARTE 
20.30 8 1/2 Journal. 


Far jee Nannique de Robert Parrish 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Théâtre : Voltaire-Rousseau. 
Pièce de Jean-François Prévand, mise en 
scène de l'auteur. 
1.10 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Nous sommes tous 
des voleurs. mm 
- Fim américain de Robert Altman {1974}. 
15.40 Cinéma : Toto le héros. ma 
Fim germano-franco-belge de Jaco Van 
Dormaël (1990). 
17.10 Documentaire : 
Les Tisserins, maîtres vanniers. 
De Hugo Van Lewick. 
17.35 Dessin animé : : 
La Grande Supercherie, 
18.00 Canaïlle peluche. 











En clair jusqu'à 20.35 
18.30 Dessin animé : Beetle Juice. 
18.55 Le Top. 


19.30 Flash d'informations. 

19.35 Dessin animé : Les Simpson. 
20.00 Les Nuls. l'émission. 
20.30 Le Journal des J. O. 


20.35 Cinéme : Mon père. D . 
Film américain Gary David Goldberg 


22.25 Flash d'informations. 


22.35 Cinéma : Misery. nu 
Filn américain da Rob Reiner (1990) (v.o.}. 


13.50 Série : L'Homme de fer. 

14.40 Série : Destination danger. 

16.50 Magazine : Zygomachine. 

17.15 Musique : Flashback. 

17.35 Série : Brigade de nuit. 

18.30 Série : L'Etalon noir. 

19.00 Série : 
La Petite Maïson dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations, 
Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Météo. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Cinéma : 
Si elle dit ou, jgne dis pas non. 9 
Film français de Claude Vital (1982). 

22.20 Série : La Malédiction du loup-garou. 
De Graïg Tépper. 

23.50 Magazine : Le Glaive et la Balance. 

0.40 Six minutes d'informations. 


ARTE 


19.00 Documentaire : 
Le Monde des années 30. 








20.40 Téléfilm : Tchaïkovski. 
De Christopher Nupen {2° partie). 
Tourmenté, déçu per son mariage, le musi- 
cien tante de se suicider. 

22.05 Opéra : Eugène Onéguine. 
Opéra en trois actes, de Tchaïkovski, 
d'après le roman d'Alexandre Pouchkine, 
par l'Orchestra du Covent Garden de Lon- 
dres, dir. Sir Georg Sohi. Avec Anna Rey- 
nolds, Teresa Kubiak, Juia Hamas, Bern 
Weiki, Stuart Borrows, Nicolas Ghiaurov, 
Michel Sénéchal, 
Pour care transposition à l'écran, des 
comédiens doublent les solistes. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. La langue française et 
l'Europe. Avec notre collaborateur Jean da 
la Guérivière, PhiEppe de Saint Robert, Guy 
Suarès, écrivains. 


21.30 Communauté des radios publiques de 
langue française. Marina Tsvetaieva. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Le cheval (2). 


0.05 Du jour au lendemain. Avec Jean Fabre 
{Le miroir de sorcière). 


0.50 Musique : Coda. 
Les îles grecques : les Cyciades {3). 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. Le soirée de Midred 
Clary. Avec Kathleen Ferrier. A 
21.00 Concert. 


0.05 Jazz. Par Phitippe Carles. 


De Dieter Franck. 2. La France et la misèra 
de l'Europe. 

19.25 Documentaire : 
Le Défilé 
des 500 000 manifestants 
de la Bastille à la porte de Vincennes, 
14 juillet 1935. 

19.35 Documentaire : Rester là-bas. 
De Dominique 3 : 
La réalisarnce a quirré l'Algérie avec ses 
parents en 1962, est retoumée à la rencon- 
tre des pieds-noirs qui ont fait le choix de 
rester. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique. Peuples en mouve- 
ment. 2. Du Sud vers le Nord, 

20.50 Documentaire : 
Afrique, les raïsons de l'exil. 
De Mika Pavlicevic. 

21.20 Débat. 

22.40 Reportage : 
Marseille, ville ouverte ou fermée. 
D'Otto Wiffert. 

21.50 Débat : Dans la « Teestube ». 
Analyse des causes et des c. 
de la migration des populations en prove- 
nance du Sud 


22.10 Reportage : 
L' du développement. 
De Wiiried Hoffer” È 


Au nord du Maroc. une installation ingé- 
nisuse. 

22.20 Débat. 

Animé par Wilfried Hofter. 

22.40 Reportage : Des armes ou de l'aide ? 

De ried Hoffer. 

22.50 Débat. Animé par Wilfrie Hoffer. 

23.10 Reportage : Francfort, 


l'expéri icutturelle. 
De piriance plurieutture ? 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Frehel, de Béatrice Audry. 
21.30 Profils perdus. Lucie Faure, romancière et 
directrice de revue. 
22.40 Los Nuits magnétiques. Le cheval (3}. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert.La soirée de Gérard Gro- 
mer. Œuvres de Schoenbarg, Mahler, Liszt, 
Hume. À 20.30, concent, an direct de Fri 
bourg : Quatuor à cordes n° 2 en fa dièse 
mineur op. 10 avec soprano. de Schgen: 
berg; Quatuor à cordes n° 14 en fa dièse 
majeur op. 142, de Chostakoutch: The 
Preacher's Word, de Shchtetnsky. par la 
Quatuor Arditt, Phylis Bryn-Julson, 
soprano. À 22.30, Œuvres de Koch. Zim- 
mermann, Xenekis, Karemnikov. 


0.95 Jazz. Par Phäippe Cartes 
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Déhoutant M. Le Pen d'une plainte en diffamation 





Le tribunal d'Annecy estime que l'idéologie du EN 
reprend des thèmes du régime de Vichy 


Au terme un jugement rendu le 
26 juin par le tribunal de grande 
instance d'Annecy, M. Jean-Marie 
Le Pen et le Front national ont été 
déboutés de leur plainte pour diffa- 
mation et injures, déposée contre 
M. Gérard Fumex, directeur de 
publication du Journal, un bimen- 
suel d'expression et d'informations 
locales de l'agglomération anne- 
cienne. 


Dans son numéro de décembre 
1991-janvier 1992, le Journal avait 
publié, en première page, un article 
rintitulé « Savoyards, faites pas les 
cons», dans lequel il était notam- 
ment écrit : «En votant pour les 
candidats du Front national, c'est 
‘Le Pen-Pétain que vous risquez de 
mettre au pouvoir et, derrière lui, 





Dès le mois de mars, au moment 
du Salon du livre de Paris, le Syn- 
dicat national de l'édition (SNE) 
avait prévu pour 1991 «les plus 
mauvais résultats depuis dix ans avec 
une baisse du Chifre d'affaire de 
2,7 % en francs courants » (le Monde 
des 19 et 27 mars), Ces « {endances » 
ont été nuancées depuis, et les résul- 
tats sont considérés comme «sensi- 
blement moins mauvais (-0.6 % en 
francs courants)» et «contrastés 
selon les secteurs v, avec une progres- 
sion des livres pratiques (+8,2 %} et 
un recul des ventes d'encyclopédies, 
de dictionnaires (-7,4 %) et de livres 
d'art (6,4 %). 

Les chiffres demeurent toutefois 
. des plus mauvais depuis dix ans, 

pour le plus grand nombre de titres 
Enais produits {près de 39 500). 
Mais le livre est toujours, «avec 3,2 
enilliards de francs (+6 %}», souligne 
le SNE, le premier produit culturel 
français exporté. Contrairement aux 
prévisions alarmistes, la littérature a 





DÉBATS 


«inventer une autre Europe », par 
Jean-Pierre Chevènement 2 


ÉTRANGER 


La fin du sommet du G7 à Munich. 3 
Slovaquie : l'indépendance à recu- 
lons 4 
Sarajevo soumise de nouveau à 
d'intenses bombardements... 5 
«Européens avant l'heure s, 
Deuxième génération en fur 





La déclaration de M= Mitterrand 
après l'attentat auquel elle a 
échappé .…. 6 
La fin de l'indochine. 


POLITIQUE 


Les députés socialistes rétablis- 
sent La loi Failoux sur l'enseigne- 
ment privé 8 
Jusqu'à son adoption par le Sénat, 
{e PS et la droite ont coopéré pour 
refondre la code pénal... 8 
Les Verts et Génération Ecologie 
envisagent de présenter des candi- 
dats communs pour les élections 
législatives... 8 
POINT/Le nouveau code pénal .. 9 


SOCIÉTÉ 
Les barrages routiers et us 











gouvi 
gularités dans la peston de l'asso- 
ciation France Plus 11 
Le procès des responsables de la 
transfusion sanguine au tribunal de 
Paris rene 12 
Les enseignants du technique veu- 
lent rester dans la FEN........... 12 
Sports : le bifan financier des Jeux 
d'Albertville : le Tour de France 18 


ns 
ÉDUCATION + CAMPUS 







intemationale @ Les Baltes entre 





Les résultats de Pédition en 1991 
ont été moins mauvais que prévu 


e La recherche universitaire à l'aune 


Demain dans « je Monde 


« Le Monde des livres» : 
Biographie et correspondance de Proust 


tous les nazillons. les nostalgiques 
des chambres à gaz, les défenseurs 
de la race blanche, les chasseurs de 
juifs et d'Arabes. Ceux-là mêmes 
qui, sous le régime de Vichy. pen- 
dant l'occupation nazie, ont 
dénoncé d'autres Français à la Ges- 
Lapo, ont participé à la rafle du Vel’ 
d'Hiv! ont contribué à lz campagne 
d'exterminarion des juifs, des tzl- 
ganes…, hommes, femmes. 
enfanis. » 

Le tribunal estime que l'utilisa- 
tion du pronom démonstratif 
œceux-läs ne permet pas à M. Le 
Pen de se considérer comme dif- 
famé, 


En revanche, il indique dans son 
jugement qu’ «if résulte des nom- 
breux documents versés aux débats 



















Kgèrement progressé (+1 %), presque 
exclusivement grâce aux romans, 
indique le SNE. 


Cependant le nombre de titres de 
littérature générale a baissé, notam- 
ment les nouveautés de romans 
contemporains. 

En revanche, le nombre de réim- 

pressions continue de croître (plus 
FA 19 900), manifestant, selon le 
SNE, «la pi jar de s 

dans l'explaitati fonds 
valeurs plus sûres ». Autre phé- 
He tee le tirage moyen d’un 
ouvrage est toujours en baisse 
(9 52 (529 exemplaires), une tendance 
depuis 1982. Quant à l'édi- 
tion en jeunesse, après sept années 
de croissance assez soutenue, elle a 
connu un léger tassement (— 0,33 %). 
La bande dessinée pour les jeunes a 
enrayé sa chute, avec un chili d'af- 
faires en hausse de LR Lar 
tion scolaire se trouve, pour 
deuxième année consécutive, dans 
une situation difficile (- 1,9 %). 












réforme et pénurie e Point de vue : 
«Déserts français de la formations, 
par Jacques Bodineau….…. 13 à 15 




















19 
La vente d’Adidas et l'avenir politi- 
que de M. Bernard Tapie... 20 
Le  mppart de la Cour des pompes 












Vie des entreprises . 


CULTURE 


Les intermittents du spectacle à 
l'heure du dislogue….....…. 24 


ARTS + SPECTACLES | 


SPECIAL 
FESTIVAL D'AVIGNON . 27 à 38 
{La sélection des programmes de 
la semaine est au centre du cahier, 
foliotée de [ à IV) 
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et des témoignages regus par le tri- 
bunal que l'idéologie prônée par le 
Front national reprend un certain 
nombre de thèmes développés par le 
régime de Vichy», que «la doctrine 
du Front national met en avant 
ouvertement des notions de ségréga- 
tion et d'exclusion», que «des pro- 
pos ou des slogans de nature antisé- 
mite ont été tenus lors de réunions 
publiques, sans que M. Jean-Marie 
Le Pen les aient expressément dës- 
avoués v, que «plusieurs décisions 
de justice, rendues à l'encontre de 
M. Le Pen, ont déjà relevé une 
corrélation entre le de cer- 
tains représentants du Front natio- 
nal et des manifestations favorables 
à l'antisémitisme ». 

Jugeant que M. Fumex a fait la 
preuve de la vérité des faits dénon- 


“’cés, le tribunal affirme qu' «au 


sein du Front national sont dévelop. 


; .pées par certaines personnes des 


opinions similaires à celles qui ont 
été consacrées par le régime de 
Vichy et qui ont conduit aux cam- 
portements dénoncés dans l'article 
ci», 


M. Le Pen a décidé de faire: 


‘appel 


Le dollar 
retombe à 5 francs 


MORE par les nee de 
icholss Brady, secrétaire amé- 
ricain au Trésor s'exprimant au 


Music, le doi- 

F 2 gacore pe 
es cl ans, mercredi 8 juillet, 
rciombant à 5 francs, son cours en 
jun y a dix-huit mois, et à 
850 dedtachemarks (lire page 
Es H sc reppr rapproche, ainsi, de son 


vis-à-vis 
la devise allemande, touché le 1t 
février 1991 à 1, DM, et qui 
pourrait l'être assez rapidement, 
SR RS er 
a 
lui, la baisse du ou Téut pes 
préoccupante ». « Si vous prenez 
fourchette de | fluctuation 2 dollar 
au moins que le président 


‘Bush est en fonction, dest une : 
marge raisonnablement limitée. » ‘| partiez pas. Mais, si vous ne par- 


Pour ne rien arranger, 


‘a déclaré que Tes tu taux Mint . 


américains, revenus au niveau du 
taux d'i ion aux Etats-Unis 
pourraient encore diminuer, «Si 
vous prenez les taux d'intérêt 

ils peuvent encore en se ré 
rant aux précédents historiques. 
Nous n'avons jamais connu pa 
reprises qu ne nés assorties de 
Émenss ET more 

les changes, on A) 


que Je seen américain, 
que le panique devant La montée 
du chomage et la faiblesse de la 
à laisser glisser 


‘croissance, est 
de dollar encore plus bas, pour 
relancer la demande en favorisant 
les exportations. 

FA, 


ALGÉRIE : après la démission de Sid Ahmed Chozali 
M. Belaïd Abdesslam est chargé 
de former le nouveau gouvernement 


L'agence nationale APS a 
annnoncé que M. Sid Ahmed 
Ghozali a présenté, mercredi 
8 juillet, la démission de son 
gouvemement à M. Ali Kafñi, 

ident du Haut Comité d'Etat 
(HCE). M. Belaïd Abdesslam a 
été chargé de former le nouveau 
gouvemement algérien. 


M. Belaïd Abdesslam, soixan! 


Apres sn ns 
«père» ini ion 
rienne, a été c de former le 
nouveau gouvernement, D 
annoncé de a été, 
de a ï 5 À DT, mi € & 
a an Houari Boumeiène l 
s'est recemment pour une 
économie co re en Ages. 
ncien ministre tou puissant 


1979. il avait entamé une traver- 
sée du 


désert avant de faire sa réap- 


parition en 1985 au sein du corps 


iplomatique. Ambassadeur en 
que et auprés de la Comsuraité 
curopéeni il a ainsi eu l'occasi 
de Pire apprécier ses inlents dans Les 
hautes internationales. 
M. Sid Ahmed Ghozali a annoncé 
mardi sa démission. du comité cen- 


je 


ponts et Paris, M. 
zali avait Fee pe à la tête du 
uvernement il y a un un peu plus 
dent Chadii 


un an par Je " 
Bendjedid, écarté du 
voir ps Economiste ré, réputo 
avait été auparavant ministre des 


M 
ment, M. Ghozais etait LY Buerre 
ouverte avec l'actuelle direction du 
FLN, qu'il el t ouvertement de 
vouloir déstabiliser son gouverne- 
ment, Mrs Ghozali avait He 
pu partie prenante du projet 
d D Ressenblenent patriot 
défendu par l'ancien président Mau. 
med Boudiaf, alors que le FLN était 
AR drnnss devant cette initiative du 
récemment assassiné. 





Accord entre les Russes et les Baltes- 
sur le retrait des troupes ex-soviétiques 


Le maintien de la palx est au 
centre du document qui servira de 
texte de travail aux chefs d'Etat 


ration en Europe (CSCE, cin- 
quante-deux membres) qui 
devaient se réurir, jeudi 9 juifet, 
à Helsinki (Finlande). Les pays 
baites avaient pour leur part 
annoncé qu'ils étaient prêts à blo- 
quer cette réunion si Ja question 
de la présence des troupes de 
Fex-Union soviétique sur leur sol 
n'était pas réglée, mais un accord 
a pu être conclu mardi. 
STOCKHOLM 


de notre correspondante 


Sans texte satisfaisant concernant 
le retrait rapide des troupes ex-s0- 
viétiques toujours stationnées sur 
leurs territoires ifs, Les trois 
Etats baltes, l'Estonie, {a Lettonie er 
la Lituanie, ient de bloquer, 
en refusant d'en signer le document 
final, le sommet de ia CSCE qui 
doit se tenir les 9 et 10 juillet dans 
la capitale finlandaise. 

La Lituanie, en particulier, exi- 
geait un retrait «immédiat et incon- 
ditionnel» de ces troupes et maïnte- 
sait une ligne maximaliste en 
exigeant que Pi soit abso- 
lument qualifiée dans le texte de 
«violation du droit des peuples». La 
Russie, qui avait catégoriquement 


rejeté toute mention de ce genre, a 
accepté cependant, mardi après- 
midi, le compromis rédigé par les 
délégations de Suède, de Norvège et 
de Finlande gommant l'aspect ilkégal 
de la présence de ses troupes dans 
les territoires baltes. Elle aurait éga- 
lement laissé entendre que Le retrait 
pourrait s'effectuer d'ici un an ou 
deux. 


Réunis à l'initiative du premier 
ministre suédois, M. Carl Bildt, dans 
de Riga, les métiers 4 RD 

182, ts des 
ques baltes approuvaient à leur tour 
la nouvelle version qui, sans citer 
normmément [a Russie, exhorte 
toutes les parties concernées a à 
ure sans délai des accords bila- 
téraux appropriés» ainsi qu'à établir 
un prdner “pour un retrait 
bien organisé & complet des 
troupes ce en question se 
trouvant sur le territoire des Etats 
baltes ». 


Le texte souligne également que 
cette exhortation est conforme au 
principe du droit des peuples et 
qu'elle vise à empêcher «{oute pos- 
sibillté de conflits. Avec ce texte, 
approuvé mardi en fin d'après-midi 
à Helsinki par les Etats membres de 
la CSCE, et qui figurera dans le 
document final, les Républiques 
baltes ont aïnsi obtenu la garantie 
internationale qu'elles souhaitaient 
pour l'ouverture de leurs négocia- 
tions bi avec Moscou. 


FRANÇOISE NIÉTO 
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SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 





Ohé! 


"EST à n'y rien compren- 
C drai Les hôteliers pleu- 


rent misère devant les 
casiers où Pontet prausas: 
négligées, les toutes leurs 
chambres inoccupées. Les plages 
sont désertes. Pendant les 
grandes marées du week-end en 
Bretagne, je me suis retrouvée 
touts seule à ia pêche à la cre- 
verte. Dans le Dauphiné, un de 
mes copains en revient, On se 
croirait en fin de saison. Avec ces 
routes barrées, ces trains stop- 
pés, je comprends que vous ng 


tez pas, vous restez. Or vous 
n'êtes pas &. 
Hier, sur le coup de 20 heures, 


11 je vous aï cherchés désespéré- 
ment aux Champs Elysées et de 


Montparnasse à Saint-Germain 
des-Prés. Il faisait beau, il faisait 
doux, l faisait bon prendre le 
frais, s'asseoir à une terrasse ou 
pousser la porte d'un bistro. Eh 
ben, nonl Pas un chat. Chez 


‘| Edgard, un restaurant à la mode 


pourtant, ils ont fait à peine vingt 


.| couverts l'autre soir. A la Cou- 


pole, les garçons lambinent entra 


Et Vétou, l’adorable patronne 
du Dôme, s'étonne : On se croi- 



































e POLOGNE : le président 
accepte un gouvernement 
dirigé par M® Suchocka. — Le pré- 
sident Fech Walesa a accepté le : 
gouvernement de coalition, pré 
par sept partis issus ité, 
que lui a présenté, mercredi 8 juil 
let, M= Hanna Suchocka, candi- 
date au poste de premier ministre, 
a déclaré le porte-parole du chef de 
l'Etat. Pour entrer en fonction, 
M= Suchocka et ne doi- 


doit se réunir les 16, De he qu 
let, à moins qu'elle ne soit convo- 
quée auparavant en session extra- 
ordinaire. |- {AFP, Reuter,) 


u CANADA : accord des provinces 
auglophones pour envisager 
le Québec comme « société 
tiscte ». — Le gouvernement fédéral 
Canadien et les premiers ministres 
‘des huit pue sa er0d du 
se sont mis d'accord, la 
Le du mardi 7 au mercredi 8 juil- 
let, sur de nouvelles ai A 
constitutionnelles qui pourraient 
dissuader le Québec d'organiser, 
d'ici au 26 octobre, le référendum 
prévu sur sa souveraineté, Selon le 
ministre fédéral des affaires consti- 
tutionnelles, M. Joseph Clark, les 
chefs de gouvernement des pro- 
vinces anglophones se sont en 
disposés À reconnaître pour 
bec le statut de «société dis Asus 
qui lui avait été refusé en juin 
1990. Une entente a aussi été trou- 
vée pour accorder le droit de veto 
à propos de tout changement 
constitutionnel portant sur les ins- 
titutions fédérales. 





Tél: 43.29.4410 


LED E EST 
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Le Français 
en retard 
d'une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin Jes changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
éfficacament contre le bruit, la froid et 
les _effractions, IS0-FRANCE- 
FENETRES.vient poser dans la jour- 

* ée ces fenêtres. qui sont la clé du 
Confort. La technique exciusive du 
premier spécialiste parisien permet da 
gagner aussi en clarté, Garantie dix 
ans. Davis gratuit. _. | 
Magasin d'exposition 111, rue Le 
ayette (10°) — Me Gare-du-Nord. 
él 48-97-16-16. 
A Grenoble : 76-41-17-47; 

Lyon : 05-05-16-16. 





rait un 15 août. Sans les tou- 
ristes. Les Allemands, les 
Anglais, normal. lis errent, Ccom- 
plètement paumés, sur les dépar- 
tementales. Ce qui est curieux, 
c'est les Japonais. Eux, ils débar- 
quent en avion. Et, bien, va savoir 
pourquoi, ils ont disparu. 

Ça, les Japs, avec un pau de 
chance, on doit pouvoir en trou- 
ver encorg quelques-uns à Tokyo, 
mais où sont passés les Pari- 
siens? Les taxis en maraude fon- 
cent à dix dessus chaque fois 
qu'ils en aperçoivent un hésitant à 
mettre le nez dehors sur le pas de 
sa porte cochère. Et les ven- 
deuses ont beau les guatter, elles 
n'en volent pas de la jouée. Ils 
ne se regardent même plus dans 
la vitrine des magasins. 

Vous me direz : Suffit de des- 
cendre dans le métro pour en ren- 
contrer. Des tas. Je sais. Ce que 
je trouve bizarre, c'est qu'ils ne 
fassent plus surface. (ls courent 
comme des rats dans les cou- 
loirs, vont s'enfermer au bureau 
et rentrent chez eux ventre à 
terre. À croire qu'ils ont peur. De 
quoi? Tiens donc, de voir les 
poids lourds, pourchassés par les 
CRS, se retrancher place de la 
Concorde. Et router sur l'Elyséei 


La préparation du référendum 


MAL Séguin et Pasqua 
créent le Rassemblement 


pour le «a0R» 


. M. Ptilippe: député (RPR) 
es V a annoncé, mardi 7 juil 
et, réunion qui avait ras- 
semblé, ar FASsenplés nationale, 
Ænviron quarante-cing députés du 
'RPR favorables à ses sur l'Eu- 
.rope, son intention de créer un 

‘semblement du «non»-au trait 





Le es 
JE VOUS OÏTRE 
“CARREMENT” 
LES MEILLEURS 


OLD 


DE LA MODE! 


“SUBUMES : Jo beouté er 
la quoi ‘des er ee 
stocks fantus: 
des dessins ed Gt 
FABULEUX : des prix souvent 
dérisaires et combien 
de merveilleuses surprises ! 
IRREMPLAÇABLES :sochez-en 
profiter, quantités limitées. 
DES SPLEMDEURS DE TISSUS... 
as DEPUIS 15F LE METRE | 
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AVIGNON 
NUIT 
LATINE 


Le Festival s! d'Avimon 1892 qui se sen 
du 10 juillet au 3 août, rend hommage à 
" FERDagNe st et à l'Améri que latine, Fagor de 
yage de Christophe olomb 
La danse ss au présente, dans les 
formes essentielles des recherches 
contemporaines, comme dans les tradi- 
tions noires et indiennes. Les musiques, 


les expositions, les lectures, les ateliers, 


les textes inédits, le théâtre dans tous ses 
états. Comme toujours à Avignon. 


en champs de blé foulé par des chevaux au 

galop. Lluis Pasqual, directeur du Théâtre de 
l'Europe, a choisi de célébrer le cinq centième anni- 
versaire de la découverte de l'Amérique en faisant 
découvrir un auteur du seizième siècle, Lope de Vega. 
li monte /e Chevalier d'Olmedo, une pièce folle, une 
grande histoire d’amour, de passion, de trahison, de 
mort, sans aucun rapport, à vrai dire, avec Christophe 
‘Colomb. 

Christophe Colomb et son exploit d'il y a cinq siè- 
cles sont prétexte - comme pour l'Exposition univer- 
selle de Séville, ou les Jeux olympiques de 
Barcelone — à raccrocher le passé de l'Espagne à son 
présent. Le Festival avait même devancé les dates 
officielles en invitant l'an dernier les Comédies bar- 
bares de Valle Inclan. Prétexte en somme à satisfaire, 
autant que faire se peut, la curiosité envers un pays 
qui n'a pas attendu le franquisme pour s’enfermer 
dans un orgueilleux isolement, tout en envoyant des 
voyageurs an peu partout dans le monde, Un pays qui 
a régné sur l'Europe, exporté ses conquérants, sa lan- 
gue, sa religion au-delà de l'Atlantique. 


Voilà pourquoi, en dehors de Lope de Vega, et de 
Cervantès, dont Robert Cantarella présente le Siège 
de Numance, en dehors d'une zarzuela, opérette popu- 
laire et cependant sophistiquée, - typiquement madri- 


L' cour d'honneur est espagnole, et transformée 





lène donc, — Historia de un patio, et du amenco qui 
terminera le Festival, voilà pourquoi Liuis Pasqual 
met en scène des textes de Federico Garcia Lorca sur 
une musique de Lluis Lach, avec Alfredo Alcon, un 
acteur argentin. Il fait en quelque sorte la liaison entre 
l’Ancien et le Nouveau Monde. Monde nouveau très 
présent à travers l'hommage que le Festival rend au 
poète Octavio Paz, et des musiques traditionnelles, 
accompagnées de danses, car là-bas, on danse comme 
on respire, comme on chante, comme on souffre, 
comme on aime, comme on prie, On danse comme on 
vit. Les musiques sont celles transmises par les 
anciens esclaves noirs, par les Indiens humiliés. Celles 
des «dieux en exode». Elles viennent de Cuba, du 
Venezuela, du Mexique. 


C'est un autre Mexique qu'évoque Georges Lavau- 
dant dans Terra Incognita, spectacle fait de ses souve- 
airs reconstruits, Les bistrots de Mexico, et les rues 
encombrées, les Indiens aux yeux opaques, si sembla- 
bles à ceux des temps anciens, les plages de Vera 
Cruz, le ciel pâle, et des chansons, et des mots rete- 
nus. 


Les Français sont casaniers, dit-on, et se fichent de 
la géographie. Mais Georges Lavaudant connaît bien 
le Mexique, pour y être souvent allé, pour y avoir 
travaillé, Il le comprend parce qu'il l'aime. Quant à 
Jean-Claude Gallotta, il s'intéresse au plus célèbre des 


Espagnols Don Juan. Un mythe qui laisse toute 
liberté à toutes les interprétations. L'une des raisons 
pour lesquelles le grand insolent de la danse contem- 
poraine s’est attaqué à la légende du libertin. 


Des recherches contemporaines ou des formes tra- 
ditionneiles, populaires, d'Amérique latine, on ne sait 
pas qui prend la place la plus importante dans ce 
Festival. Une chose est certaine, la danse sous toutes 
ses formes tient le haut du pavé. Signe d'un besoin de 
mise au point chez les chorégraphes. [ls expérimen- 
tent, explorent, définissent les courants d'influence, 
ouvrent des portes, s'engouffrent sur des chemins 
neufs ou redécouverts. Ce faisant, ils retrouvent le 
sens sacré de leur art, ils rejoignent alors ces latino- 
Américains qui dansent sur le chemin des dieux. 


Le théâtre n’est pas pour autant affaibli. Les auteurs 
écrivent. France Culture, la SACD, la Chartreuse de 
Villeneuve-lès-Avignon, profitent du public rassemblé 
pour les faire connaître. A la Chartreuse, les musi- 
ciens du Centre Acanthes sont revenus. Studieux, 
curieux, aventureux. Ce sont les futurs génies de la 
composition, ou de simples amateurs mais très aver- 
tis, des fidèles parfois qui entraînent leur famille. Sans 
esprit de chapelle — fait assez rare pour être souligné - 
les stages sont placés sous la direction de maîtres 
généralement aussi célèbres que Xenakis, Bonlez, 


Nono... Mais cette année, ce sont quatre compositeurs 
de la «nouvelle génération » qui prennent en charge 
les élèves. 


Giovanna Marini met en musique sa version très 
personnelle du mythe de Prométhée. Le Festival est 
latin, pas seulement espagnol. Jean-Louis Martinelli 
monte le Calderon de Pasolini. Surtout, deux exposi- 
tions, plus une série de lectures, sont consacrées à 
Catherine de Sienne, « vierge extatique», « affamée de 
Dieu», qui a vécu dans sa chair son amour pour le 
Christ et persuadé le pape de quitter Avignon pour 
revenir à Rome. I l'a écoutée, elle a été béatifiée, 
sanctifiée, et ici, à Avignon, personne ne lui en veut. 


Le Festival 1992 est foisonnant. Il est le dernier 
dirigé par Alain Crombecque. N y a huit ans, il succé- 
daït à Bernard Faivre d'Arcier, qui l'an prochain 
reviendra. En se souvenant de cette période, Alain 
Crombecque a retrouvé pour ce numéro spécial du 
«Monde Arts et spectacles» des images qui racontent 
les marques laissées par lui, les caractères du Festival 
— grands poèmes épiques, poètes d'aujourd'hui, nais- 
sance du cinéma, ouverture du théâtre, musiques 
contemporaines, extra-européennes, danse. Tout y 
est. 


COLETTE GODARD 





En soutenant le Festival d’Avignon, le Crédit local de France 


Aujourd’hui, la vitalité est locale 


Le Crédit local de France finance et conseille les collectivités locales. 


Chaque jour, cellès-ci contribuent au développement de la vie culturelle. 


fait plus que financer la construction des théâtres ; il veut les faire vivre. 
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par Severo Sarduy 


tolomé de Las Casas, le fidèle défenseur des 

ladiens lors de la controverse de Valladolid 
{1550}, aura contribué à ce qui fut un étrange détour- 
nement de la tragédie indienne en tragédie africaine. On 
réclamait des bras — pourvu que ce ne soient pas ceux 
des conquérants — pour bâtir (et détruire) l'Amérique, 
pour l'impitoyable travail des mines et des plantations 
sucriéres. Les peuples indiens, épuisés par les maladies et 
les mauvais traitements des colons, n'étaient plus «utili- 
sables»; ou, pour Le dire dans le vocabulaire également 
sinistre de nos jours, ils n'étaient plus « performants». 
Cela aura valu à un certain nombre d'entre eux le destin 
paradoxal d'une survie métissée de convertis en haillons. 

Les colons portugais, espagnols, hollandais, anglais et 
français, forts de l'autorisation que leur donnait l'Eglise 
et de la traite d'esclaves existant entre certains rois noirs 
et les pays arabes, suscitèrent alors un commerce - qui 
fut en réalité une chasse. La chasse au Noir d'Afrique. 
On visite encore dans l'île de Gorée les ruines d'un 
ancien centre de «réunion» avant le départ pour le Nou- 
veau Monde, comme on visiterait aujourd’hui, et l’on 
m'excusera de la comparaison transhistorique, Drancy ou 
le Verd'hiv. 

Les régions décimées s’étendaient tout au long du golfe 
de Guinée : Sénégal, Gambie, Guinée, Togo, Dahomey - 
cultures arara. mahi et fon, - Côte-d'Ivoire et Côte-de- 
l'Or, Congo... Mais c'est du Nigéria que viennent surtout 
les Africains d'Amérique, qu'on appelle pour cette raison 
les Lucumis, souvenir d'un ancien empire qui cultiva 
avec une égale intensité le commerce et La guerre, l'agri- 
culture et les arts, avant qu'on ne vienne le «civiliser» à 
coups d'épée, de verroterie et de tissu rouge éclatant. 

Rien, non seulement de leurs biens mais de leur 
culture, ne restait aux Noirs, entassés dans les bateaux 
négriers, qui atteignaient le Nouveau Monde — quand ils 
y arrivaient - couverts de plaies, assoiffés, agonisants, 
pour y être aussitôt vendus aux enchères et à la criée au 
milieu d'annonces de maquignons. Rien ne leur restait, 
pas même les orishas, leurs divinités attachées aux arbres, 
au vent, à la terre, aux fleuves, au soleil, liées de très près 
au pays satal parce que «matérielles». A présent, il fai. 
lait les inviter, les convoquer au Nouveau Monde, les 
rappeler dans la langue qui dominait là-bas, le yoruba. 
Par le chant et la musique, les inciter à l'exode, A peine 
arrivés à Cuba, par exemple, les babalaos (ou prati- 
quants) rétabliront les cérémonies dans les barracones 
(dépôts où l'on entassait les esclaves). 

Les axbres les plus sonores (Pacane, le fromager) vont 
offrir leurs troncs pour la construction des tambours: les 


O: le sait : une phrase malheureuse de Fray Bar- 





M U S 1! 
d'Amérique 


+ 
LES VOIX 
DES DIEUX 
EN EXODE 


Les musiques extra-européennes, cette : 
année, viennent du continent latino-améri- . 
cain. Musiques et danses traditionnelles, : 
nées de l'exil. Elles transmettent les 
secrets qui ont permis aux esclaves de | 
survivre. Voix du cœur, de l'âme, de l'es- | 
prit. Dialogues entre les dieux et les : 
hommes. C’est en cela que ces musiques | 


se rapprochent du théâtre. 


Q U E S: 
latine! 


| 


animaux, leur peau pour les fermer: le maïs, ses grains! 
pour les alimenter. Le culte est déjà cubain, mais c’est. 
là-bas, près du delta du Niger, que demeure Ochum. | 
dans le fleuve qui porte son nom, à côté de ses temples: 
tapissés de toile jaune, la couleur de la déesse. Lä-bas| 
demeure Chango, là-bas aussi peut-être Olorum ou Ols- 
dumare, le « toujours-juste », le grand dieu caché, absent, 
qui a délégué ses pouvoirs à des dieux mineurs. I 

Ces dieux yorubas ou lucumis vont s'enrichir et se | 
doubler en Amérique d'équivalences prises dans la 
mythologie chrétienne, suivant leurs ressemblances avec 
les saints blancs, ce qui permettra de les vénérer devant 
les maîtres espagnols sans limites ni châtiment. Ces équi- 
valences sont souvent incongruës, reposant sur des attri- 
buts secondaires ou des symétries accidentelles. 

Du grand dieu absent Olorum, nous n'avons qu'un 
symbole : un soleil à quatorze pointes portant au centre 
un visage où un tournesol avec des yeux. Cette absence 
centrale, ce vide de l'Etre qui semble se creuser comme le 
cœur d'un cyclone, donne à tout le cérémonial yoruba le 
sens d'une convocation. L'absence rend tout dialogue 
médiat, toute possession incomplète. Î s'agit donc d'une 
soif de l'Etre; d'une reconquête du sacré. 

Le grand dieu a transmis ses pouvoirs à un premier 
délégué, Eleggua, qui ouvre en son nom tous les chemins 
et de la même façon les ferme. Sans lui, il n’y a pas de 
propitiation ni de clôture. Toute cérémonie commence et 
s'achève par son salut. Dieu vêtu de blanc et rouge, dieu 
joueur, il fait danser celui qu'il possède sur un seul pied. 
Une canne le représente. On appelle le soliste liturgique | 
l'akpuon, qui veut dire «coq», mais qui en yoruba peut ; 
signifier également «célibataire ». Sa voix un peu nasil-' 


théatre de la bastille 
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Weimarland de Bruno Bayen 


Les Aventures de Paco Goliard de Olivier Py. 
ROTTE OT CTER ES A 2 DETS LS LOTO CRT ROIS ee 


EN COLLABORATION AVEC LE THEATRE DE LA VILLE 


Théâtre du réel quatre essais d'effraction . 

Lover Man Chorécraphie Nadine Ganase. 

Dilatatio Chorégraphie Claudio Bernardo … 

Stultifera Navis de Francesca Lattucda . 

Le Chasseur de lions de Javier Tomeo 
COTON LE Ce EE EPST TO CE UT A2: nca UE 


CENTER 22 sept au 25 oct 


29 sept au 25 oct 


CL AUCUN CN (TS 


30 nov au 19 d& 
… 9 au 12 déc 
PRICE ET: 

22 et 23 déc 
2 jon au 7 fév 


RCI T1) 


Ciro Esposito Fu Vincenzo Chorégraphie et mise en scène Paco Décina .. 4 au 13 fév 


Christian Bourigault crciion… 


RER URPCE 


LOC TC LAN DES "ACTE DS EESTI EN PAU EE Ones ERA 


Phèdre de jean Racine mise en scèn 
The Pitchfork Disney d: Ph 


Anna et Natacha de Sonia Wieder-Atherton mise e 
Amour duo de Carlotta Ikeda et Ko Murabushi … 





et .… en cours de programmation 


CIE MR TECES ET 


16 mars au 9 avril . 
5 mars au 25 avril 
. 11 au 15 mai | 


10 au 26 juin 


VINCENT FOURNIER/ENGUERAND 


larde, loin de troubler l’invocation, la rend efficace, puis- 
que le nasillement est ce qui caractérise les langues de la 
région du Niger. 

Une fois la cérémonie ouverte par l'invocation au dieu 
des chemins, il convient de rendre hommage à Obatala. 
Délégué principal du grand dieu, c’est lui qui a reçu la 
mission de fabriquer le corps humain. Sa représentation 
symbolique est une calebasse coupée en deux, dont la 
moitié supérieure le désigne, À Cuba, il a été identifié à 
LB Vierge des Mercedes, et on le vénère le vendredi. Au 
Brésil il est identifié au Saint-Sacrement, et on le vénère 
le dimanche. Sa robe blanche, son regard qui doit tou- 
jours être évasif et son sourire réjouiront le chœur 
assoiffé de Présence. Son pas entraînera celui des /yawos 
ou jeunes initiés; son COrps sera parmi eux, mais insaisis- 
sable, comme un oiseau derrière un écran de pétales 
blancs. 


Patronne de la mer, mère de tous les orishas ou saints, 
et de tous les marins, maîtresse de l'Eau, Yemaya pos- 
sède cœux qui l'invoquent, de bleu vètus, et la danse qui 
l'honore est semblable au mouvement des vagues. La 
mer fait osciller les orchestres noirs qui officient à bord 
des barques, comme le corps d'écume de Yemaya oscille 


‘au centre du chœur. Les barques tracent sur Peau une 


ligne qui s’efface, reparaît et se confond avec le rivage, 
Le panthéon yoruba a aussi son dieu redoutable, 
Shango, le maître de ja hache double, celui qui lance L 


‘foudre. Dieu phallique, dieu de la virilité, sa présence 


dans le chœur des invocateurs est celle du feu. Artilleur, 
il veut le combat. Libertin, il veut des adoratrices. Il 
insulte les homosexuels, menace à coups de tonnerre, 
brûle les autels couverts de fruits, et, de son regard, brise 











Le groupe Guillermon de Santiago-de-Cuba. 








les colliers de petites perles alternées, blanches et rouges, 
de ses fidèles. A Cuba, Shango a été identifié à sainte 


La descente de Shango dans le chœur est me appa- 
rition de théâtre et de pantomime. Dans l'une des 
vadantes du mythe, le guerrier arrogant a trois femmes : 
Oya, Oba et Ochum, qui est la préférée. Oba, qui n'ob- 
tient jamais les faveurs du roi des artilleurs, demande 
conseil à Ochum et la consulte : comment s'élever au 
grand art érotique? Ochum, menteuse et frivole, lui 
conseille de se couper une oreille et de Poffrir au dieu, en 
la mettant dans sa soupe. Oba s'exécute et Shango, à la 
voir désormais incomplète et toujours aussi sotte, Paban- 
donne. Lors de Ja descente du dieu, on représente cette 
farce, cette pochade burlesque. C'est pour le roi Shango 
une façon de fêter sa virilité et sa force. 

Arrive finalement Babalu Aye, le dieu des malades; 
son passage à travers la chambre famha sera celui d'un 
bomme qui se contraint, qui se plaint, qui peut à peine 
marcher. A Cuba, il a été identifié avec saint Lazare. Il 
aime les chiens et les pauvres, il apparaît parfois enve- 
loppé de ronces vertes, comme s'il venait de la forêt, lieu 
où l'on reléguait jadis les lépreux. Son vêtement est fait 
d'un sac de sucre cousu, il porte à la cheville une chaîne 
qui ne fera pas défaut à ses fils, suivant la règle d'Osha. IF 
gronde presque tout le temps, mais ä n'en aime pas 
moins le chum, Le tabac fort et la danse. : 

En même temps que les chants liturgiques de ces dieux 
résonnent les instruments qui les invoquent : ce sont les 
trois tambours bats : ia le grave, itotele le moyen, et 
okonkolo, l'aigu, Ces tambours, des troncs creusés au feu, 
taillés en clepsydre et pourvus de deux membranes iné- 
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gales, sont d'une sensibilité extrème. L'humidité les 
relâche, l'air sec et Le saleil les tendent, et parfois, s'il faut 
‘en croire les interprètes — les focadbres, ceux qui les 
touchent, — un ou plusieurs tambours has se relächent 
quand meurt un joueur initié: ils se désaccordent d'eux- 
mêmes au moment où l'on va jouer pour Ogum, c'est-à- 
dire accompagner les plaintes funéraires. La présence 
d'une femme les détend'; ils se désaccordent quand un 
des joueurs a eu Lrop récemment un contact sexuel et n'a 
pes pris ensuite la précaution de purifier sôn: corps tout 
entier par un bain d'herbes. - 
Gilberto Valdès, musicologue cubain, fait rEArquET : 

« Bien que cela semble incroyable, les tambours bata s'ac- 
cordent en la, tout comme n'importe quel instrument de 
musique. Cette note, c'est-à-dire le-la de la quatrième 
octqve du piano, le grand tambour iya la produit sur la 
plus petite de ses deux membranes. En accordant le 1am- 


bour iya, on donne le ton à ftotele. c'est-à-dire le tam- . 


bour moyen, qui, lui, accordera ses deux membranes un 
demi-ton plus haut que celles de l'iya. Les bata donnent 
sept noles (huit ions), RDA SUR Pres ur 
eux un accord parfait de mi majeur.» 

Dans la Cuba coloniale, la fête du Jour des rois 
revêtait un caractère double, Pour les maîtres espagnols, 
catholiques, c'était la commémoration de l'apparition 
d'une route dans le ciel : une étoile l'inscrivait au-dessus 
de Bethléem, rapprochant les fidèles de la crèche, de la 
naissance du Verbe. Pour Les esclaves noirs, libérés de 


toute tâche, ce jour-là marquait la nostalgie d'une autre - _ 


route, mais qui, elle les éloïgnait du lieu de naissance de 
leurs dieux : celle qu’avaient parcourue les bateaux 
négriers sur la mer violette, depuis le golfe de Guinée 
jusqu'à La Havane, 

Le 6 janvier est pour les Espagnols. le jour où l'on 
donne les étrennes, et c'est d’après une’archive du pro- 


tocole de La Havane, datée du seizième siècle, Le jour où .. 


l'on voit comment les « Noirs et Négresses de celte ville 
qui s'appellent rois et reines se réunissent et délibèrent 
ensemble et ameutent à grand tapage l'ensemble des mai- 
sons, et font scandale, et s'enivrent et se tuent». 

Pour les Noirs, la fête est la folie de Pirrécupérable : il 
faut attirer les dieux, les détacher de leurs sanctuaires de 
Lagos ou des rives du Niger, des pierres et des arbres des 
autels d'Afrique où ils se tiennent, et les faire venir jus- 
qu'aux communautés de La Havane, jusqu'aux séjours 
Jamba des les nouvelles chambres d'initiation, 
les lointaines, les lampes aveugles. Les Noirs redevien- 
nent ce qu'ils sont : ils oublient leur espagnol rudimen- 
taire. Chaque nation arbore de nouveau ses attributs, 


re pee 
Dans 19 D is +": au 

Se: a RES Eten D 
communautés congos ennemies {les Efo et les Efk) qui 


s'affrontent sur les places publiques, armées de couteaux 
en arêtes de poissons : RD Me EE ne 
la mort. . 


Dent ECS RES 
peuplaient de diablitos (des petits diables), ainsi qu'on 
appelait les membres des communautés congos. Revêtus 
de leurs vêtements à carreaux ou losanges de différentes 
couleurs, de leurs masques en éponge et de leurs capu- 
chons à grelots, comme on les voit sur les gravures de 
Landaluce et de Mialhe, ils parcouraient La ville en chan- 
tant et en buvant, car — écoutons de nouveau les archi- 
ves, — «avec la permission du gouverneur, ce jour-là se 
passait comme en Guinée : les membres des communau- 
tés faisaient la même chose que dans leur pays natal, ei 

le palais du gouverneur, ouvrait ses portes à la 
foule noire, et le gouverneur lui-même, de ses propres 
mains, leur jetait les étrennes. » 


‘Un document précieux concémant ces fêtes daïe du 


mie, ilieu du dix-neuvième siècle. Un auteur français qui 


voyageait à travers l'Amérique, Marmier, se félicite 
d'avoir vu La Havane le Jour des rois et nous donne des 
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Le groupe Madera de Caracas. 


graphie : « Les chefs sont fastueux Les uns avancent mon- 
tés sur de hautes échasses, comme les Basques, et quand 
ils se fatiguent de leur marche aérienne, ils tombent dans 
les bras de leurs suivants qui les portent avec complai- 

sance, tandis que d'autres prennent leurs lourdes jambes 
de bois et les font défiler derrière eux, avec autant de 
respect que les dames d'honneur portaient, jadis, la longue 
traîne des grandes dames. D'autres rois sont couverts de la 
tête aux pieds par un manteau de fibres qui imite une 
fourrure d'ours. 

» Il y en a qui portent sur la tête un château de plumes, 
une forêt de branches artificielles. D'autres encore ont le 
visage et le cou couverts d'un masque épais à travers lequel 
on voit bouger des yeux brillants. Quelques-uns tiennent à 
donner à leur visage l'apparence d'un oiseau de proie ou 
d'une bête féroce. Beaucoup marchent nus jusqu'à la taille, 
taioués, les joues. les épaules et là poitrine peintes. 
“Ceux-là au loin,comme des =èbres, avec de l'ocre; ceux 
que voici, avec de la craie anche, et d'autres, qui ne se 
trouveni pas encore assez noirs. se font de rayures 
de cire sur le corps. La majorité des femmes porte des 
robes de ioile aux couleurs très vives, une fleur dans les 
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Les 17 et 18 Septembre 1992 
à BESANÇON 


Renseignements et Réservations : 81 88 5158, 


cheveux, un cigare à la bouche, une couche de peinture 
rouge, verte ou blanche sur les joues. D'un pas léger, elles 
suivent le cortège dont elles font partie jusqu'à ce qu'elles 
arrivent à l'endroit où elles s'arrêtent pour danser. Sous les 

du gouverneur. sur la place publique, au coin des 
rues les plus fréquentées. Le chef donne lc signal. Aussitôt 
les musiciens se placent à ses côtés avec leurs instruments. 
Et quels instruments!» 


Reste à débaitre de l'essentiel J s'agit de représenter, 
de donner à voir, de La façon la plus précise possible, un 
rituel qui, en principe, est secret, auquel, aussi en prin- 
cipe, n£ peuvent participer que les initiés, et dont la fin 
est une transe — vue de l'extérieur, — une descente de 
l'orisha ou une possession — vue par les adeptes. Peut-on 
transporter ce rituel depuis les chambres fzmba, où rési- 
dent les orishas, jusque sur une scène, voire dans un 
autre pays? Et si on le peur, cela sert-il la religion, la 
tradition, ou, au contraire, la détruit-il? 


Montrer ce qu'il ne faut pas montrer? Simuler? 
S'adonner à la théâtralité pure? Ou peut-être montrer 
me un certain point, tout en gardant le centre du 


ue j'ai participé à une émission de télévision 
sur la musique cubaine en exil car il y a des qui 
se sont réfugiés à à Miami ou à New-York et sont en train 
de convoquer à nouveau les orishas, de les inviter à un 
nouvel exode. Quelle ne fut ma surprise quand j'ai vu les 
trois tambours rituels montrés et frappés devant les 
caméras! J'ai interrogé la productrice... et découvert alors 
que les tambours exhibés n'étaient que des copies méti- 
culeuses; les originaux étant enfermés dans une armoire! 


Ne pas parier de ce qui est, ne pas le dire : en cela ta 
religion des Vorubas n'est pas différente des autres reli- 
gions, L'expérience mystique, et en cela Jean Baruzä, cœ 
grand connaisseur de saint Jean de la Croix, serait d'ac- 
cord avec un babaluo. appartient au domaine du non- 
manifeste, elle ne peut être consignée ni par la parole ni 
par la musique. 


Acceptons donc ces chants, ces danses, ces «conver- 
sations» entre les trois tambours sacrés non comme le 
témoignage d'une présence, comme la trace visuelle et 
sonore d'une visitation, mais, au contraire, comme une 
invitation pressante : on exige de ces dieux parfois capri- 
cieux, oi indifférents, ou distraits par d'autres occupa- 
tions, qu'ils viennent enfin habiter ici, m 


(Une pariie des sources d'inspiration de cet article vient 
des cours de Roger Bastide et de l'œuvre de Fernando 
Ori, Lydia Cabrera, Alejo Carpentier, Pierre Verger... et 

<des:nombreuses rencontres avec Jorge Amado, Miguel 


Barnet) 
> Serero Sarduy est écrirain et cubain. 
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& LE CHEVALIER D'OLMEDO » 





par Francisco Rico 


‘IGNORE dans quelle mesure le nom de Lope de 
J Vega continue d'évoquer en France le portrait 
brossé par Boileau : « Un rimeur, sans péril, 
delà les Pyrénées/Sur la scène en un jour renferme les 
années./Là souvent, le héros d'un spectacle 
grossier l'Enfant au premier acte, est barbon au der- 
nier.» Au nord des Pyrénées, en tout css, la mise en 
perspective littéraire semble confirmer l'évidence 
chronologique : Lope de Vega précède Boileau, et elle 
atteste la liberté du théâtre espagnol, étape préalable à 
la rigueur d'un classicisme « que la raison à ses règles 
engage » . 

Au sud des Pyrénées, la situation est inverse : la 
camedia apparaît comme un dépassement des pré- 
ceptes néo-aristotéliciens (1). Boileau rejoint Cervan- 
tès quand il tonne contre les pièces qui «ne prennent 
garde à aucun bon discours, ni à l'art et aux règles par 
lesquelles Jelles} eussent pu se guider», ces pièces qui 
n'hésitent pas, par exemple, à « montrer un enfant au 
maillot en la première scène et le ramener, en la 
seconde, homme fait avec barbe au menton» (Don 
Quichorte, L, 48). Mais cette critique représente les 
idéaux de la génération antérieure à celle de Lope de 
Vega. qui tenta sans grand succès d'acclimater x les 
préceptes de l'art», les règles classiques, sur les scènes 
de la Péninsule. La théorie et la pratique de cette 
génération constituent en Espagne tout le contraire 
d'un horizon à atteindre : elles sont le point de départ 
au-delà duquel if s'agit d'aller. 

Peu après 1580, lorsque Lope de Vega, âgé d'à 
peine vingt ans, fait irruption sur les scènes madri- 
lènes, il se trouve lui aussi confronté à un «spectacle 
grassier » contre lequel il s'insurge : « Ces monstres, 
aux multiples apparences, fvers lesquels accourent le 
commun et les femmes/qui canonisent ce triste exer- 
cice. » (Je cite ce passage de l'Art nouveau de jaire les 
comédies, dans la traduction de Jean-Jacques Préau, 
récemment publiée par les Belles Lettres). 

On comprend que les «apparences » en question 
aient pu fasciner la masse des spectateurs : les che- 
vaux trottinant sur les planches, les acteurs volant 
dans les airs ou engloutis par la terre, les toiles labo- 
rieusement peintes {où l'on pouvait voir, pour donner 
un exemple, telle allégorie représentant « l'Espagne et 
la France se donnant l' tandis que le pape les 
bénit»} marquaient en définitive «l'institutionnalisa- 
tion», la mise à jour technique des truquages et arti- 
fices les plus couramment associés à l'idée même de 
spectacle, car leur utilisation remontait aux miracles 
médiévaux. 

La différence était qu'au Moyen Age les spectacles 
étaient gratuits, alors qu'au seizième siècle 11 fallait 
payer pour voir. Les compagnies italiennes en tour- 
née étaient parvenues à faire passer à la caisse un 
public nombreux en lui présentant, par bribes, la tra- 
dition comique de l’humanisme tardif, qui par ailleurs 
offrait l'occasion de briller à des histrions aussi super- 
bes que Ganassa, lesquels se réservaient les rôles gro- 
tesques les plus spectaculaires. (A Paris également, le 
Parlement avait jugé excessif le prix des entrées; mais 
Vauquelin n'oublia jamais « {e bon Pantalon, ou Zany, 
dont Ganasse nous représente a façon et la grâce ».) 

En Espagne, le théâtre était devenu une affaire fruc- 


L'Eglise 


Céline . Jean-Louis Martinelili 


Molly Bloom 
Joyce . Jean-Michel Dupuis 


La confession impudique 
Bernard Cavanna d'après Tanizaki . Daniel Martin 


Fragments de Hôlderlin 
Wolgang 


de de 


LA TENTATION 


DU SAUT 


PÉRILLEUX 


C'est l'histoire d'un jeune homme fou 
d'amour. Mais, bien entendu, rien ne va 
comme il veut. Les obstacles sont nom- 
breux, et le jeune homme, séparé de sa 
dame, sombre dans le désespoir. Le 
«Roméo et Juliettes de l'Age d'or espa- 
gnol, c'est « le Chevalier d'Olmedo », 
œuvre presque inconnue en France d'un 
ATœUE pou joué, Lope de Vega, dont les 
libertés d'écriture, dont la folie épigue 


choquaient le théoncien de la raison 
sique, Boileau. 


Lope Vega 


tueuse pour les directeurs de troupe et une importante 
source de revenus pour les municipalités, La mise en 
place de lieux permanents (presque toujours des cor- 
rales et rarement des salles dignes de ce nom) et la 
fréquence croissante des représentations avaient 
consolidé une machine, aussi productive que 
coûteuse, qu'il convenait d'alimenter en satisfaisant 
les goûts d'un public majoritairement composé d’arti- 
sans, de petits commerçants et d'oisifs. Comme on 
pouvait s'y attendre, ils appréciaient surtout les élé- 
ments les plus grossiers de la représentation. 


Dans ces conditions, tenter le saut périlleux en 
faveur duquel plaidaient Cervantès et les partisans du 
classicisme pouvait paraître insensé. Si l'on voulait 
que le théâtre ne demeurât pas confiné dans les livres, 
il fallait s'adapter aux circonstances, trouver un ter- 
rain d'entente entre les corrules et la haute littérature. 
A première vue, tel était, sans plus, le but de Lope de 
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Werner Henze . Claude Mairic 


SUIONVNVY 


Désir sous les ormes 

O'Neill . Matthias Langhoff 

On ne badine pas avec l'amour 
H ne faut jurer de rien 

Musset . Jean-Pierre Vincent 


Ou bien le débarquement désastreux 
Heiner Goebbels 


Le temps turbulent 
Catherine Anne 
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Georges Aperghis 


Vega : « Puisqu'il faut bien/que le vulgaire dompte par 
ses lois/la vile chimère de ce monstre comique », et, 
d'autre part. « puisque de suivre l'Art il n'y a plus 
moyen», il it sensé de choisir, «entre ces deux 
extrémes, un 1eme MOYEN ». 

En art, les moyens termes et les compromis sont en 
général de piètre valeur. Néanmoins, Lope de Vega 
conaut un triomphe rapide et durable, dont on 
retrouve la trace dans une multitude de textes admira- 
bles qui n’ont rien perdu de leur fraîcheur. En bref, 
Lope remet en question l'orthodoxie aristotélicienne 
pour revenir aux sources de la mimésis. IL assigne 
pour objectif à l’art dramatique d'établir un contact 
étroit avec la nature, et propose une conception géné- 
reuse du théâtre «miroir de la vie». À l'Aristote de la 
Poëtique, il préfère celui de la Rhélorique, « celui qui 
essaie de découvrir et systématiser les procédés permet- 
tant de gagner la faveur du public» (A. Blecua), de le 
toucher et de l’'émouvoir, en premier lieu grâce à la 
beauté du langage. 

Dans lo Fingido verdadero (la Fiction véridique), 
Lope de Vega le montre de manière extrêmement 
claire quand, Saint-Genest proposant à Diociétien de 
jouer une pièce de Plaute ou de Térence, l'empereur 
réplique qu’il a le ee d'un Espagnol/et si on me 
donne du vrai: le, /je ne fais pas tant attention 
aux préceptes : {leur rigueur me fatigue plutôt, et j'ai 
vulque ceux qui cherchent à respecter l'art/du naturel 
jamais n'atteignent nulle part». 


Qu'y a-t-il, en effet, de plus « vraisemblable» et de 
plus interdit par les «préceptes» que de mélanger le 
tragique au comique ? Cela dit, si Lope de Vega opte 
résolument pour ce mélange, ce n’est pas tant - où 





pas seulement — parce que «c'est cette variété qui 
enchante plus que tout », mais d'abord parce que ce 
mélange peut, lui seul, répondre à l'ordre des choses, 
au modèle de la Nature, « qui lire sa beauté de telle 


bigarrure ». 

Pour Lope de Vega, « chercher le naturel » signifie 
surtout s'ouvrir à la réalité contemporaine, l’explorer 
dans sa complexité et sa totalité, la faire apparaître à 
travers ses moments les plus significatifs, y compris 
les plus triviaux, mais toujours magnifiés par la poé- 
sie. Car il s'agit de donner au théâtre valeur d'exem- 
ple, et, sans jamais perdre de vue la vérité de la vie, 
peindre le monde, conformément aux leçons d'Aris- 
tote, comme il pourrait et devrait être. 

C'est lorsqu'il poursuit ces enjeux que s'exprime le 
meilleur Lope de Vega. En faisant jouer ces éléments 
sur des situations de La vie courante avec un tout petit 
nombre d'éléments très simples (sans doute suffit-il 
comme le résuma un jour Tirso de Molina, d'«un 
billet, deux rubans, un verre d'eau ou un gant»), en se 
délectant de la grâce et de l'élégance des mots, en 
offrant toutes leurs chances à la voix et au geste, Lope 
de Vega donne un éclat particulier à la veine sans 
doute la plus pure de la scène espagnole. 

Son œuvre témoigne d'un savoir-faire théâtral 
extrêmement efficace, sans pour autant crouler sous 
les «effets» ni se réduire à du simple spectaculaire. 
Au contraire, elle garde toujours les veux grand 
ouverts à la fois sur la réalité et la littérature. L'action 
est rapide et resserrée, impressionniste, mais il ne 
déplaît pas à l'auteur de s'attarder pour peindre un 
tableau de mœurs, pour ouvrir une parenthèse étran- 
gère à l'intrigue centrale, afin de faire savourer le bou- 
quet d'une conversation raffinée et spirituelle. Le 
lyrisme naît de la variété des mètres, des images, de la 
diversité des styles. 

Le résultat, c'est la comédie des amours — dédains 
et équivoques entre dames et galants de la petite 
noblesse de cour. Ou bien, une intrigue plus piquante, 
plus romanesque, qui se passe dans des paysages et 
des temps lointains. Ou bien encore, une histoire 
moins frivole, peut-être même tragique, centrée sur 
un événement imprévu venant troubler la paix d'un 
milieu rural où évoluent de riches paysans, dignes et 
prudents. Dans tous les cas de figure, il s'agit de 
comedia espagnole par excellence. 

Comedia et espagnole, indéniablement. Espagnole, 
parce que, quels que soient le cadre et l'argument, ce 
qu'elle dessine est une version stylisée des comporte- 


ments, des idées et du langage de l'Espagne. Aucune 
tradition dramatique de l'époque n'a ouvert aussi lar- 
gement une fenêtre sur la immédiate, sans en 
exclure le plus infime et le plus modeste détail. Lope 
de Vega se représentait «le naturel», dont il avait fait 
son objectif, sub specie Hispaniae. Ne nous laissons 
pas abuser par les aventures singulières et les événe. 
ments extraordinaires qui, souvent, introduisent et 
orientent l'intrigue, simples prétextes destinés à pré 
parer l'entrée en scène du véritable sujet, à savoir la 
vie espagnole vue à travers ses menus faits quotidiens, 
ses espoirs et ses obsessions. Mais toujours dans les 
couleurs de la poésie et de la passion. 

Passion des personnages et passion du poète. « Des 
tréteaux v, « deux acteurs» et «une passion » suffi- 
saient, avoua Lope de Vega, pour mettre sur pied une 
comédie. LI n'en est pas de meilleur exemple que ce 
Chevalier d'Olmedo choisi par Liuis Pasqual. Sa vir- 
tuosité de construction est prodigieuse. Lorsque la 
pièce fut créée, vers 1620, la totalité du public 
connaissait la légende du chevalier, et chacun avait en 
mémoire les paroles d'une chanson extrémement 
connue à l'époque : « C'est dans la nuit qu'ils l'ont 
tué». La pièce est intégralement constituée d'un uni- 
que et long flash-back : elle commence par la mort du 
chevalier dans la mémoire des spectateurs, puis 
revient en arrière pour révéler peu à peu les circons- 
tances et l'injustice de cette mort. C’est pourquoi, 
dans les scènes nombreuses, débordantes d'humour et 
de joie de vivre, interviennent continuellement des 

funestes ; et dans le présent de la représenta- 
tion convergent Le futur et le passé de l'intrigue. 


Le drame repose sur la condition de Don Alonso, le 


« C'est dans 

Ja auit qu'ils 

l'ont tue ». dit 
nson 


d'honneur. 


chevalier d'Olmedo, qui partout, vit en étranger. 
N’étant pas citoyen de Medina, le fait même d'y 
gagner les faveurs de Dona Inés et de cultiver cet 
amour en récoltant les triomphes sous les yeux de la 
ville entière, lui attire des haines qui le perdront. 
Obligé de rester reclus à Olmedo et de s’en remettre à 
des intermédiaires pour éviter qu'on ne marie la 
dame à un autre, que peut-il faire si ce n’est se perdre 
das un fatras de chimères et de craintes, inspirées 
par des pressentiments plus que par des certitudes ? 
La progression dramatique culmine et l'intrigue 
approche de son dénouement lorsque le chevalier ren 
contre l'Ombre, qui est, littéralement, la sienne pro- 
pre : intrus à Medina, démoralisé à Olmedo, rekigué 


‘ aux marges de l’action, perdu dans ses rêveries et ses 


doutes, il finit par rester définitivement seul avec ses 
fantômes, 


Lope de Vega met en évidence la fatalité de ce 
destin, la solitude du chevalier en le tenant éloigné de 
la scène pendant une bonne partie de la pièce : il 
montre moins le personnage qu'il ne le raconte. Ainsi, 
Don Alonso est-il une absence et une nostalgie, une 
silhouette qui passe, à peine entrevue, aussitôt éva- 
aouie. Plus, sans doute, que le jeu incroyablement 


” habile des temps, des lieux et des actions, l'important, 


c'est la passion qui anime le chevalier, c'est la richesse 
des points de vue à partir desquels l'auteur explore 
tous les recoïns de l'expérience, et saisit l'inépuisable 
palpitation de la vie. 


Lope de Vega appela le Chevalier d'Olmedo une 
«tragi-comédie». Tragédie, car, conformément aux 
canons de la doctrine classique, la pièce se termine 
par la mort du héros et s'inspire d'une histoire réelle. 
Comédie, car, dans la perspective de l'Art nouveau, 
une grande partie du texte se réfère à des «actions 
humbles ou plébéiennes», pour y faire largement 
entrer le réel quotidien. Tragi-comédie, seule formule 
capable de rendre justice au «naturel», Ainsi Lope de 
Vega réfutait Cervantès tout autant que Boileau.æ 


(Traduit par Gérard Richet) 


1) Terme désignant une dramaturgie qui se réclame des 
nie d'Aristote, nolamment fondées, de Pillusion du vrai, 
fsonnages, ainsi que sur la règle des 

du destin dans le dénouement du 


l'identification aux 
trois unités et le 
conflit. 


> Francisco Rico est professeur à la Real scademis 
la de Madrid 
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DANSE CONTEMPORAINE awiowon 92 
retours 


origines 


aux 





DIONYSOS 
LE CHAOS 


TANT. MIEUX 





Le corps est ën pleine rébellion. Se débar- 
rasser du corps : est-ce là le rêve de tout 
jeune chorégraphe? Plié, -catapuité, jeté, 
suspendu, le corps dansant vit des 
moments difficiles. La danse s'y sent à 
l'étroit. Elle y implose. Déjouer les limites 
du corps, en refuser les contraintes, lui 
chercher des extensions possibles, 
comme le cinéma ou la vidéo. Les choré- 
graphes s'ouvrent à tous les arts. Dégé- 
nérescence, régression, disent certains. 
Plutôt mise à plat pour repartir d'un pied 


nouveau, léger. 


à l'écrit, aux arts plastiques. Cette liberté d'em- 
prunter sans vergogne explique le bond en avant 
de la danse contemporaine en Europe. Le corps est 
devenu, souvent, un moyen d'expression parmi d’au- 
tres. Les pessimistes disent même qu’il ne s'agit plus de 
danse. Plus personne ne sait quel sens donner à 
l'écriture chorégraphique». Et s’il s'agissait plutôt 
d'un changement radical? Une sorte de £abula rasa 
visant à renouveler formes et contenus. Des formes... 
Les modèles sont morts. On Ai aperçu es ne 
devenait pas chorégraphe parce que l'on avait été initié 
à La technique Cunningham : cette méthode apprend à 
danser, pas à créer. Encore moins à acquérir la science 
infuse du maître, comme ses imitateurs en ont eu, trop 
souvent, l'illusion. ll en va de même de toutes les 
techniques. 
L n'y a pas recul de la danse. Il y a recherche de 
situations Este or Se Ps pe 
iître sacrilège, ser je signe d’une qui 
Sun : n'est-ce ne plutôt le désir de retrouver des 
états proches de la transe, des énergies qui permettent 
de franchir les limites Le RES au 
es répétés à l'infini, rythme frénétique, chutes 
ne indiquent le besoin de repartir de zéro, de 
réinventer les rituels qui conviennent à cette fin de 
XXe siècle, en un simulacre d'appropriation de formes 
médiumniques (gesticulations, cris, souflles), avec l'es- 
poir que le corps soit. à nouveau, habité. Possédé, 


On ne dira jamais assez l'influence du buto sur la 
chorégraphie occidentale. La conception japonaise — 
selon laquelle le corps est un médium traversé par les 
forces négatives et positives du monde — trouve des 
résonances profondes parmi la jeunesse. Le buto ést 
lent, violent, très intériorisé. Ses références s'apparen- 
tent au surréalisme. Les danseurs sont fascinés par la 
liberté mentale des Japonais, la manière dont ils 
mêlent la philosophie à l'acte de danser. Cette 
influence, très forte au début des années 80, se pro- 
longe, aujourd'hui, sous une forme exacerbée, asséchée. 


Li chorégraphique s’est ouvert à la théâtralité, 





Comme si cette usure qui côtoie le vide avait le pou- 
voir du renouvellement. Epuiser le corps pour que 
renaisse l'émotion. 

Est-ce un hasard ? Les chorégraphes intéressés par 
ces manipulations ont souvent reçu une formation 
visuelle. Karine Saporta a fait de la photo, ea même 
temps qu'elle étudiait la philo et la danse. Joëlle Bou- 
vier et Régis Obadia ont toujours dit leur attachement 
à la peinture, qui a marqué leurs débuts (Dado, 
Velickovic...). Les deux grands représentants de cette 
tendance, les Flamands, Jan Fabre et Wim Vandekey- 
bus, sont diplômés des Beaux-Arts. Ils ont exposé dans 
des galeries, avant de créer des spectacles, conçus 
comme des œuvres in situ, déterminées par les lieux. 
La personne vivante, en représentation sur une scène, 
est peut-être, pour eux, un moyen de régler l'éternel 
problème de la figuration dans les arts plastiques. lis 
s'attaquent au corps, comme on modifie, à l'infini, une 


-terre sous le couteau à sculpter. Leurs spectacles sont” 


des «dessins animés», en accéléré, Jan Fabre est invité 
pour la deuxième fois à la Dokumenta de Kassel, 
manifestation qui réunit la fine fleur de l'art contem- 
porain. 

Chez Wim Vandekeybus, un corps qui ralentit est un 
corps en danger. Il sera happé par les métamorphoses 
de décors hyper-sophistiqués, qui fonctionnent comme 
des pièges à danseurs. Avec le Canadien Edouard 
Lock, les deux Flamands représentent ceux qui pous- 
sent le plus loin les possibilités athlétiques du corps. 

Que fait Forsythe ? La même chose que ces quasi- 
autodidactes. Lui, il se sert de ce qu'il connaît : le 
ballet classique. « L’en-dehors» - ce décalage complet 
de l'axe de la hanche, - les pointes, ne sont-ils pas 
autant de positions anti-naturelles, créées pour plier le 
corps au service d'une idée : l'élévation, l’angélisme ? 
«L'en-dehors» permet de monter les jambes à des hau- 
teurs vertigineuses, et selon des angles inaccessibles au 
commun des mortels, Un matériau de rêve que le cho- 
régraphe américain emmène hors des frontières 
connues de l'orthodoxie classique. Il dé-figure le classi- 
que pour mieux le défriper. Equilibres risqués, déhan- 
chements de contorsionnistes : sa danse cassée, sabotée 
tout exprès, brille de l'éclat des fleurs vénéneuses. 

Forsythe a l'habitude de faire référence à l'œuvre de 
l'architecte Daniel Libeskind : il nourrit sa création 
auprès de ceux qui tirent des lignes nouvelles dans 
l'espace de la pensée. 11 participe, lui aussi, à cette mise 
à plat qui renouvelle notre vision. Ce passé recomposé 
est aussi au programme d'Angelin Preljoca) : après 
Noces, il donnera sa propre version de Parade. 

Simulations, simulacres, qu'importe! Dans ces 
retours vers les origines, il y a toujours un moment où 
l'évidence saute aux yeux : le corps n'obéit plus. Que 
faire ? Le filmer, évidemment. Avec les trucages, les 
perspectives, on en vient à bout. 

La récente création d'Anne Teresa de Keersmaeker, 
Erts, est à ce titre exemplaire : musiques, danse, et 
vidéos créent un opéra où le vivant et l'artificiel se 
relient, se croisent, se répondent avec l'audace eL la 
complexité d'une partition multi-médias, où tout est 
agencé au cordeau, où tout donne pourtant l'impres- 
sion du chaos. Keersmaeker, avec Ers, a pris une lon- 
gueur d'avance sur tous ceux qui tentent les alltances. 
souvent impossibles ou démodées, des arts entre eux. 

Joëlle Bouvier et Régis Obadia, eux, 8nt choisi de 
séparer les genres. D'un côté, le spectacle vivant, de 
l'autre, des chorégraphies écrites pour la caméra Ainsi, 
dans leur film, l'Etreinte, un couple s’enlace et rebondit 
sur un canapé, emporté par l’élan amoureux, en.un 
mouvement continu, totalement irréaliste, totalement 
vrai. De même, dans {a Noce, histoire torride d'un 
mariage qui hésite entre viol et consentement, ils allu- 
ment un vrai incendie. Ce feu, dont ils révaient depuis 
longtemps, on ne peut le réaliser qu'au cinéma. 

Avec le spectacie vivant. quand le corps ne suffit 
plus, les chorégraphes prennent les mots. Dans cette 


Repartir de zéro, réinventer les rituels qui conviennent à cette fin du vingtième siècle. 








alchimie dangereuse chorégraphie-théâtre, Pina 
Bausch, qui a tout osé, reste la référence absolue et 
inégalée. La danse, qui, avant elle, pensait que les 
mots, les paroles, étaient des béquilles — l'aveu d'une 
impuissance à chorégraphier, — les a peu à peu ama- 


On peut inventer des pas sur un texte existant. Deux 
réussites : Afeublé sommairement, de Dominique 
Bagouet (texte d'Emmanuel Bove), et Gravures, de 
Daniel Larrieu (texte de Pétrarque). Démarche plus 
intéressante, plus ouverte sur l'avenir : celle des choré- 
graphes qui commandent un texte, comme on com- 
mande une musique; un ensemble de mots qui verront 
le jour en même temps que les gestes. Le récit de 
Claude-Henri Buffard, qui courait d’un bout à l'autre 
de la Légende de Roméo et Juliette, nous avait person- 
nellement paru plein d'intérêt, maladresses et complai- 
sances comprises. Sa banalité volontaire, son humour 
plein de bon sens, montrait combien la vie, pour Gal 
lotta, est préférable à La mort, surtout quand il s'agit 
d'amour! 

Aux Etats-Unis aussi, la parole envahit la danse. 
Une parole de colère. Elle dénonce la condition faite 
aux créateurs, aux Noirs, aux homosexuels. Elle change 
radicalement un style. jusque-là axé sur le mouvement 
et la forme. D'autres, à l'exemple d’Elisabeth Streb, 
cèdent, eux aussi. à la tentation du personnage trans- 
formé en boulet de canon, manipulé comme us objet. 
Un corps qui perd le souffle. Un corps pour s'oublier, 

Il faut s'appeler François Verret pour aller ressourcer 
la danse à l'ombre des usines et des prisons. li revendi- 
que la marginalité de l'artiste. [I se méfie de tout ce qui 
ressemble à l'institution. I jette des passerelles entre 
lui et les exclus, les chômeurs et les prisonniers. Depuis 
Faustus, il y a deux ans. il explique que sa création 
«vraie» se situe en amont du spectacle, dans la gesta- 
tion d'un travail qui se forge à l'écoute des abandon- 
nés. 11 renoue avec la démarche de Jean Weïdt, dan- 
seur communiste allemand, qui après la seconde guerre 
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LA VOLIERE DROMESKO 


ORDINAIRE ET DISGRACIÉ 
MOLUT / B. PIERRE 


LE CHEVALIER D'OLMEDO 
LOPE DE VEGA / LLUIS PASQUAL 


le journal mensuel 
de documentation politique 
% . 
après-demain 
Fondé par la Ligue 
des droits da l’homme 
{non vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complet sur : !: 
SAUVES 
EDWARD BOND 


UN CAPTIF 
JEAR GENET 


AFRIQUE 
CULTURELLE 


Envoyer 40 F fiimbres à 2.50 F ou chèque) 
à APRÈS-DEMAI, 27, re Jean-Doient, 
75014 Paris, en spécifiant le dosgser 
demandé ou 150 F pour l'abonnement 
annuel (60 % d'économie), qui donne droit 


mondiale, alors qu'il connaissait en France un succès 
d'estime, retourna à Berlin-Est, sa ville natale, mettre 
ses ballets au service des travailleurs. Dans les années 
70, seule la parole militante importait… Dans les 
années 90, «l'établi» n'est plus un intellectuel travesti 
ee ouvrier. H est chorégraphe : il parle au corps souf- 
frant pour que la tête aille mieux. 


Les danses qui s'inventent sur la musique des «rap- 
pers». leurs figures répétitives et complexes s'apparen- 
tent aux mouvements forcenés de la recherche contem- 
poraine, comme ceux de Louise LeCavalier, vedette du 
Montréalais Edouard Lock. A moins que ce ne soit 
l'inverse, Les clips vidéo, par le biais de la télévision, 
propagent ces figures dans le monde entier. Expres- 
sions des minorités afro-américaines et hispaniques. 
elles sont adoptées, en Europe, par ceux qui se sentent. 
eux aussi, exploités ou mal intégrés, Déjà, les jeunes 
Arabes, en France, ont une manière "de «apper», plus 
déhanchée, plus souple aussi. [l se pourrait que le rap 
se métisse avec la danse orientale (1)... Les Hispani- 
ques des ghettos new-yorkais veulent partir à la 
recherche de leurs racines espagnoles : ils finiront bien 
par rencontrer le vaudou, les danses d'exorcisme er les 
rythmes qui les accompagnent. 


La lignée apollinienne -— ballet classique. Balanchine, 
Cunningham — est rompue : la danse. maladroitement 
peut-être, repart vers Dionysos, le chaos, Le désordre, le 
mélange des genres, tout ce dont l'homme a besoin 
pour échapper aux pesanteurs de son existence, A la 
pression du temps, aux contraintes sociales. Ces sou- 
bresauts, violents et primitifs, annoncent-ils le retour 
du sacré, tant annoncé pour le XXI: siècle ? 


DOMINIQUE FRÉTARD 


{1} Dansans Mfaguzine a publié dans son aurméca d'avril 
dernier un dossier intitulé « Le rap el ka culture hip-hop». 
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LES SOUVENIRS 
d'Alain Crombecque 


HUIT 


ANNEES 
DE FESTIVAL 


En 1985, succédant à Bernard Faivre 
d'Arcier, Alain Crombecque prenait la direc- 
tion du Festival d'A vignon. n 1992, il prend 
celle du Festival d'Automne et, l'an pro- 
chain, Bernard Faivre d'Arcier reviendra à 
Avignon. Pendant ces huit ans, le Festival a 
répondu à l'évolution de la scène française 
et gardé sa place de « manifestation 
thérale la plus importante du monde occi- 
dental» et de creuset por la création. En 
même temps, il a été marqué par Alain 
Crombecque, personnage discret, qui ne 
croit pas aux vertus des affrontements mais 
sait faire adopter ses options et assumer les 
risques. C'est en images qu'Alain Crombec- 
que nous a confié ses souvenirs. Dans la 
masse des spectacles, il a choisi quelques- 
uns de ceux qui lui paraïssaient représenter 


les caractères singuliers du Festival. 


LE MARIN PERDU EN MER * 
comédie marine 
texte et mise en scène Joël Jouanneau 


AU COEUR DES TENEBRES * 
de Joseph Conrad, mise en scène Joël Jouanneau 


Lectures sur le thème du voyage * 
Conrad, Gombrowicz, Lagerkvist, Pessaa, Supervielle. 
Chants de marivs * 


LI 


de Valère Novarina, par André Marcon 


LES FILLES BU NEANT 
de Catherine Mariette, mise en scène Maurice Altias 


de Jean Giraudoux, mise en scène François Rancillac 


FAUST 


de J. Woïllgang Goethe, mise en Scène Dominique Piloiset 


LE PILOTE AVEUGLE 
de Giovanni Papini, mise en scène Catherine Dewitte 


SA LETTRE DE MARIAGE 


Re. 


CURE É 


de Botho Strauss. mise en scène Patrick Haggiag 


* présenté par la Festival d'Automne à Paris 





Le Mahabherata, par Peter 
Brook et Jean-Claude Car- 
rière, en 1985, premier 
spectacle donné à la car- 
rière Callet de Boulbon, un 
triomphe mondial, «un 
poème du monde ». 


Poème du monde éga- 
lement, le Soulier de satin, 
de Ciaudel, dans sa version 
intégrale en 1987 à la Cour 
d'honneur. Un pari énorme 
d'Antoine Vitez, en quel- 
que sorte l'accomplis- 
sement d'années de travail 
d'un metteur en scène 
avec des comédiens. 
« Avignon était une étape 
régulière pour Antoine 
Vitez. Dans la Cour, avec 
Lucrèce Borgia, le Soulier 
de satin, la Célestine, et 
puis il y a eu les quatre 
pièces de Molière au 


Gérard Desarthe dans « Hamilet », par Patrice Chéreau. 





cloître des Carmes, Cathe- 
rine à Théâtre-Ouvert, les 
Apprentis sorciers à 
Benoît-XIl, Phèdre dans le 
aoffn, les lectures au Ver- 
ger, les spectacles musi- 
caux au Théâtre municipal 
et au cloître des Céles- 
tins.. Antoine Vitez a été 
une figure emblématique 
du Festival. » 


A plusieurs reprises, André 
Marcon est venu dire des 
textes de Valère Novarina. 
«La présence d'auteurs 
contemporains est indis- 
pensable. Novarina n'est 
pas le seul. La liste est 
longue - Marie Redonnet, 
Pascal Rambert, Louis- 
Charles Sirjacq, Catherine 
Anne, entre autres, et en 
dehors même de « célé- 
brités » : Georges Perec, 


« Le Mahabharata », de Peter Brook. 


Robert Pinget, Nathalie 
Sarraute, Heïiner Müller. » 


Chaque année, le théâtre 
rend hommage à la poésie 
et le Festival à un poëte. 
En 1990, à René Char. Il y 
a eu aussi Francis Ponge, 
Michel Leiris, André Fré- 
naud, Jean Tortel, Edmond 
Jabès, Aimé Césaire. 
Cette année, Octavio Pez. 


Un cheval noir dans la 
carrière Callet : c'était 
la magie de Zingaro, 
«théâtre équestre », après 
avoir été cabaret, avant de 
devenir opéra, et toujours 
poésie, toujours équestre. 
Mieux que des montures, 
les chevaux sont les par- 
tenaires des cavaliers, 
c'est ce qui les rend les 





ÿ L 







uns et les autres si fasci- 
nants. 


Une autre grande légende 
du monde après le Maha- 
bharata, une autre grande 
légende indienne. L'épo- 
pée du Ramayana, venue 
cette fois de son pays 
d'origine « pour signifier la 
présence des cultures 
extra-européennes, clas- 
siques et populaires », que 
depuis toujours Alain 
Crombecque aime et fait 
aimer. C'est ainsi que sont 
venus des artistes d'Afri- 
que, du Pakistan, des 
Antilles,  d’Indonésie, 
d'iran, cette année d'Amé- 
rique latine et centrale. 


Intolérance, le film de Grif- 
fith projeté à la Cour 
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Tous les films 
nouveaux 


Bob Marley : Time Will Tell 


de € b Lownay, 

avec rl les Wailers. 
Montage-hommage eu « pape » du reg 
gae, avec extraits de concert, entretiens 
et scènes backstage, pour dessiner le 
portrait d'un grand musicien qui était 
aussi un homme engagé. 


VO : Trianon, 18 (46-06-63-66]. 


Deux Yeux maléfiques 


de George Romero, 
avec Adrienne Barbeau, samy Zade, 


Harvey Keïtel, 
Htaïlen (1 h 45), 









Deux moyens mét d'un des spé- 
cialistes reconnus du cinéma do. 
fur. 

VO : Forum 

k 14-08-67 is nv ue 
VE: pr Qu.a. c. 
Lyon 12 43-43-0 

Elles craquent sé) 

sauf une 

de Robert Shaye, 

RAS Ge 2 
Fisher. 

Américain {1 h 27). 


Comédie hollywoodienne type pour 
l'été, avec de teutimenfalione 
adolescent {la drague au lycée) et de 
Dot net a un LE de 
soci ivorce). En tous cas, la par- 
tie rétro est à réentendre 

es 1ubes de Gene Vincent, Bo 

et Chuck Berry. 


22.38 à George V. UPDATE 
Gladiateurs 


de Rowly Herrington, 
avec James Marshall, Cuba Gooding 4r, 





à Paris 


miers mois de l'année accuse un 
nouveau déficit de 3 % per rapport 
à l'an demier, qui avait enregistré 
un très mauvais résultat (on incri- 
mina alors la guerre du Golfe), des- 
cendant pour la première fois au- 
dessous du seuil psychologique 
‘des 120 millions d'entrées dans 
l'année. Au lieu de jouer les doc- 
teurs Coué an pronostiquant un 
retour prochain aux scores de 
jadis, les et les pou- 
voirs publics devraient peut-Btre 
s'interroger sur la re dont : 
cinéma peut survivre en France 
115, voire 110 milions d'entrées. 


Du moins l'année avait-elle bien 
commencé du point de vue des 
parts de marché respectives des 
Cinémas français et américain, avec 
44 % aux fims français le premier 
vimestre, alors qu'ils s'étaient 
contentés de 32 % pour la période 
correspondante de 1991. Au suc- 
cès de Tous les matins du monde 
{sorti en décembre) s'étaient ajou- 
tés les chiffres respectables de 





Les entrées 








Robert Logpis. Ossia Davis, Brian 


Américain [1 b 39). 


Un jeune homme en colère des bas 
jo est entrainé à 
ais illégaux pour 


quartiers de Chi 
boxer dans des com! 
sauver son père de la déchéance. 


VO : U. G. C. Odéon, Cd 25-10-30) : 
V, SAS 
u & C. Montper: 
su Paramount 
Bastille, 12e 1S OT DaLE U. G. C. 
EE mer ESS Ÿ : Mistral, 
dar, É HE 
Sans rémission 
de Edward James 


Oîmos, 
avec er, James Olmos, As 
Evene Fernandez, Cary-Hiroyuki 


Tagaws. 

Américain (2 h 06}. 

Chronique à vif de la survie dans ua 

pénitencier californien de prisonniers 

os re ei jeunes 
in Quartiers hispaniques 

de Los Angelès. rs 


VO : Gaumont Les Haëles, dolby, 1= 
21212: Pate 

. 6° {48-33 

8 (43-59- 
Parnasse, handicapés, dolby, 14: (43-35- 


VE : Paramount œ ue 
st éunont © ns Pr Pate 


Sélection 
Paris 


A Brighter Summer Day 


de Edward Y: 

avec Zhan: Zen, Lisa Yang, Zhang 

Cu, Elie Jin, Un Hongmiig. 

Taïwan (3 h 05}. 

ue; de la vie d’un adolescent, 
par les bagarres du lycée, les 

rivalités amoureuses et la EL répression 

gr pie om LT a 

so ne le fresque 

cision da Por fn intimiste. 


vo : 
58-00}. 





14 Juillet Parnasse, 6: (43-26- 


Came 


ro aber, Lens Lenoir, 


Ft Ag men Teste 


Pruye les dei et les effets de la 
presse À scandale, ce moyen-m 
entraine dans une euse pl 

dans les ghobiss, les détresses et les 
pulsions d'un pauvre type. 
Saint-André-des-Arts 1, 6° 43-25-48-18). 


I Was on Mars 


de Dani Levy, 
avec Maria Schrades, Dani Levy, Mario 

Glacalone, Antonia Rey, Penny Arcade, 

ue Cabañero. 

RE NES Saxint 
rprenante, inquiètante et humoristi- 
ue découverte de New-York aux côtés 
Pune brave ingéoue polonaise qui 

inventera d'originales méthodes de 

survie dans la métropole hostile. 


VO : 14 Juillet Parnasse, 6- (43-26- 


l'Amant et dans une moindre 
mesure du Bal des casse-pieds et 
de Dien Bien Phu, si le score de 
Betty aurs été une déception. Mais 
ensuite, après le coup de semonce 
JFK, la sortie de Nerfs à vif, Hook 
et Basic instinct grignotait cet 
avantage. Seul Indochine aura fait 
face, tandis que Claude Lelouch et 
sa Balls Histoire ou Beineix st son 
IP5 essuyaient une défaite, que 
Delon et son Casanova subissaient 
une déroute, tout comme les 
Confessions d'un Barjo. En toute 
fin de saison, le Zèbre a pourtant 


sauvé l'honneur, avec 
240000 entrées en trois 
semaines. 


Les quelques bonnes nouvelles 
de ce semestre ne rien à 
ce déséquilibre, puisqu'elles 
concement pour l'essentiel des 
films anglo-saxons. Ainsi du suc- 
cès de deux bons films du Festival 
de Cannes, The Player et Retour à 

Howards End, qui leur 
profitable carrière. Ou l'étonnant 
triomphe (à son échelle) de la 
rétrospective Cassevetes, avec 
plus de 320 000 entrées pour les 


masse, + STE É 


Es De Pre 


SES: Goumam 
19-08) ; Gaumont 


‘que les choses sérieuses 


« Mémo » de Soeat:4 von a 


James Ivory retrouve E. M. Forster 
pour le plus agide de ses portraits de la 

mne société viclorienne, avec une 
éblouissante Emma Thompson dans le 
rôle principal. 





sept films actuellement à l'affiche, 
dont 72 000 pour le seul Opening 
Night. Parmi les reprises, on remar- 
que encore le score inhabituel 
d'Orange mécanique, avec près de 
240 000 spectateurs. L'année aura 
également été marquée par le suc- 
cès de Talons aiguilles à plus de 
500 000 entrées, et par celui, tout 
à fait inattendu, du fiim chinois 
Épouses et concubines, qui 
approché tranquillement des 
200 000 entrées en six mois, 
Après cette dernière semaine de 
juin qui n’accueillait qu'une unique 
petite sortie (Devenir Colette, déjà 
épuisé à moins de 9 000}, seules 
quelques grosses machines améri- 
caines {Batman Il, Star Trèck VI, 
l'Arme fatale 1} animeront l'été. 


1 faudra attendre le 26 août pour 





repren- 
nent, avec le Peste, Alien Ill et le 
Dernier des Mohicans, suivis de 
près par les nouveaux films de Sau- 
tet (Un cœur en hiver), Nuytten 
{Albert Souffre}, Tavernier {L627), 






































11° (43-07-48: Ga 
Grand Écsn, dolby, 13 HSE 7700 


Geumont Pamasss, dol ee sas " 
30-40} : Gaumont Alésia, capés. 
dolby, 14 (36-65-75-14 é Juillet 
Beaugrenelle, doiby, 15+ {45-75-79-79). 
La Sentinelle ù 
ann 


r, Thibault de 
Montalembert, Jean-Louis Richard, 
Yaére D Dréville, Marianne Deni 


Feat Eh 24). 

Entre film d'espionnage et chronique 
adolescente, l'histoire du gentil jeune 
homme qui décide de prendre sur lui 
les saletés de l'Histoire aura été La 
meilleure découverte du cinéma fran- 
çais depnis longtemps. 

Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33] : 
Pathé Hautefeuille, 6° pra 28.13 08: 
cames Ambassade, 8° 


DE: Éeiej r Me (3. 


The Player 


de Robert Altman, 
avec Tim Robbins, Greta Scacchi, Fred 
Goldberg, 


Ward, Petar Gallagher, Whoopi 


Américain (1 h 58}. 

Robert Altman, qui connaît pie les 
lieux et a quelques comptes à règler, 
donne une description an vitriol des 
mœurs ho!lywoodiennes, tout à fait 
amorale et réjouissante. 


Écourt, 


LA VILLA CRÉOLE « OPA » 
19, rue d'Antin, > 


LE CORSAIRE 

1, bd Exelmans, 16 
RIVE GAUCHE 
NOSANCETRES LES GAULOIS 46-33-6607 et 66-12 
39. rue Saint-Louis-en-T'le, de 


LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
Plats à emporter : moins 30 % 


45-20-87-85 et 
45-25-5325 


SRI RAM . F. sam. midi et dim. 
15, ruc Jules-Chaphain (6°) 


| Dietrich et Gary Cooper, 
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17 (45-08-57-57) ; U. & & Odson, , 
6: (42-25-10-30) : diode. 
doiby. 6° AS 74.98.94) à C. 
Cha: ndica; 


145.622040) : 14 Juillet de ob, 


capés, dolby, 1° 43-57-90-81) : U. G. - 


C. Gobelins, dolby, 13° (45-61-9495) : 
fa Juillet x: Beaugrenele, 15: 145-75- 
79-79) ; Maillot, 17° (40-68- 


VE : Ù. G. c. Opéra, dolby, 2° 45-74- 
85-40) : Les Montpèmos, 14: (43-27- 
52-37). 


Reprises 


Les Ailes du désir 


de Wim Wenders, 
avec Bruno Ganz, ouais Domumartin, 
Otto Sander, Curt Bols, Peter Fall. 
Franco-allemand, 1986-1987, noir et 
et couleurs (2 h 06). 
La chute de l'ange précédait celle du 
Mar dans cette parabole magique sur 
l'amour et le partage, l'Histoire et la 
liberté, inventée par un cinéaste au 
regard à la fois sigu et poétique. Qui a 
ae nul n'était prophète en son 
pa 


VO : Gaumont 2° (47-42-60-. 

Diane rente 
Gaumont 8 (43-59-19-08) : 
14 Juillet Bastille, 11° [43-57-90-81). 


Morocco 


de Josef von Sternberg, 
ue Gary Cooper, Mariene Dietrich, 


Américain, 1930, noir et blanc (1 h 30). 


Tout le monde a oublié que ce film 
s'est appelé Cœurs brulés (comme la 
série de TF 1) à sa sortie en France, 
mais tout le monde se souvient du duo 
d'amour nord-africain entre Mariene 





, et plus d'un 

prétendre avec assurance qu'il s'agit de 

a plus belle réussite du tandem Die- 

trich-Sternberg. Autant dire une pure 
merveille. 


VO : Racine Odéon, 6« pas 9-68) : 
Etysées Lincoln, 8: (43-59-36-14). 


Peter Pan 
de Hamilton Luske, 
Clyde Geronimi, 


Wilfred Jackson, 
Américain, 1953 (1 h 17). 
Après Hook, le retour de la version ori- 


ginale, ou du moins ce gi passe pour : 


tel depuis que l’i rie Disney a 
occulté le conte de Barrie, Mais ce sera 
une bénédiction pour les parents, si 
l'été est pluvieux... 


VF : Forum Otient Express, handicapés, 
D De na, RS 
Fe oO UE DeT 26 Corne V dar 


301 La 
ue & C'éniaes. 
15 e-6.8e sé Me 
14: (45-39-52-43) ; Pathé Gi , 38 
{45-22-47-94] ; Lo (Gambetta, 20° (48- 
36-10-96. 
The Rose 
de Mark 


Rydeil, 
avec Bette Midler, Alan Bates, Frederic 
Forrest, Harry Dean Stanton. 
Américain, 1979 (2 h 15}. 
Chute et rédemption d'une chanteuse 
de country rock, magnifiée par la pres- 


tation vocale et scénique de Bette 
Midler. 


: Bretagne, doiby, TodAQ, 6- (36-65- 
7037 + 





DINERS 


MARMITE D'OR de la cuisine créole. 


LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 





Top Hat 

de Mark Sendrich, 

avec Fred Astaire, Ginger Rogers, Edward 
Everett Horton, Helen Broderick. 
Américain, 1935, noir et blane (1 h 41}. 
Joue contre joue comme le dit la chan- 
son, Fred Astaire et Ginger Rogers 
célèbraient les plus élégantes noces de 
Àa danse et du cinéma, transformant les 
quiproquos d'opérette en rêve magique 
et enthousiasmant. 


VQ : Mac-Mahon, 17: (43-29-79-89), 


Festival 


Intégrale 

Ingmar Bergman 

Quatrième et dernière semaine de l'in- 
tégrale Ingmar Bergman au Saint-An- 
dré-des-Arts. Sepi jours, sept films, à 
raison de cinq séances par film {a 
Flûte enchantée, avec quatre séances, 
fait exception). L'Atente des femmes, 
le mercredi, se concrétisera le jeudi par 
Une leçon d'amour. Musique dans les 
ténèbres, mélodrame méconnu des 
débuts du cinéaste, sera suivi de Za 
Flûte enchantée {opéra filmé dans le 
vieux théâtre de Drottningholm, en 
1975). Marqué par la guerre froide et 
par la crainte de l'apocalypse 
nucléaire, le Septième Sceau, présenté 
dimanche, offre quant à lui une vision 
inquiétante de la Suède du seizième 
siècle, ravagée par la peste et l'intolé 
rance, Cette intégrale, commencée le 
17 juin, s’achèvera avec l'un des pre- 
miers films du grand cinéaste, Ville 
portuaire (1948), lundi 13, suivi des 
succulentes et irréfutables Fraises sau- 
vages, mardi H4 juilleL 


Le Saint-André-des-Arts. Tél. : 43-26- 
48-18. Jusqu'au 14 juillet. 





Séance 
spéciale 


La « nuit américaine » 


Un voyage américain en quatre grands 
films, et une réflexion sur le pouvoir, 
la violence, et La folie. Les noctambules 
pourront a] le duel à mort entre 
Bette Davis et Joan Crawford dans 
Qu'est-il arrivé à Baby Jane? d'AI- 
drich, et, vingt ans avant Kevin 
Costner et Danse avec les loups, cette 
autre tentative d'exorciser la culpabi- 
lité de l'Amérique qu'était /e So/dar 
bleu de Ralph Nelson. A l'affiche éga- 

lement, deux femmes, l'une cible et 
l'autre fatale, la Femme à abattre de 
Raoul Walsh. classique du film noir, 

avec Humphrey Bogart, et la Femme et 
le Pantin, de Josef von Sternberg avec 
Martène Dietrich. Pour 70 francs (petit 
déjeuner compris}, cette « nuit améri- 

caine» sera ponctuée par divers 
extraits de films et quelques courts-mé. 

\rages, 


Action Rive Gauche, TéL : 43-54-47-62. 
Le 10 juillet, à partir de minuit, 









RIVE DROÏTE 
par BOTTIN GOURMAND. 


Recommandéc 
PIANO le soir. Menus : midi 110 F, le soir 159 F.F, sam. midi el dim. Cuisine raffinée: 


Le restaurant où vous ne serez 


jamais déçu 
fraîches. Cuisine faite par le patron. Menus à 85 F et 150 F. 


Spécialités 


FF same 0 


Unique au monde. Cadre fin 17: Ambiance exceptionnelle. Menu & plats: 180 F 


Cüimalis£ _ tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir, 


LINDE SUCCULENTE au 72, bd Si-Germain, #, Me Mauben, T.LJ. NON-STOP de 
12 h à 23 h 30, ven, sem. accueil J. 1 iL CADRE LUXUEUX. Env. L60 F. Climatisé, 


3. 23.h 30. Spécialité TANDOORL, CURRY. BIRIANI. Menus midi 49 F et 69 F.. soir 99 EF. 


#3-25-12-84 Ambiance el musique indienne. M: Vavin, N.D.-des-Champs Carte 120 F env. Climatisé, 


RESTAURANT THOUMIEUX 47.654975 Scie de confit de canard et de cassoulet au confit de canard, Sce jusqu'à 23 h 301 


79, rue Saïint-Dominique, 7 


JOURS. Dim. sce continu de 1 





2h à 23 h 30. SALONS CLIMATISI 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE À PARIS 


9, bL Saint-André-des-Ants, 6 - Salons 
CHOUCROUTES, grillades, 
POISSONS 


TERRASSE 


TL. 
43-26-89-36 
bonne ad 


PLEIN AIR 


DÉGUSTATION D'HUITRES DÉRRASSE ENS ENSOLEILLÉE 


ET COQUILLAGES 
Patisserie + Grands crus d'Alsace. 


TS dei 
6, place di 





LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 


adresse du quartier. 


HUITRES Joue L'ANNÉ! 


MARCHE 


Plus M RTE Vins à découvrir, 


rascerie de luxg 


30 à 2 heures du matin, 


le la Bastille. 43-42-90-32 
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THEATR 





Paris 
Bal masqué 
de Mikhaïl Lermontov, 
mise en scène 
d'Anatoli VassiBev, 
avec Jean-Luc Boutté, Catherine Salviat, 
Nathalle Nerval, Valérie 


Drévile, Eñ LE Fi Jean Dautrem 
Cine Éorus, Didler Blanaimé, Sophié 
Fidèle à elle-même la Comédie-Fran- 
çaise demeure ouverte pendant tout le 
mois de juil let. En alternance avec Le Bal 
masqué de Lermontov elle présente Je 
dfalade imaginaire de Molière dans la 
mise en scène de Gildas Bourdet, le dou- 
ble spectacle de Jacques Lassalle se 
pose de la Comiesse d' 

George Dandin, et la Folle X nn 
mariage de Figaro, de Beaumarchais 
dans la mise en scène d'Antoine Vitez 


€ Cond Française, place un Tète 
nanas. À 1=, samedi 
A: BE 00e De 45Fà 


ns de la folie 
gra, Février, 

avec Laurence Février. 

Laurence Février aime les paris risqués, 
comme par exemple de commencer en 
période de vacances l'adaptation d’un 


texte percutant mais mal 
connu. 
Artistic-Athévains, 46 bis, rue Richard- 


Lenoir, 11", Les mardi, mercredi, vendredl 
et samadi He 21 eo le Jeudi à 
19 heures, le samodi à 18 heures. Tél. : 
48-06-36-02. 


De SF à TIOF. 
La Fille 


sur la banquette arrière 


de Bemard Slade, 
mise en scène 


de Jacques Sereys, 
avec Louis Vele et Julie Amoid, Thlerry 


More juge, Viau, Vérontaut 


C'est l'été, traditionnellement le temps 
des spectacles drôles, tout au moins 
légers, pour des soirées simplement 
divertissantes. Cest le cas avec cette 
pièce qui n'est pas neuve, mais pas mau- 
vaise. 


20 h 45. Matinée DS 0 
Tél : 42-08-76-58. De 80 F à 250 F. 
Madame de La Carlière 

de Denis Diderot, 

mise en scène 

de Pierre Tabard, 

avec Catherine Sellers et Pierre Tabard. 


1 faut croire que les affres de Famour 
constituent un thème réellement indé- 
modable. 


Poche-Momipamasse. 75, bd du Mont- 

pres. e, Du mardi au samedi î 
1 heures. Matinéa rente 

Joe TéL : 45-48-92-97. De 00 E 


La mort viendra 
et elle aura tes yeux 


See ee Pre 
de Pope Claudine Bourbigaulit, Dominique 
Cheveucher, Francine Berbrins, lsnbol Issballa 
Debande, Marie-Josèphe Gallo, 
Bénédicte Laford, Viviane. Maigras, 
Maya, Gérard Daniel, 

Gïes Peru, 

Servais et Fabrice Tessier. 

Avec des textes de Virginia Woolf et de 
Pavese, on cst sûr au moins que ce spec- 
tacle brise les habitudes du «divertisse- 
ment léger de l'été». 

Roseau-Théëtra, 12, rue ne Ronsard, 4. 


Du mardi eu dimanche à 21 heures. Tél. : 
42-71-30-20. De 80 F à 120 F. 


Fécamp 








« Le Lac des cygnes » à 1’Opéra de Paris. 


avec Martine Badenant et Maryse 
Ravera. 


Ea juillet, il y a Avignon et quelques 
autres festivals, dont «les Arts du 
Soleil », qui vont et viennent dans les 
Lieux touristiques. Cette semaine, outre 
Orénoque à Fécamp, ils parrainent un 
Monte-Crisio à Marseille, précisément 
au Chateau d'If, biea entendu. 


Bessin Freycinet, 76400 Fécamp. Les 
mercredi et dimanche à 18 h 30, 0, Je Jeudi 
à 20 heures, le vendredi à 21 heures, le 
samedi à 21h30, le Amancse à 
22 heures. Tél. : 35-28-51-01. 


DANS 


de l'Opéra de Paris 


Le Lac des cygnes 
Le monument classique le plus visité du 
dans un nouveau ravalement de 
décors de Roberto Plate, costumes de 
Tonio Mohri. Pour la chorégraphie, on a 
repris l'ancienne version Bourmeister, 
remontée par Patrice et Bart. Elle a ses 
qualités tot beau quatrième acte) et ses 
défauts (le rôle srévelopné de l'exas- 
pérant Bouffon). Cinq couples, en alter- 
nance : Guillem et Hilaire (les 8, 10, 11, 
en soirée), Guérin/Jude (les 9, 13, 15 er 
21), Loudières/Legris (les 11, 17, 23, 25 
matinée) Pietragalla/Dupond (les 14, 
16, 18) et Platel/Lormeau (les 13, 20, 22 
et 24). 
pére -Bastille, jusqu'au 25 dites 
ne les 11et1 ne 
matinée gratuite à 14 h 30, 
DeAoEE 290F. 


VV 
CRUE 


DBFÆUMERS D'AFFAIRES 
DGNERS (Font San Jar Gen 


CR ERA L 














Alphonse 
Ÿ TIÉROU 


Aix-en-Provence 


Ouverture avec un spectacle de danse 
buto, Clair obscur, création de la compa- 
gnie Harupin-Ha Tamano Kaichi (Val- 
de-l'Arc, le 11 juillet, 22 heures, 90 F) 
Michel Kelemenis et sa compagnie Plai- 
sir d'Offtir explorent leur répertoire 
sous le titre Cing uns, cinq pièces (Ecole 
normale, répétion publique Le 12 à 
ne spectacle le 13 à 22 heures, 





Festival Danse à Aix, du 11 au 23 juilet. 
Tél. : 42-27-11-02. 


Mon er 


Le festival se termine avec Saokai Juku 
{les 8 et 9 juillet, cour Jacques-Cœur. 
22 heures, 110 F et 140 F) ; trois jeunes 
chorégraphes israéliens groupés sous 
l'étiquette « Petite Danse» (le 8, au 
Cloître, 22 heures, 80 F}, Guesh Patti 
(les 9, 10 et 11, Opéra-Comédie, 
21 heures, 60 F à 170 F), et Doug Elkins 
{ 10, chai de la Paillade, 21 heures, 
FL 


Festival Montpallier Danse 92, 
11 Juller TL : 67 67-60-80-80. ue 


Châteauvallon 


Le Baller de Hambourg avec des choré- 
graphies de John Neumeier, Des Knaben 
Wunderhorn, Spring and Fall, Mozart 
338 (les 8 et 9, Théâtre couvert} ou 
Requiem (les 10 et 11, Amphithéâtre, 
22 heures, 150 FI. Karine Saports entre 
l'Espagne et le Japon dans Carmen (le 
13, Théâtre Couvert, 22 heures, 90 F). 


Festival de Chäteauvalton, peau ‘au 
26 juillet. Tél. : 94-24-11-76. Récerva- 


dons par miniteï : 3615 FESTIVART. 











Dooplé 


loiéternelle 


de la danse 
africaine 


Un votume 16x24, 138pages. illustré 98FF 





MUSQUE 


Classique 


Sceaux 
Festival 
de l'Orangerie 


Le 14 juillet, musique de chambre de 
Schumann, par le duo Corre-Ex 

fem Jcues Ju ne (cor), Roger Lo. 
ee et Frédéric Borsarello (violon- 


Le 12, musique de chambre de Mozart, 

Fauré, anne par is Cape 
no), Alexis 

Fa er ou lo Gao) et Cécilia 


Lu Mo Lit Rp 
Philippe Bianconi 

Le 19, Purcell, poser) et Beethoven, 
par le Quatuor Hagen. 

Le 25, récital Beethoven, Messiaen et 
Debussy, par Véronique Pelissero 
(piano). 


L'Orangerie de Sceaux ouvre grandes ses 
portes aux jeunes. 
Bureau de location, tél. : 46-60-07-79. 





Régions 
Aix-en-Provence 
ss d'art ane 





Le 15, 18, 22, 27, le Songe d'une null 
d'été, de Briten, avec James Bowman, 


LA SÉLECTION 


Te ——  — 


Le np Guns Orchestra, Stuart 
Les 16 2,25 28 € 30, The Rate Pr 


, de S , avec Samule 
Fney ons de FOpérs de Lyon 
Kent Nagano (direction). 

Aire n'est plus œ qui il dei même nl 


Bus devenent LME : Hors 
920 F pour nn N ravinsky, de 
200 à 680 F pour Bciten! 

location, tél, : sr ue 
fire. 24 24 heures sur 24, dl. : 42- 
11-14-40). Théètre de 


La Châtre 


Chopin chez George Sand 

Le 16 juillet, récital Dominique Meriet. 
Le 17, récital Dang Thaï Song. 

Le 18, hommage à Chopin, par quarante 
artistes étrangers. 

ns LU et eue 


ou Ivo Pogorelich cù fi éiminé HE des 
que sue l'affirmer Nikita Magaloff, de 
ne pas jui donner un quatrième prix. 
Bureau de location. Ste du tourisme, 
36400, Le Châtre, : 54-48- 2768. 
Saïle du conseil et du chätseu de 
Nohent. 


Lyon 


Nuits rap 

de l'Orchestre national 

En 4 Bains Sims ae nn: hi Vies 
{éoprano), Wolfgant es Schoene ae 


Emmanuel pré a per de faire 
faire «une cure de Brahms, aux Lo. 
nais (.), un compositeur dont la 

que est très ph , très saine. » | PUS 
sain, en effet, qu'une cure de Vincent 
d'Indy! 

ns a location, tél. : es 
carte crédit uement). isa 
Sairt Bonaventure, 21 F 30. 


Montpellier 
Festival international 
de Radlo-France 


Le 13 ; Aïda, dé Ven rain ori- 


ale), avec Michèle 
er de ionpnlen Le deu de de 
adore David Robertson (direc- 


Le 15, récital Frank Braley. 

Le 17, Œdipe à Colonne, de Sacchini 
(création fran ise), pr l'Ensemble 
orchestral de Paris, Jonatha Lathma 
Koenig (direction 


). 
Du rare, de l'inédit, le Festival de Mont- 
fer se singularise toujours et donne 
l'occasion aux jeunes de se faire 
entendre. 


Bureeu de location, 161. : 67-02-02-01. 
Saint-Jean-de-Luz 


Rencontres internationales 
de piano en Côte basque 

Le 9 juillet, récital Jean-Paul Sevilla 
Rx Liszt} 

Le 10, récital Viktoria Postaikova 
FC 
Le . el Fruk RC 
Debussy, Ales, Scber) ss 


Splendide programmation pianistique 
concoctée Che Co as 
Frank B: final. Vain- 

ueur de la mire édition du concours 


eine-Elisabeth de Belgique, ce jenne 
instramentiste joue avec une 
tocratique que beaucoup de Frande 
noms peuvent lui envier. 


Ég e gone ee 
7 88.26.56.00. 
ER de eue s Sur, 6 2 ghortum de 


Tours 
Semaines musicales 

Le 10, récital Alander Satz (Rachma- 
ninov, Medtner, Scriabine). 

Le 11, L'Orchestre Orreum Magi de Bel- 
grade (Mozart, Britten, Rossini). 

Le Le LS ré récital Au Fes (Beethoven, 


Tune A ve Dies ne qu 
v e. ce festiv: 
ER à Sn al tourangeau : de 


k er de sans 
Ale rstein, À l'institut Gnessine de 
ine 
Bu de focation, Conservatoire de 
musique. tél. : 47- “20-98-88. eus 
de 21 heures. * 


Vichy 
Saison musicale d'été 


Les 19 et 12 inillet, Didon 
Facel et Syllabaire 4 ii 


par l'Ensemble Musicatreize, 


Reprise du Syllabaire pour Phèdre de 
Maurice Ohann: me ièce de théâtre 
musical com, 967. Comment 
a-t-elle vieil Ÿ Réponse le 10 ee 








L'Ensemble Musicatreize vient de l'en- 
registrer pour Calliope avec, en 
ment, ki Hasta por Ignacio 
Meijas, d' 


Bates Pa fa après guerre qui vient 
de Wir nsc un 


da location, Opéra de 
ÉTR & 58. Opéra, 20 
17 heures. 


Jazz 


Eric Le Lann 
Michel Grailller 


En duo, dans les quinze mètres carrés 
Paris, avec Michel 
po ia Eric = 
Lann, le «jeune trom 
assez désabusé {voir le Moi le du 
25 juin), extralucide et superbe Won. 
cien, se présente sans frcage ni 
recours : a cuerpo limpio (à corps au, 

propre) comme on dit d'un torero qui 
S'avance sans instruments. Exercice 
redoutable et fascinant. 


Les 8 et, juiet, Petit Opportm, 
23 heures, 1 


Festivals 
Gerry Gerry Molligan 


à Vienne 


L'inventeur de la forme, le le créa. 
ra Le van 
son ion qu'avec Harry 

ez 


RATE 
C'est très homogène. Ça 
au désir de rattrapage du pub à 

Volet des sors aitu 
musique qui reste 

Àa BED ASTUR, Bud Shank. 


Festival de Vienne, tél. : 74-85-00-05. 
Gonzalo Rubalcaba 
en Franche-Comté 


Le pianiste fétiche de r'été. durera ce 
er Cubain, déonvect qar 





Énoir de la Franche-Comté. Au 








n'est ‘on a l'oc- 

aan de ne te deux ex- 

un ex-Rockpile et un ex-E 

Band. et un ex-N: Nous 

disions donc qu'un tel assemi jage de 

talents confirmés ne 5e trouve pas ous 
pied 


Le 8. Zénith, 20 heures. Tél, : 42-08- 
60-00. 


Ned’s Atomic Dustbin 


De tous les épigones du Clash qui fleu- 
rissent en ce moment en Grande-Bre- 

era RE 
us violent et 

plus sympathique, 


ne 


Le 8. Espace Omano, 19 h 30. 


gi 


De toutes les méga-tournées de l'été, 
RE D AE ne An 


Frqe nos 


ds 


“voisins qui auront enfin la paix 


qu'ils seront en tournée. 

















Leysin Rock Festival 


Gros festival d'alpage qui prov 
lièrement une Fansunanee de 
masse, C’est normal, tout le monde 
joue À Lai, de Bob Dylan à Kirsty 
cColl. Et si l'on se sent trop jeune, 
trop anticonformiste pour un énième 
remake de Woodstock, on peut tou. 
jou ue par es nuits sous les 

i accueilleron 

É t des raves 










Les 8, 9, 10 et 11 Rensoi, 
ments, di : 1841. Ft anseione 
raie a par Minitel 3615 


Saint-Martin-de-Crau 


Festival Mimi 92 


Joli petit festival qui réunit des musi- 
ciens € geus plus préoccu- 
pés d'explorer en s'amusant que de 
plan de carrière, qui envisagent la 
musique avec l'enthousiasme d'un 
enfant recevant sa première boîte de 
petit chimiste. 

Les 9, 10, 11 et 12 juilet, étang des 












Ati. enseignement, GT DT Nouvelle 
Bagnolseur Cère exposition 





Natts de blues 92 


Luther Allison, Nina Simone, Jean- 
Jacques Milteau et Sohnny Heartsman 






Montpellier 








musicien d' d, dans le banlieue | Frédéric Bazille 
le San-Francisco), une vision large du CRT re 
blues maïs qui - cette année, en tout Bazille est né à Montpellier, il y a cent 
cas — tombe juste, Si vante ss. Sa ville ns fête 
une 
Len 10 0€ 11 juilet, au Théâtre de ver- | tive. On y re Fésentiel de son 





œuvre, ainsi que des tableanx de ses 
rincipaux amis, Monet, Sisley et 
noir, 


Musée Fabre, 39, boulevard Bonne- 


Chanson 




























Cartier ne nous avait pas habitués à 


De la rivalité entre Arles et Nîmes, telle quabté. 


métropoles gitanes du sud de la 









France, naissent les festivals. Mosaï- . 
que gitane, l'arlésien propose une Fondation Carter. 3, que de le Mein 
sélection qui puise aussi bien dans le | 48.46. Tous les jours de 12 ne 
pétrimoine méditerranéen que dans | 19 haures. Jusqu'au ed 2 tas 
'orien 

Denise Colomb 


Du 13 au 17 juillet. Renseignements 
rès de dde du tourisme d'Arles, 
té: 16/20-96-20-26. Réservations at 
locations aux Arènes d'Arles, tél. : 
16/90-96-03-70. 100F et 140F. 


Une photographe née avec le siècle, 
dont u ne surtout les portraits 
d'artistes : Picasso, Giacometti, 

Chagall, Miro, De Staël.… Sa rétro- 







Nantes spoci un aperça de sa donation à 
Se it auSSI Ières 
Festival des cultures ER 

mon: (pêches Sein, ses 
du de recherches (solarisations, nus). 





Antilles (Dragonaires de Jamaïque : 
Cibro Steel Band d'Antigua, irakere de | Patais de Tokyo, 19,2. & président 
Cuba), Australie frnsiques et chants | Wilson, Paris 16». Tél. : 72 re # 









1 bikistan à | Tous les jours sauf 
Sn Esoagnes Enrops centrale, | 17 Pour Jusqu'en 23 août. 
aucune région do monde n Étape 20 | Guérin et Delacroix 


pouvoir d traction de ce festival. 





Pierre Guérin (1774-1833), peintre 
d'histoire d'inspiration tragique, a été 
te maître de Delacroix. Cette exposi- 
À tion, qui réunit une cinquantaine de 

dessins et peintures du, premier, et 
À quelques œuvres de jeunesse du 
À second, le rappelle, 


| HS national Eugène-Delacroix, 6, 


le , Paris se 5 se 
EE La 18. Jusqu'au 22 sep- 
tembre. 12 F. 


Guimard 


quan sa ONt, une tren- 
pars nées me la destruction des 
entrées de métro qi avait dessinées 
pour Paris, voici la première exposi- 


tion monographique sur Hector Gui- 
mard, le maître de l’art nouveau fran- 
çais. Où l'on découvre qu'au-delà des 
questions de « style » Son œuvre fut 
exion ambitieuse 

re, l'art et 


rtéc par une 
laisant fusionner | 
la vie. 








en Pr 
Broadway Cab's 17 % 30, semodi, dmancha de 9 À 30 à 
En espérant que la fête ne sera pas 17 houres, Du 11 juillet au 4 octobre. 
allie des maux qui accablent sou- 
vent Les manifesialions de ce genre 
{changements de plateaux intermins- : 
fes, recours aux bandes-orchestre Paris 
force est de reconnaître [a qualit 
d'une programmation quasiment 
exhaustive, 
Du 11,20 h 30 ; Le 12, 15 heures, cinémas de Picasso 
To Mere Fa een pures mr ë el la Femme nue” 
Festivals 1 | cllongée exteutés en 1955 pendant le 
ournage. du Mystère Picasso d'Henri 
La Rochelle Geo js Cat mon re u de 
lorce, E avec 
Les Francofolies une centaine de photographies. 
La grande fête annuelle de la chanson 
fran se permet quelques | Musée Pleasso, hôtel Salé, - 5, rue de 
écarts au en invitant les T h h ui BA SÈT ssh 
hone de is gs Revue. 1 is | 17h18, mered jesqur 22 heures. 
L 1e! prése: avec Charles Jusqu'i 
Aston, Renaud, es . une ce er 
tion impressionnante de talents visage découvert 
confinnés où À découvrir. nas d portrait 
" Ion, non pas du por 
Pa 48 TA Paie VONRRES | 1 del rembancs, mu du vie 
Les : et du silence... La peinture et la sculp- 
ture contemporaines y voisinent avec 
Arles les arts africains, re ame 
taux, Parmi en 
Mosaïque Gitane superbes 6, ARS, inédies, La Fondation 


 N332 








La dation-Pierre Matisse 
jai bel ne L bronzes venus de 
l'atelier paterni juisses pour 
chapelle de Vence, deux Mie plu- 
sieurs Dubuffet... Incluse dans le par- 
cours de Manifeste, l'exposition de la 
dation Pierre Malisse rend hommage 
au fils cadet d'Henri, galeriste à New- 
York de 1931 à sa mort, en 1989, 
Centre Georges-Pompidou, salle d'art 
M place -Pompl- 
Der #. T8 : 44-78-1 38. Tous 
les jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 13 septembre. 


Le dessin et l’architecte 
L'Académie d'architecture, qui passait 
plus ou moins justement pour être 
ponssitrense, a précisément tiré parti 

le sa poussière pour en exhumer, à 
l'occasion de ses cent cinquante ans, 
une remarquable collection de dessins 
significatils de l'ambivalence du 
métier, entre artiste et technicien. Le 
pavillon de l'Arsenal, organisme le 
qu actif de la capitale en matière 

l'architecture, a achevé de dépoussié- 
rer l'ensemble pour en faire une belle 
et dynamique exposition. 


Les Vikings 
Les Vikings étaient-ils ces brutes 
assoiffées de sang et de pillages que 
nous décrivent les chroniques médié- 
vales? Une exposition ambitieuse, 
organisée avec le concours des musées 
de Stockholm, d'Oslo et de Copenha- 
le, nous présente des commerçants 
loués pour le négoce, des navigateurs 
habiles, des artisans inventifs el des 
pis l'imagination fertile. Une civi- 
isation qui, très tôt, a su intégrer les 
apports JeUrs. 


Grand Palais, galeries nationales, 
av. Winston-Churchill, pl. Clernencsau, 
. Eisenhower, Paris Ge. Tél. : 44-13- 
-17, Tous les jours sauf mardi de 
heures à 20 heures, mercreh jusqu'à 
heures. Jusqu'au 20 juilet 40 F. 


Manifeste 


« Manifeste » est une exposition pluri- 
disciplinaire proposant une mise cn 

erspective de trente ans de créalion 

1960-1990) : musique, cinéma, littéra- 
ture, vidéo, architecture. Mais ce sont 
les arts plastiques qui se taillent la part 
du tion : presque tous les espaces du 
Centre Pompidou sont réquisitionnés 
pour la présentation d'une partie des 
réserves du Musée national d'art 
moderne, Le Centre de création indus- 
trielle profite de l'occasion pour mon. 
trer là collection de design qu'elle 


vient de réunir. 

Centre Géorges-Pompidou, place 
rorges-Pompidou, Paris 4. Tél. : 44- 

78-12-33. Tous les jours sauf mardi, de 

12heures à 22 heures, samedi, 





EX Messerschmidt 8. 








Lu 
« le Bâilleur ». 
à la Fondation Cartier. 
F6 heures. JU au 28 ceprembe  à 


Mary Ellen Mark 
Les vingt-cinq ans d'activité de Mary 
Ellen Mark, photographe des groupes 
É et de les exclus : Pins 
mentaux, aveugles, personnes âgées, 
drogués, gitans.… Chef de file de la 
photo documentaire américaine, elle 
présente également un reportage inédit 
sur les Sue en Inde, Autres exposi- 
tions d'été du CNP : « La ménagerie 
du palais » (photo animalière) et Agus- 
tin-Victor Casasofa, photographe mexi- 
cain du débat du siècle. 
Centre national de ls photographie, Palais 
de T , 13, av. du PeSd En iviiae 
Paris 16°, Tél, : 47-23-36-53, Tous les 
jours sauf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
" 13 octobre. 25 F {entrée du 


Moore à Bagatelle 


Henry Moore aimait installer 
d'énormes sculptures dans la campagne 
anglaise autour de sa maison de Perry 
Green. On ne s'étonnerz donc pas de 
voir ses œuvres monumentales créées 
entre les années 60 et 30 envahir le 
parc de Bapatelle. 11 s’agit de la pre- 
mière rétrospective pacisienne impor- 
tante consacrée à Moore depuis 1977. 

Pare de atelle, bois de Boulogne. 
Paris 16. T4. : 40-67-97-00. Tous les 
pusderl heures à 19 heures. Jusqu'au 

octobre. 6 F {entrés du parc). 


Gustav-Adolf Mossa 


Peintre méconnu. Gustave Mossa 
(1883-1971), qui se donna un prénom 
plus « exotique ». Gustav-Adolf, est 
un des derniers symbolistes. Entre 
1904 et 1914, il multiplie Les allégories 
{la vie, l'amour, le sexe, la mort). Sa 
production faiblira après la premiere 
guerre mondiale. 
Pavillon des Arts, 101, rue Rembuteau, 
Paris 4=, Tél, : 42-33-82-50. Tous les 
jours cauf kindi et jours fériés de 11 h 30 
18 h 30. Jusqu'au 27 septembre, 30 F. 


Helio Oiticica 


Marqué comme nombre de ses compa- 
sriotes par l'édification de Brasilia au 
milieu des années 50, Helio Oiticrea 
était un touche-à-tout. Ses peintures, 
ses sculptures, ses installations 
T'avaient imposé comme l'un des chefs 
de file de l'avant-garde brésilienne. Il 
était en revanche pen connu de ce côté 
de l'Atlantique. Un oubli à réparer. 


Galerie nationale du Jeu de a , 

de la Concorde, Paris 1”, Tél, : 42-60- 
69-69. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 30. Visites-confé- 
rences jeudi à 12 heures, samedi à 
16 dimanche à 11 heures. Jus- 
qu'au 23 août. 50 F. 


Dominique Perrault 


Trenie-neuf projets de Dominique Per- 
eut, architecte âgé de trentc-ncuf ans, 
propulsé sur le dévant de la scène par 
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ition « À visage découvert » 


la Bibliothèque de France (BF), sont 
EXPOSÉS pu Tastitut français d’archi- 
tecture (ÎFA), permettant de découvrir 
loutes les faces, transparentes ou non, 
du travail de ce jeune maître d'œuvre. 


Institut français d'architecture, 6 bis, rue 
de Tournon, Paris 6», Tél. : 46-33-90-36. 
Tous les jours sauf lundi, mardi de 
12 h 30 à 19 haures. Jusqu'au 27 sep- 
tembre. 


Séville : le pari andalou 


La Maison de l'architecture présente 
les principales réalisations de l'Exposi- 
von universelle de Séville à travers 
plans, élévarions, dessins, photos et 
diaporamas. Six pavillons nationaux, 
trois pavillons {hématiques, les ave- 
nues et les jardins d'Expo'92. Une 
douzaine de photos retracent l'exposi- 
Lion ibéro-latine de 1929. 


Maison de l'architecture, 7, rue Chañlot, 
Paris 16° Tél. : 47-23-01-84. Tous les 
jours sauf dimanche et lundi de 

3 heures à 18 heures, samedi de 
11 heures à 17 heures. Jusqu'au 19 sep- 
tembre. 


Zadkine 


Une trentaine de bois et pierres d'une 
part, une trentaine de gouaches des 
années 20 de l'autre : les deux expo- 
sitions Zadkine proposées à Arles, au 


printemps, sont à Paris pour l'été, sous 
le même toit, celui de l’ancien couvenc 
des cordeliers. En prime, deux sculp- 
tures du maitre, le Messager et l'Hom- 
mage à Paul Étuard, ont été provi. 
soirement installées l'une place de 
Finlande (7:), l'autre dans le jardin du 
Luxembourg. 


Couvent des cordeliers. 15, rue de 
l'Ecote-de-Médecine, Paris &. TEL : 43- 
10 haures à 18 haute dog ou 27 dupe 
res Je au 
tembre. 25 F. A " 


Galeries 


John Hilliard 


Cet aniste anglais qui se seri toujours 
plus somplueusement du médium pho- 
tographique traile avec insistance, 
depuis une dizaine d'années, du mou- 
vement et du temps - un (emps qui 
« rôde dans la zone de La mort ». 


Galerie Durand-Dessert, 28, rue de 
Lappe, Paris 11. Tél. : 48-06-92-23. 
Tous les jours sauf dimanche et lundi de 
11 heures à 13 heures et de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 25 juillet. 


Rebecca Horn, 
Jean-Pierre Bertrand 


Jean-Pierre Bertrand est au rez-de- 
chaussée, avec des barres, du rouge, du 
plexiglas et du vide. L'artiste, ces der- 
niers temps, durcit son discours ou son 
refus du discours sur la peinture, 
Rebecca Horn est à l'étage, avec des 
multiples présentés pour la première 
fois. Il y en a neuf, neuf vitrines, qui 
résument l'univers poétique de l'ar- 
liste. 





Galerie de France, 52, rue de la Verrerie, 
Paris 4, Tél : 42-74-38-00. Tous les 
ours sauf dimanche et lundi de 
0 rer à 19 heures. Jusqu'au 31 jui 


Louis Jammes 


Louis Jammes est allé à Tchemobyl. 1 
en a ramené des images noires, dures, 
fortes, témoins sans emphase - d'où 
leur efficacité - de la brûlure 
nucléaire : tirés au bromure d'argent 
sur acier, des portraits en pied des 
habitants, dont beaucoup d'enfants, de 
la ville qui jouxte la centrale nucléaire. 
Galerie Yvon Lambert, 108, rua Visille- 
du-Temple, Paris 3. Tél. : 42-71-09-33. 
Tous les jours sauf dimanche at lundi da 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 30 juillet. 


Stanistav Kolibal 


Les petits « dessins-espace » du Tchè- 
que Stanislav Kolibal sont devenus 
rands. Les boîtes en carton et pièces 
Le contreplaqué se Sont peu pes 
mêlées à l'aluminium et aux matières 
transparentes, Un art d'une beauté for- 
melte très pure se dégage de ces 
grandes structures géométriques. 


Galerie Jacqueline  Moussion, 
110-123, rue Vioille-du- Temple, Paris 3, 
Tél. : 48-97-75-91. Tous les jours sauf 
dimanche, km de 10 h 30 à 19 heures. 
Jusqu'au 31 juillet. 


Markus Raetz 


Cet artiste, qui n'est plus un in, 
projette à l'horizon de son monde inté- 
rieur des figures insaisissables, presque 
en pointillé, faites de petits bâtons, de 
bouts de métal disposés à mème les 
murs, le sol, ou crayonnées. Un poète. 


Galerie Farideh-Cadot. 77, rue des 
Archives, Paris 4. Tél. : 42-78-08-36, 
Tous les jours sauf dimanche et fundi da 
pare à 19 heures. Jusqu'au 15 juil 
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Régions 
Cajare 


Pierre Soulages 

Onze palyptyques, dont quelques-uns 
très récents : ce sont les derniers déve- 
Joppements de l'œuvre de Pierre Sou- 
lages que le peintre présente. Déséquili- 
bres et dissymétries, variations du noir 
au nuances et aux textures changeanites 
sont ordonnés en œuvres monumentales. 
Maison des arts Georges-Pompidou, 
46160. Tél. : 65-40-63-97. Tous las 
jours sauf mardi de 10 heures à 
12 heures et de 15 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 27 septembre. 


Marseille 


Jean-Michel Basquiat 

Ul réalisa ses premiers graffitis en 1977, 
sur le pont de Brooklyn, puis dans tout 
Manhattan. 11 devint sprayer, et en 1981 
participa pour la première fois à une 
exposition. Après, son succès à été Fulgu- 
ranL comme son passage au monde. 
Une rétrospective. 

Musée Cantini, 19, rue Grignan, 13006. 
Tél. : 91-54«77-75. Tous les jours sauf 
tundi de 10 heures à 17 heures. Jusqu'au 
21 septembre. 


Metz 
Chefs-d'œuvre 
de l'archéologie chinoise 


Quelques représentants de l'armée de 
l'empereur Quin Huangdi sont installés 
à Metz pour l'été. 11 s'agit de Figurines 
de terre cuite (grandeur nature) exhu- 
mées à Xian au centre de La Chine à 
partir de 1974. Ces exceptionnels sol- 
dais sont vieux de deux cents ans. 


Eglise Saint-Pierre-aux-Nonnains, 57000. 
Tél. : 87-37-57-47. Tous les jours de 
10 heures à 22 heures, dimanche de 
10 heures à 20 h 30, lundi de 14 heu 

8 20 h 30. Jusqu'au 15 septembre. 


Meymac 
Jésus-Rafsel Soto 


Ce Vénézuelien de Paris, ou Parisien de 
Caracas, est l'un des plus éminents 
représentants de l'art cinélique et de son 
exiension dans l'environnement urbain. 
Le point sur son œuvre n'avait pas été 
fait depuis longtemps, aussi cette rétros- 
pective tombe bien, qui réunit quelque 
Quatre-vings œuvres depuis les annëes 
50, dont un « pénéirable ». 


Centre d'art in, abbaye Saint- 
André, 19250. Tél. : 55-95-23-30. 
de 14 heures à 


Tous les jours sauf m. 
18 heures, samedi, dimanche de 
et de à 


eu! 
18h , de juillet à embre tij de 
10 hours à 12 heures et de 14 haurts À 
19 heures. Jusqu'au 27 septembre. 15 F. 


Naucy 
Jacques Callot 


La célébration du quatrième centenaire 
de la naissance de Jacques Callot est le 
prétexte d'une rétrospective très com- 
pléte du grand graveur des gueux 
comme grands de son monde. Elle est 
présentée au Palais Ducal, rénové pour 
la circonstance. 

64, Grande- 


Musée pique lorrain, 

Aue, 54000. Tél. : 83-32-19-74. Tous les 

jours sauf mardi de 10 heures à 
8 heures. Jusqu'au 14 septembre. 


L’art en Lorraine au temps 
de Jacques Callot 


Parallèlement à la célébration de Jac- 
ques Callot, un panorama de la peinture 
eo Lorraine, au XVIe siècle, est orches- 
tré par Joue Thuillier. On y découvre 
Jacques Bellange, Jean Le Clerc, 
Georges Lallemant, Claude Deruet, et 

uinze tableaux du plus grand de tous : 

ges La Tour, 





Musée des beaux-arts, place Stanislas, 
54000. Tél. : 83-85-30-00. Tous les 
sauf mardi de 10 h 30 à 18 heures, 


e de nes 18 heures. Jusqu'au 


Nantes 


Sir Edward Burne-Jones 


Le Musée de Nantes vient de faire l'ac- 
quisition d'un portrait pcint par Burnc- 
Jones, et se trouve désormais le seul 
musée français, avec celui d'Orsay, à 
posséder un tableau de l'artiste préra- 
phaélite, Pour fêter l'évenement, 1 pro- 
pose cent dix de ses dessins, qui pro- 
viennent des collections du Fitzwilliam 
Museum de Cambridge. Une rareté. 


Musée des beaux-arts, 10, rue Goes 


10 
12 ns et de 13 heures à 17 h 45, 
dimanche de 11 heures à 17 heures. 
Jusqu'au 27 juillet. 


é 
Henri Matisse 

Du Cateau-Cambrésis à Vence, en pas- 
sant par Paris, les occasions ne man- 
quent pas de revoir, cet été, certains 
aspects de l'œuvre de Malisse, À com- 
mencer par les sculptures, dont la quasi- 
totalité est exposée à Nimes : soixante 
piéces, ainsi qu'une trentaine de gra- 
YUres. 





Musée des beaux-arts, rue Cité-Foulc, 
30033. Tél. : 66-76-7347. Tous les 
urs de Sh30 à 12h30 et de 
4 heures à 18 heures, sauf le manche 
et lundi uniquement l'après-midi. 
Jusqu'au 30 soi 


Musée Matisse, palais Féneton, 59360 
Le Cateau-Cambrésis. Tél. : 27-84- 
13-16. Tous les jours sauf mardi de 
10 heures à 12 heures st de 14 heures à 


,» . 


LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


A 


48 heures, dimanche de 19 heures à 
12h30 et da 14h 30 à 18 heures. 
Jusqu'au 27 septembre. 


Ch£teau de Villeneuve, Fondation Emile- 

ques pes du Frêne, 06140 Vence. 

Tél. : 93-24-24-23. Tous les jours de 

10 heures à 19 heures. Jusqu'au 
octobre. 


Noyon 

Jacques Sarazin 

Si Jacques Sarrazin, qui était né à 
Noyon. a bénéficié de la faveur de Louis 
XIH et, de son vivant, a joui d'une 
grande renommée, aujourd'hui on l'a 
oublié, njustement. Ce premier hom- 
mage comporte une soixantaine d'œu- 
vres originales et de nombreuses repro- 
ductions de scufptures monumentales 
intransportables. 


Musée du Nayonnals, 7, rue de l'Evèché, 
60400. Tél. : 44-09-43-41. Tous les 
jours sauf mardi et jours fériés de 

O heures à 12 heures et de 14 heures à 


18 heures. Jusqu'au 15 août. 15 F. 
Saint-Etienne 
Alain Kirili 


Le fer, le marbre, la terre cuite, aucun 
de ces matériaux n'échappe à Alain 
Kirili, qui entend les craiter selon leur 
potentialicé. À Saint-Etienne, son expo- 
Sirion confronte des pièces relativement 
anciennes telles que Commandement 
Ne1 (1980) à ses toutes dernières œuvres. 


Musée d'art moderne de Saint-Etienne. 
La Terrasse, 42000. Tél. : 77-93-59-58. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
19 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 14 septembre. 


Saint-Paul-de-Vence 


L'art en mouvement 


Corament l'art du vingtième siècle s'est 
saisi du mouvement, et l'a décliné sur 
tous les tons : grave, amusé, grinçant. En 
une exposition qui balaye un champ 
large, depuis les ronophoagraphies de 
Marey jusqu'aux machines de Tinguely, 
en passant par les futuristes et les 
recherches des artistes cinétiques. 


Fondation Maeght, 06570. Tél. : 33-32- 
81-63. Tous les jours de 10 heures à 
12h 30 et de 14h 30 à 18 heures. 
Jusqu'au 15 octobre. 


Sète 
Robert Combas 


Combas vous donne rendez-vous à Sète, 
chez lui. 1) y propose, dans un ancien 
entrepôt, son hommage à Georges Bras- 
sens, cpu un choix de peintures 
depuis 1977 au Musée Paul-Valéry, et 
on Le retrouve avec ses copains à l'es- 
pace Paul 


Musée Paui-Valéry, rue François-Des- 
nover, 34200. Tél. : 67-46-20-98. Tous 
les jours sauf mardi de 11 heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 30 septembre. 20 F. 


Sur le quai, quai Aspirant-Herber, 34200. 
Tél. : FraTauss: Tous les jours de 
10 heures à 13 heures et da 16 heures à 
20 heures. Jusqu'au 30 

Espace Peul-Boyé, 31, rue Paul-Bous- 
Re S4200 TU: 8Y.59 7880. fous 
sauf dimanche et lundi de 
11 heures à 13 heures at de 16 heures à 
20 heures. Jusqu'au 30 septembre. 


Bernard Réquichot 


« Je travaille l'avénement de mes ténë- 
bres », écrivait Réquichot, artiste 
déchiré, dont la brève carrière, il est 
mort à trente-deux ans, en 1961, est 
ponctuée d'œuvres arrachées au corps : 
collages, reliquaires, el mises en boites 
cha de malières provocant fascina- 
lion et répulsion. 


Centre d'art contemporain du château de 
Taniay, 65430. Tél. : 86-75-76-33. Tous 
les jours de 11 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 4 octobre. 10 F. 


Valence 


Etienne Martin 


Comme elle l'avait fait pour Mark Di 
Suvero, la ville de Valence offre ses rues, 
ses places et ses espaces culturels à l'œu- 
vre d'Etienne-Martin, le sculpteur des 
Demeures. Dont la maison natale, à 
Loriol, justement tout près de Valence. 
est jsutement une des Sources d'inspira- 
tion du sculpteur. 


Musée des beaux-arts, 4, place des 
Ormeaux, 26000. Tél. : 76-/9-20-80. 
Tous les jours de 14 hetres à 18 heures, 

L samedi, dimanche de S heures 
à 12 heures. Jusqu'au 6 septembre. 


Villeurbanne 


La Collection Christian Stein 


D'anselmo à Zorio, Arte Povera de À à 
Z, à travers la collection militante de 
Chrisitain Stein, de Turin. Des œuvres 
fortes pour marquer la réouverture du 
musée de Villeubanpe, qui a été rénové 
comme il faut. 





Le Nouveau Musée, 11, rue Docteur-Do- 

tard, 69100. Tél. : 78-03-47-00. Tous les 

jours sauf mardi de 12heures à 
9 haures. Jusqu'au 30 octobra. 20 F. 








DSL 


Classique 


Quintette à vents Moraguès 
Œuvres de Ligeti, Villa-Lobos, Barber, 
Hindemith, Stockhausen 





Rarement données en concert, 
encore plus rarement program- 
mées ensemble (sauf par ora- 
guës, peut-être), ces pièces du XX° 
siècle pour quintette à vents qui, il 
est vrai, n'ont en commun que Jeur 
effectif instrumental (Nûte, clari- 





nette, hautbois, basson et cor) sont 
des œuvres admirables qui méri- 
tent parfois l'épithète de chef- 
d'œuvre. Ainsi le Quinteute en 
forme de Chôros de Villa-Lobos, la 
Kleine Kammermusik op. 24 æ 2 
de Hindemith (une musique pour 
une fois ni grise ni bavarde) et 
pos plus encore, l'Adieu de 
tockhausen composé 4 la 
mémoire d'un ami prématurément 
disparu dont les nombreuses 
cadences non résolues sont un 
régal. Pour jouer ces œuvres, pour 
les rendre captivantes au plus 
d nombre, il fallait la justesse 
impeccable, le fini instrumental de 
ces jeunes musiciens, leur virtuo- 
sité ailée, If leur fallait aussi ce raf- 
finement musical dont ils ont 
donné maintes fois la preuve, au 
concert, dans Mozart ou Dvorak. 


1 CD Valois-Auvidis V 4639, 
Brahms 


Sonate pour rgiano op. 5 - Pièces pour 
piano op. 11 
Hélène Grimaud (piano 

Signataire, à l'âge de quinze ans, 
d'un remarquable et remarqué dis- 
que Rachmaninov, Hélène Gri- 
maud, vingt-trois ans, joue aujour- 
d'hui dans le monde entier, avec 
les chefs et les orchestres les plus 
en vue. 

I y a trois ans. elle avait publié, 
chez le même éditeur, un disque 
Brahms {Deuxième Sonate} et 
Schumann (Kreisleriana} où elle ne 
s'exposait sous son meilleur jour. 
Elle s'entête. Elle vainc. Elle épate. 
Comment une jeune femme aussi 
frèle peut-elle tirer de son piano 
des sonorités aussi symphoniques 
{elle cogne un peu, parfois, mais 
tellement moins qu’Ashkenazy qui 
vient de publier, chez Decca. la 
Sonate en Ja mineur), comment 
une si jeune «tête» peut-elle endi- 
guer le flot du brahmsien, com- 
ment un si jeune «cœur» peut-il 
s'immiscer dans les tourments de 
l'Opus 118? 

Autant d’énigmes que Jorge Bolet 
avait sans doute résolues lorsqu'il 
entendit Hélène Grimaud. en 


1987. au Festival de La Roque- 
d'Anthéron : #11 y a longtemps, 
très longtemps que je n'ai rencontré 
une nalure de celte qualité et de 
cette sensibilité musicale », devait 
déclarer le dernier des romanti- 
A (le Monde daté 21 août 


1 CD Denon CO-79782. 
Ravel 


Oaphais et Chivé, suite 
ne  Z-Boléro-Valses nobles et 
sentimentsles 


Debussy 
Dcheus spmpionique de Der, Pau 
rs “t, 
ri aprores 
Après avoir réédité les enregisire- 
ments Chabrier, Saint-Saëns, 
Ravel, Roussel et une anthologie 
d'intermèdes et d'ouvertures 
d'opéras français du XIX° siècle 
réalisés par Paul Paray aux Etats- 
Unis, durant les années 50 et 60, 
Philips publie un nouveau pro- 
gramme Ra: sur CD. 
Comme les précédents disqu 
celui-ci s'impose par la maitrise 
d'un chef à La rythmique ferme, au 
rubato subtil, qui tire des sonorités 
brillantes d’un orchestre qu'il 
conduit avec un esprit de décision 
que l'on ne rencontre plus guère 
chez les jeunes, même les plus 


The Wedding Present. 


talentueux (il ne vaut mieux pas, 
ainsi que nous l'avons fait, jeter 
une oreille aux interprétations 
ravéliennes d'Ozawa ou d'Ab- 


bado). 
Que Philips réédite maintenant {a 
Mer de Debussy, la Quatrième 


Symphonie de Schumann, celle de 
César Franck et la Fantastique de 
Berlioz enregistrées par Paul 
Paray. 


1.S,phoips Mercury «Living Presence x 
A. Lo. 


Jazz 


Rava/Jeanneau/ 
Sellin/Mechali/ 


Ceccarell 


Tribute to Mingus 
Au départ, il y a cing musiciens. 
Les noms se suffisent : Enrico 
Rava, François Jeanneau, Hervé 
Seilin, François Mechali et André 
Ceccarelli. Les connaisseurs 
connaissent. Les non-connaisseurs 
devinent que lorsque lon se 
contente d'aligner cinq noms sans 
spécifier (trompette, ténor, piano, 
basse, drums), c'est que l'affaire 
est entendue. Au départ, il y a une 
idée, un répertoire, un tribut, une 
reconnaissance de dette. Et des 
airs chantants, âpres, magnifiques, 
avec des chutes de tension et des 
relances imprévues comme il s'en 
roduit dans l'amour ou dans 
l'histoire des hommes. Bref, au 
départ, it y a Mingus, sa personna- 
lité extraordinaire el comme per- 
due aujourd'hui. son désir d’extra- 
vagance, son {il est mort en 
1979), un des plus grands ingé- 
nieurs du siècle. Ingénieur en 
quoi ? Ingénieur en mingusserie, 
en jazz, en révolte et en gaieté. Lui 
qui était en colère tous les jours 
n'apportait que de la joie. Une 





Mingus. Pithecanthropus Erectus, 
Les Jables de Faubus (sarcastiques 
mais adressées au sénateur Fa rs 
qui était simplement un peu plus 
raciste que les autres), sad bye 
Porkpie Hat et tous ces hommages 
à Duke Ellington ou, Lester 
Young, toute cette folie de musi- 
que... 


1 CD Adda 291. 


Gourgues/Poupin 
Blues baroque 
Maurice Gourgues est le seul à 
jouer d'une trompette, coudée 
comme celle de Giliespie. El en 
joue comme Miles, comme un 
trompettiste moderne, comme un 
musicien qui saurait beaucoup de 
la musique contemporaine et des 
musiques orientales. fi joue ses 
compositions, celles de Jean-Yves 
Poupin (piano, synthétiseurs). 1] 
n'en joue pas comme ls musicolo- 
gue qu'il est mais comme un 
oueur. Au violon, Dominique 
ifarely rejoint le concert baroque. 
C'est comme un voyage, ce sont 
des échos, des paysages rêvés, non 
vus, plus que vus, le rève d’une 
musique qui aurait entendu des 
inconnues. On ne sait trop que 
faire de la part d'imprécision (sur 
la justesse, sur les tempos), comme 


si une fonction indécidable s'y 
jouait. Mais la personnalité du jeu, 
bitée par celle de Maurice Gour- 
gues, traînante et comme fixée, 
extrèmement déterminée, se 
déclare. De faux reggae en sem- 
blants de tangos. Quand l'étrange 
n'est pas tout à fait contrôlé, il 
devient vraiment intéressant. 


1 CD Musimuse SACEM 662 049. 


Rock 


The Wedding Present 


Hit Parade 1 
Depuis le début de l'année 1992, 
The Wedding Present, groupe de 
rock britannique, publie un 45- 
tours par mois. Chacun de ces sim- 
ples est entré au hit-parade anglais, 
au dos de chaque composition ori- 
giuale (car il se vend encore du 
vinyl outre-Manche) on trouve une 
reprise. Hit Parade 1 réunit les 
orts d'un premier semestre et à 
peu près tout ce qui ne va en 
ce moment dans le rock anglais. 
David Gedge, le chanteur et direc- 
teur de conscience du groupe, 
Chante d'une voix triste et raide, à 
l’image de son jeu de guitare, du 
son du groupe en général. Bien sûr, 
puisqu'il s’agit de rock, The Wed- 
ding Present fait du bruit, mais on 
n'arrive à trouver d'autres motiva- 
tions à ces sautes de volume que la 
présence de potentiomètres sur les 
amplificateurs, variante binaire de 
la conquête de l'Everest. Pourquoi 
jouer fort ? Parce que Les boutons 
sont là 
Austère au point de friser {a péni- 
tence, ce disque est composé pour 
moitié de reprises de titres inaften- 
dus — les Monkees, le sublime 
thème qu'Angelo Badalamenti 
avait composé pour Twin Peaks, le 
feuilleton — ce qui ajoute le sno- 





Faith No More 


Angel Dust : : 
Les jeunes rockers d'aujourd'hui se 
comportent souvent comme des 
enfants qui s'ennuient un jour de 
uie. Ils montent au grenier, far- 
ouillent dans les malles et redes- 
cendent vêtus de costumes anti- 
ques. Faith No More, groupe 
californien, jusqu'ici classé — par 
commodité essentiellement — dans 
la catégorie fusion rock-funk, est 
allé voir du côté des grands déli- 
rants théâtraux du rock de la fin 
des années 60, Iron Butterfly, 
Vanilla Fudge. Avec des claviers 
envahissants (plutôt du genre 
orgue qu'échantillonneur), une 
rythmique à rendre claustrophobe 
et une atmosphère de malaise 
généralisé, Angel Dust est un dis- 
que assez déconcertant. 
En fait, il ne supporte pas qu'on 
prenne [a moindre distance. Faith 
No More ee ere . 
ses contemporains (Pearl Jam, les 
Pixies, dans des registres diffé- 
au une exigence physique vis-à- 
vis de son public . Mais contraire- 
ment à leurs aînés punks ou hard- 
rockers, ces musiciens-là sont plus 
malins qu'il n'y parait, et provo- 
quent plus qu'une BpiaOS CUpO 
relle épifeptique, Leur folie finit 
toujours par laisser transparaître 
leur méthode, On discernera dans 
Angel Dust une certaine rigueur 
qui élève la colère et la provoca- 
as sonore au rang d'art popu- 
aire, 


Slash/Barciey 828 321-2 
T.S. 


Chanson | 


Les Têtes raides 

Les Oissaux 

Premiers résultats du recentrage de 
la multinationale Warner Music 
sur le marché hexagonal, ces drôles 
d'Oiseaux concoctés par les Têtes 
Raïdes voguent dans la galère dro- 
latique du _néo-réalisme. façon 
années 90. De Fréhel revenue en 
force, via les Boucheries Produc- 
tion (Ma grand-mère était une 
rockeuse}, de l'acordéon joyeux et 
cosmopolite des Négresses Vertes, 
aux essais de noirceur fanfaronne 
des trois compères de La Tordue, 
en attente d'album, Le style rock- 
chanson à la française, qui a inté- 
gré les données du musette, de la 
valse, de chansons de marins et 
d’un pessimisme début de siècle, 
s'affirme, On peut danser comme 
des fous de la Mano Negra sur les 
Têtes raides. Qu bien s'épancher 
en fanfare sur Aurélie, qui a peur 
des orties, plaindre le malheureux 
qui a perdu l'embauche de 94-2, 
s'amuser du condamné et du bour- 
reau ( « Le bourreau pleure/Qui 
l'emporte uvec lui/C'était son 
amant »), avec accordéon diatoni- 
que, violon, violoncelle, cymbales 
et grosse caisse. La promenade 
finit au café de la marine, « y'a un 
cap'tain/il a le sang Pilsen noire/ 
C'est un bateau qui se perd/ Dans 
la bière au comptoir ». Les Tètes 
raides, qui sont en progrès 
constants, sauront, n’en doutons 
pas, trouver rapidement leur juste 
place dans un univers plus 
contemporain. 


1 CD WEA 9031776485. 
Alain Manaranche 


Dans le vent 
La très subtile reprise de {a Bal- 
lade de Melody Nelson 
{Gaïnsbourg/Vannier) vaut à elle 
seule que l'on s'attarde sur ce qua- 
trième album d'Alain Manaranche, 
qui n'avait pas encore su dé 

le seuil d'une certaine fadeur 
ambiante. En travaillant les détais 
— une légère vibration de {a voix, 
un découpage subtil des guitares 
acoustiques et des voix, des mots 
simples Fâchés au gré d'un senti- 
ment léger, - Manaranche a fabri- 
qué un disque souple pour « Les 
innocents qui cherchaïent/ Des 
rêves sur les falaises/ Qui dessi- 
naient à la craie/ Ou qui mode- 
laient la glai 





a glaise ». Reste un défaut 
que le jeune auteur-compositeur 
devra corriger pour se rapprocher 
de l'essentiel : le manque de proxi- 
es RÉ d'un pret 
parfois trop aérien, que l'on sent 
prèt à deal, à mettre entre lui et 





tribu européenne se souvient et en | bisme à la pauvreté et à l'incon- | AOËS la distance d'un synthétiseur 

découd. La rythmique (Mechali, | fort. C'est aussi excitant qu'un id. 

Ceccarelli), écoutez la rythmique. défilé de mode chez les Amish. 1 CD Palydor 511961. 

La cythmique ct les airs, tous de | RCA/EMG PD75348. V. Mo. 
à i J r. 
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d'honneur, sur écran géant 
‘et accompagné en direct 
par un orchestre sympho- 
nique, a marqué en 1985 
le début d’un programme 
qui s'est échelonné jus- 
qu'en 1991 - Salammbô - 
et qui, sous la responsabi- 
lité de Christian Belaygue, 
a couvert la période allant 
de la naissance du cinéma 
jusqu'à la fin du muet. Il y 
a eu les grandes machines 
à la Cour d'honneur, et 
aussi des films rares 
accompagnés au piano ou 
par un petit orchestre au 
cloître des Célestins, au 
Palace, dans la cour de 
l'ancien archevêché. 


L'un des événements du 
Festival 1988, c'était 
Repons, de Pierre Boulez, 





dans la carrière Callet. 


«L'action du Centre 
Acanthes et sa collabora- 
tion avec le Festival sont 
essentielles. En dehors de 
Pierre Boulez sont venus 
diriger des stages et don- 
ner des concerts : Olivier 
Messiaen, Luigi Nono, 
Takamitsu, Elliot Carter, 
Yannis Xenakis... Enfin, 
ont été créées des œuvres 
de Pascal Dusapin, 
Mefano, Denis Levaillant, 
George Aperghis, Betsy 
Jolas, entre autres. » 


La danse - cette année 
très présente — fait partie 
intégrante du Festival 
depuis que Jean Vilar a 
invité Maurice Béjart, en 
1967, et c'est devenu une 
tradition. S'il a fait venir 
Cunningham ou Martha 
Graham, il a donné carte 


‘Projection du film « intolérance », de Griffith, 


1974 le Centre national du 





Le cheval noir de Zingaro. 
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blanche à Karine Saporta, 
Daniel Larrieu, à Nadia 
Croquet, et en 1992 ce 
sont les «jeunes » qui sont 
à l'honneur. 


Pendant six semaines, 
Tadeusz Kantor avait 
enseigné à des stagiaires 
les secrets de ses obses- 
sions et de son humour au 
vitriol. À Avignon, non 
comprises les troupes per- 
manentes, le théâtre ne vit 
pas seulement pendant le 
Festival, « Georges Lavau- 
dant, Matthias Langhoff, 
Josef Svoboda, etc., sont 
venus diriger des stages, 
pour l'Institut supérieur de 
formation des techniciens 
du spectacle, sous la direc- 
tion de Christiane Bour- 
bonnaud, avec à l'horizon 











théâtre, à l'Hospice Saint- 5 ; Ù 
Louis. » 5 É ù 
Exposition René Char. 








Mais, quelles que soient 

les diversifications du Fes- e 
tival, en fin de compte, les 
images qui demeurent 
sont celles des comédiens. 
Gérard Philipe dans le cos- 
tume blanc du Prince de 
Hombourg symbolise 
autant Avignon que les 
murailles de la Cour d'hon- 
neur. Parmi tant d'images, 
de souvenirs d'émotions, 
c'était difficile de faire un 
tri. Le choix d'Alain Crom- 
becque s'est porté sur 
Gérard Desarthe dans le 
Hamlet mis en scène par 
Patrice Chéreau en 1988. 


PHOTOS 
ENGUERAND 


Dernière samedi ee 


T 


PERSONNE d'AUTRE 


BOTHO STRAUSS 
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2 RENCONTRES 





JEAN-MICHEL DUPUIS, 
pour un théâtre solaire 


Michel Deville, Claude Lelouch, Bertrand 

Blier, au théâtre comme au cinéma, Jean-Mi- 
chel Dupuis s'est formé avec les grands. Li n'était pas 
venu à Avignon depuis 1986, année où il jouait Don 
Carlos, de Schiller, sous la direction de Michelle Mar- 
quais. Pour la première fois, il jouait un texte en plein 
air. Une expérience dont il a tiré quelques enseigne- 
ments : « Du point de vue artistique. je ne crois pas que 
jouer en plein air soit vraiment du théätre, c'est plutôt 
du spectacle que du théâtre. Mais, dès que l'on s'ap- 
proche du Palais des papes, on a une boule au ventre. 
J'ai êté très impressionné, ému même, car dans ce lieu 
surgit de chaque pierre l'histoire du théâtre. Cela 
n'empêche pas qu'il faille cout faire pour éviter le côté 
«son et lumière» et essayer de un maximum 
de force artistique à notre travail. » 


Luis Pasqual avait rencontré Jean-Michel Dupuis il 
y a deux ans, quand il réfléchissait à un projet Llorca 
qui ne s'est pas réalisé. [1 a gardé son nom dans un 
coin de la tête et concrétisé cette première rencontre 
pour le Chevalier d'Olmedo. « J'attendais une rencon- 
tre comme celle avec Lluis Pasqual depuis longtemps, 
depuis celles que j'avais eues avec Jean-Paul Roussillon 
et Roger Planchon, dit aujourd'hui l'acteur. /! m'a non 


\ VEC Roger Planchon, Jean-Paul Roussillon, 


e t portraits 


CINQ NOMS 
POUR UNE 


EXIGENCE 


Jean-Michel Dupuis, comédien, affronte 
pour la première fois la cour d'honneur, 
dans «le Chevalier d'Olmedo ». Jean-Fran- 
gois Duroure, c raphe, travaille avec 
Georges Lavaudant Sur « Terra Incognita », 
aux T'aillades. Florence Giorgetti, Martine 

chambacher, comédiennes, jouent res- 
pectivement dans «le Siège de Numance » 
au Cloître des ( xs, et dans «Calde- 
rons de Pasolini, salle Benoît-XII. Martine 
Altaraz, danseuse, arrive de Séville Dérd 

et « 

Don Juan». Cinq noms au 
isard? En fait, le hasard pe pes grand- 
chose à faire dans ce choix. Nous avons 
imaginé de présenter quelques-uns de 
ceux dont le travail et l'exigence sont en 
accord avec l'idée la plus haute du Festi- 
val d'Avignon. Le temps et l'espace nous 
ont limités à cinq. Cinq, parmi tous ceux 
que nous avions envie de faire mieux 
connaître. 
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Légendes 
de la forêt viennoise 


GDON VON HORYÂTH / ANDRÈ ENGEL 


29 SEPT -> 22 NOV 92 


FESTIVAL D'AUTOUNE 


ANTUN P. TCHEKHUF ! PETER ZADEK 
PATES \ DÉTERMINER 
FESTISAL D'AGTOUNE 


Agesilan de Colehos 


JEAN DE ROTRQU ? PHILIPPE BERLING 


19 JANY — 7 FÉV 93 


Sans titre 


FELERICN GARCIA LORCA / JEAN-LOUIS HOURDIN 


25 AVRIL - 16 HAÏ 93 


Soul jazz rebels festival 


28 — 29 NOY 92 


Banlieues bleues 


LOË AANIVERSURE 


6 — 8 AYRIL 93 





CORRE 


Einstein on the beach 


PHILIP CLASS ! ROBERT WILSON ! LUCINDA CHILUS 
19 — 22 DEC 92 
FESTIVAL D'AUTOUXE 


MESIQEES 


Les diablogues 


ROLAND DUBILLARD 1 CATHERINE MARNAS 
10 — 25 NOY 92 


Le loup et Les sept 
Blanche-Neige 


KARL VALENTIN... 
JEAN JOURDUEUIL ET JEAN-FRANÇOIS PEYRET 


5 JAN + 28 FÉY 93 


Les marchands de gloire 


MARCEL PAGNOL / JEAN-LOUIS MARTINELLI 


2 HARS — 4 AVRIL 93 


RARE 


Karole Armitage 


“HLCKSTERS OF THE SOUL” 


4 12 CIN 9 


Les seigneurs de la forêt 


MUSIQUES D'AFRIQUE TROPICALE 


Il — 16 HA 9 


Orchestre national de France 


WMIRECTION : CUARLES DUTOIT 


JUX 93 








seulement offert un rôle somptueux mais j'ai constaté 
que nous avions une même altense du théâtre. Je sens 
bien qu'on est sortis, depuis deux ou trois ans, d'une 
période noire et sombre. d'une manière de raconter le 
monde avec un désespoir gris, sec, sans saveur, d'un 
nihilisme morbide qui sous-tendait, sauf exception, 
l'essentiel de la création théâtrale. J'oi toujours pensé 
qu'on pouvait raconter le désespoir, un exercice indis- 
pensable pour peu que l'on soit lucide, avec plus de 
clarté, un vrai souci du spectateur. Ce souci commence 
dans la manière de choisir un auteur ou une histoire. 
Cela n'a rien à voir avec la facilité mais avec... le 
soleil ! On peut être grave en offrant aux gens des émo- 
tions avec élégance, en restant clair, léger, «en bonne 
santé». Lluis Pasqual est un ètre tourmenté, souvent 
grave, mais il est incroyablement clair, joyeux, solaire. 
Le jeu de l'amour et de la mort, étranges fiancés, exige 
une tonicilé, une générosité formidables. Je me sens 
aujourd'hui de plain-pied dans une époque du théâtre 
qui commence à naître, une époque qui va compler, 
une époque qui va révéler des acteurs solaires et 
concrets, capables de rêver des étoiles les deux pieds 
fichés dans la terre.» 

Redoute-t-on particulièrement La réaction du public 
et des professionnels quand on ouvre le Festival 
d'Avignon ? Jean-Michel Dupuis confie en réponse à 
cette question que « quelque chose s'est fait avant 
même que le travail ne commence ei qui a déjà décidé 
du succès de l'aventure. C'est très mystérieux. comme 
si les choses étaient faites avant d'être faites. Ce mys- 
tère, ce secret tient toujours à l'auteur. Shakespeare est 
un poète qui offre la poésie comme un cadeau 
extrémement prache, ses joyaux paraissent très fami- 
liers et on sent aussitôt qu'ils sont d'une extrême pro- 
fondeur : ça grandit, les gens, les acteurs, donc les 
hommes. Le premier « leader » de l'aventure théâtrale 
est l'auteur, Cela vaut bien sûr pour Lope de Vega, qui 
est véritablement le Shakespeare C'est encore 
Plus vrai quand on sait que Luis Pasqual s'est emparé 
du Chevalier d'Olmedo après plus de quinze ans de 
réflexion v. 

Jean-Michel Dupuis perpétue, parallèlement à ses 
travaux d'acteur, une carrière de metteur en scène 
entamée au Conservatoire et relancée cet hiver par la 
réalisation de deux spectacles : ie monologue de Molly 
Bloom, de Joyce, dans lequel il a dirigé Hélène Vin- 
cent, et Gladys, de Christian Pereira, qu'il a construit 
pour Michèle Moretti. Dans ces deux spectacles, la 
même générosité, le même regard amical et tendre sur 
deux femmes singulières. « Je suis un metteur en scène 
occasionnel, je le fais quand on me le demande, c'est 
un vrai plaisir mais pas une nécessité organique. S'il 
est vital d'être acteur; il n'est.pas essentiel d'être mel- 
teur en scène. Même si je finis par découvrir per ce 
biais des choses sur le métier d'acteur, je continuerai 
de faire les deux, comme je continuerai de faire de la 
télévision, d'écrire, de terminer cet enfer de scénario 
qui m'emmerde depuis six ans, comme je continuerai 
de faire du cinéma et peut-être réaliser un film. C'est le 
même métier d'être devant et derrière la caméra. 
Quelle que soit la place, l'essentiel est de ressentir du 
plaisir au travail. Si je donne du bonheur en faisant de 
la mise en scène, pourquoi ne pas continuer ? 

» Le théâtre m'a tellement donné, il m'a tout donné, 
il m'a sauvé la vie, je veux tout faire pour lui rendre ce 
qu'il m'a donné. Je bénis le ciel de n'avoir plus vingt 
ans, c'est un äge très difficile. À trente ans, j'ai connu 
un réel apaisement. J'ai le sentiment que je vais trou- 
ver à quarante ans une vraie cohérence d'acteur. Je 
bénis le ciel pour le temps qui passe. » 

Lui qui confiait souvent un réel agacement face au 
tour pris par son métier, où l’on paraît préférer le 
brillant à la solidité, s’est aujourd'hui beaucoup 
adouci et dresse ce constat amusé : « Depuis quelques 
années, beaucoup ont constaté une pelite obsession du 
théâtre subventionné. Il paraît moins soucieux de sou- 
tenir une aventure artistique que de réunir des affiches 

Édiati Pour faire du cinéma, désormais, il vaut 
mieux être chanteur. Pour faire du théâtre, il vaut 
mieux faire du cinéma. Je ne peux m'empêcher de 
sourire. Même si j'ai été très gêié, si j'ai eu de vraies 
rencontres, c'est une drôle de relation avec notre tra- 
vail. Je ne peux pas ne pas en sourire. » 

0.5. 


JEAN-FRANÇOIS DUROURE, 
vers la force intérieure 


OMME danseur et chorégraphe, Jean-François 
Duroure est un habitué d'Avignon. Mais c'est la 
première fois qu'il travaille avec des comédiens, 

ceux de Georges Lavaudant, pour Terra Incognita, aux 
Taillades. « Avec les comédiens, dit-il, je vais vers la 
simplicité, mais pas la facilité. Je place la barre assez 
haut. Je leur ai imposé des-exercices, un entraînement 
intensif. Ils étaient morts de fatigue, disaient qu'ils 
n'étaient plus capables de marcher, de se tenir sur 
scène. Les danseurs ont l'habitude, pas eux. Leur 
Façon de répéter, leur rythme plutôt aonchalent m'a 
d'abord surpris. En fait, c’est le rythme dont ils ont 
besoin pour s'imprégner d'une situation, pour l'inté- 
rioriser. Je le savais, bien entendu, mais la pratique, 
c'est autre chose. 

» Cette force intérieure qu'ils possèdent et trans- 
mettent dans la moindre de leur action donne de l'in- 
tensité à des mouvements, à des gestes qui, avec Les 
danseurs, risqueraient de paraître trop légers, trop 
superficiels, parce que simplement exécutés sans y 
mettre d'intention. D'un autre côté, une fois les cour- 
batures oubliées, le problème des acteurs, c'est qu'ils 


“osent pas se faire confiance, se fier à leur corps. Îls 
none . se contenter de danser, ont tendance à 
surjouer, à rajouter des mimiques, des expressions de 
visage inutiles. . | 

» Notre formation et nos techniques diffèrent, 
pourtant je pense qu'ils n'ont pas éprouvé trop de 
peine à travailler avec moi. parce que ma méthode et 
celle de Lavaudant ne sont pas si éloignées, . Comme 
lui, j'établis une documentation, je réfléchis autour 
d’un texte. d'un récit, même si à la fin il n’y a plus de 
narration proprement dite — alors que chez Lavaudant 
le verbe prime et demeure, forcément. Mais comme 
lui, je propose des images, que chacun traduit à sa 
manière. Le matériau s'accuraule, et je construis le 
spectacle à partir d'émotions, de sensations. Pour 
moi, je me trouve en terrain familier, parce que 
Georges Lavaudant me laisse totalement libre. Il me 
raconte ce qu'il souhaite voir, je traduis dans mon 
vocabulaire chorégraphique, et nous confrontons. 

» L'écart le plus important entre théätre et danse 
tient à la façon dont nous utilisons l'espace, dont nous 
le faisons vivre, dont nous le vivons. Pour le théâtre, 
par exemple, les entrées et les sorties sont dictées par 
une logique dramatique. Pour les danseurs, ça n'existe 
pas. Nous habitons des espaces dispersés, des temps 
éclatés. En revanche, le travail du metteur en scène 
avec les comédiens sur les personnages, leur psycholo- 
gie, leurs relations, tout ça me passionne, et d'ailleurs 
fait partie de ma recherche. Pour monter le Langage 
des oiseaux, je me suis d'abord servi des péripéties de 
ceîte histoire qui raconte un voyage initiatique. Puis 
j'ai choisi d'éliminer tout aspect figuratif pour que les 
danseurs puissent plonger à l'intérieur du conte, de 
ses symboles, pour qu'ils saisissent ce qui résonne 
eux, ce qui se passe entre eux. À partir de là, le spec- 
tacle se met à vivre. A la limite sans moi. Par lui- 
mème, il existe, » 

CG 


FLORENCE GIORGETTI, 
sur l'autoroute 


ABITUÉE aux auteurs contemporains, Florence 

H Giorgetti, avec le : Siège | de | Numance au 
Cloître des Carmes, saute plusieurs siècles et 
aborde Cervaniès. A vrai dire, dans une adaptation de 
Philippe Minyana. Elle incarne un sorcier, chargé de 
faire revenir à la vie un jeune soldat. «Ce n’est pas 
forcément un personnage malfaisant. Il possède un 
don, qu'il peut utiliser pour guérir. La preuve; on lui 


_déimande une résurrection. J'imagine. un..combat 


amoüreux, comme pour voler ce jeune homme à la 
Mort. Je ne sais pas si c'est dans la pièce, mais tra- 
vailler ce rôle — très court - de cette façon est amu- 
sant. Amusant et difficile, je n'ai pas l'habitude de ce 
langage, de l'écriture en vers libres. Enfin, Minyana 
nous aide à franchir les obstacles. Il nous écoute, il 
change, il arrange, se prête à des aménagements. 

» Le texte est difficile, nous avons à nous battre 
avec nous-mêmes, ça saigne beaucoup, on trimballe 
avec soi sa panoplie de pharmacie. Moi peut-être 
moins que d’autres. J'ai suivi tant de chemins diffé- 
rents. Ma vie professionnelle a été d’une totale confu- 
sion. J'avais la foi, et en même temps j'étais malléa- 
ble. Ce désordre qui m'a longtemps fragilisée a fini 
par me donner de la force. J'ai appris ce que je ne 
voulais pas faire, ce que je devais éviter pour ne plus 
me retrouver fixée dans une image schématique et qui 
ne me convient pas. Ce genre d’attitude exige énormé- 
ment d'énergie; et financièrement n’arrange pas 
l'existence. Tout est économique. Les solutions ne 
sont pas infinies : soit on est capable de s'enthousias- 
mer sur n'importe quel projet, soit on a les moyens 
d'attendre le coup de foudre. Entre les deux, on 
mange de la vache enragée. Il paraît que ça fait du 
bien, je n'en suis pas certaine. 

» Le problème est que l'on travaille de moins en 
moins, que la situation ne va pas s'améliorer de sitôt, 
donc quand on a la chance de se produire sur scène, 
on veut montrer tout ce qu’on sait faire, au lieu de 
chercher au plus loin ce que l'on peut donner sur le 
rôle. Plus ou moins consciemment, on a dans la tête 
les éventuels prochains engagements. On joue Tche- 
khov en laissant voir comment on pourrait jouer Fey- 
deau. J'exagère à peine, d'autant que si un metteur en 
scène vous voit dans du Tchekhov, il ne lui viendra 
pas à l'idée qu'il pourrait vous distribuer dans Fey- 
deau. Pourtant, on a intérêt à maintenir un mystère, à 
ne pas tout déballer de soi. Les spectateurs n'aiment 
pas qu'on leur inflige une démonstration de tous nos 
talents. On les empêche de réver. 

» Avignon ne me fait pas peur. J'y suis déjà ven: 
également au cloître des Carmes, LE Fm. 
Bisson. J'ai pris tant de chemins de traverse que me 
trouver sur une autoroute me fait du bien, Mais nous 
travaillons comme des forains, tous payés au même 
tarif de misère. Cantarella s’est occupé seul de La pro- 
duction. Et tous, en dehors de la scène, nous avons 
des tâches à accomplir. Je fais l'accessoiriste et l'assis- 
tante en attendant de réaliser moi-même une mise en 
scène. J'ai sauté le pas, et choisi une pièce de Lars 
Noren à deux personnages, pour l'an prochain. J'ai 
écrit un roman aussi, qui s'appelle Je Filage, d'après 
des notes prises pendant qu'on répétait les Créanciers 
de Strindberg à Gennevilliers. Mais d’abord, je vais 
jouer Sourire des mondes souterrains, une autre pièce 
de Lars Noren à la Colline. Aujourd'hui, il ne s’agit 
plus de désordre, mais d'activité. » 


CG. 
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MARTINE SCHA 
contre la mg 


UX héros prévisibles, aux personnalités mono- 
lithiques, Martine Schambacher préfère les 

êtres équivoques, les transformistes, sans 

cesse agités de pulsions divergentes, voire inconcilia- 
bles. Faire le métier d’actrice, pour elle, c'est repré- 
senter l'incohérence. Elle a choisi ce métier dans 
l'émotion d'une rencontre avec un disciple de Fregoli. 
Bernard Haller tournait en Suisse un spectacle de 
sketches. À Genève, Martine Schambacher l'a vu 
incarner, tour à tour, une danseuse gracile de quinze 
ans et un vieil homme handicapé par une jambe raide 
et un excès de graisse. « J'ai désiré intensément pou- 


* voir devenir aussi lègère et aussi lourde. Alors j'ai suivi 


ce comédien, de ville en ville, jusqu'à Lausanne où j'ai 
Pu lui parler. Il ne m'a pas communiqué de recette 
pour changer de poids et d'identité, mais il m'a donné 
l'adresse de l'école du TNS.» 

Cette année-là, elle aspirait confusément à d’autres 
changements : quitter la Suisse, par exemple, décou- 
vrir un autre mode de relations, une autre façon de 
respirer. Elle songeait à l'Angleterre, à l'Italie. Ayant 
passé avec succès le concours d'entrée à l’école du 
TNS, elle trouva en France son « pays d'éveil», plus 


dépaysant qu'elle ne l'aurait cru. « En Suisse, les rela- 


tions se fondent sur la sincérité. En France, pas du 
tout. On ne dit pas exactement ce qu'on pense, ce qui 
permet de se préserver, de se fondre sans problème 
dans la collectivité, » Marivaudage généralisé, en quel. 
que sorte, 

Ses camarades de promotion lui ont fait connaître, 
en fondant avec elle le Théâtre du Troc, la liberté des 


. troupes. « Quand on travaille en troupe, on peut tout 


UT. 


inventer, tesler des registres inédits, se risquer dans les 
rôles les moins flatieurs, puisque l'important n'est pas 
l'ego du comédien. » Dans le premier spectacle du 
groupe, Haut les mains, peau de lapin, l'enjeu était de 
suggérer une vie à partir d'an costume. « J{ suffisait de 
le revêtir pour faire apparaître le contenu : une fêlure, 
une idée fixe... » C'étaient les belles années de [a créa- 
tion collective, des rêves de vie sociale alternative, des 
échanges fondés sur Le troc, de la foi dans la « fonction 
sociale de l'acteur porte-parole de la cité»... Un porte- 
parole boutefeu plutôt que rassurant, capable de 
«mettre les pieds dans le plat». 

Martine Schambacher n'a pas renoncé à cette fonc- 
tion dérangeante après La dissolution du Théâtre du 
Troc. D'autant du'elle 4 travaillé avec d’autres vigiles 
de l'utopie : Michel Deutsch, Jean-Paul Wenzel, Jean- 
Louis Hourdin. Les troupes françaises se raréfiant, 
elle est retournée en Suisse, auprès de Philippe Men- 
tha, de Matthias Langhoff, pour qui elle a joué la 
servante Christine dans Mademoiselle Julie. Là, elle a 
pu wiravailler contre la cohérence », se surprendre, 
« jusqu'à l'effarement », en incarnant des êtres aux 
antipodes d’elle-mêrne. 

Ses prochains rôles ne devraient pas la décevoir : 
une sorte de menine dans Le huis clos d'une faille 
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franquiste - rêvée par Pasolini et réinterprétée par 
Jean-Louis Martinelli dans Calderon, - puis la mère 
paysanne de Jackets d'Edward Bond, que Bruno Boë- 
glin va monter au TNP. Deux textes visionnaires. 
deux spectacles déstabilisants, deux occasions d'être 
une nouvelle fois méconnaissable, par excès de poids 
ou de légèreté. 


MATHILDE ALTARAZ, 
presque le bonheur 


LLE naît à Grenoble. Ses parents, artisans, l'ins- 
crivent À un cours de danse. Après un délai de 
résistance convenable — la danse est pour elle 


“une punition, ‘ Mathilde Altaraz ne cache plus sa 
-passion. Un drôle de garçon se-présente, un jour, à 


sôn cours. Il a'la bougeotte. Il ne tient pas en place — 
il entretient déjà un rapport très personnel avec le 
corps. Il s'appelle Jean-Claude Gallotta. Un provoca- 
teur. Il choisit Mathilde pour former le trio de son 
premier ballet : /e Temps d'une histoire. I] aime sa 
manière de bouger : elle bondit avec cet élan naturel 
que seuls possèdent les enfants. 

« En 1976, Jean-Claude gagne le Prix de l'humour 
au concours de Bagnolet. Confronté à l' de 
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Saison 1992 / 1993 











tion 
Diderot / Jacques Weber 
Jean-François Balmer / Gristine Murido 
DU 5 NOVEMBRE AL 31 DÉCEMBRE 1992 


LesR! 
Goldoni /Jérôme Savarz 
DU 20 NOVEMBRE 1992 AU 9 JANVIER 1993 
Filumena Marturano 
Eduardo de Fihippo / Marcel Maréchal 
Françoise 
DU 21 JANVIER AU 13 MARS 1993 


Fausses Confidences 
Mariranx / Christian fist / Nathalle Baye 
DU 3 FEVRIER AL' 20 MARS 1993 


LE ete 


sale Mgr TEE. 


DU 23 AVRIL AU 26 JUIN 1993 


Copi/ Laurent Pely 
DU 27 MAI AU 3 JUILLET 1993 


DE FEVRIER 4 JUIN 1993 


Arts étonnants 


DU 16 JUILLET AU 9 AÔUT 1992 
Apéritifs -concerts 
Abonnements / Retiseignements / Location: 


Black Lin près à ces dates est repcrié ultérieurement 


THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 








la danse contemporaine — que l'on ne soupçonnait pas 
à Grenoble, - Gallotta connait une période de floure- 
ment. Il se sent étranger à ce milieu. Je l'ai aidé à 
canaliser son énergie, à ne pas s'éparpiller. J'avais la 
technique, le savoir-faire. Il essayait avec moi ses idées 
de mouvement. » 


1979 : le chorégraphe et Ja danseuse prennent des 
leçons chez Cunningham, à New-York. De retour à 
Grenoble, Gallotta décide qu'il en a fini avec les 
cours. II se remet à son travail personnel. Robert Sey- 
fried, Jean-Yves Langlais, alias Leo Standard à l'épo- 
que, Pascal Gravat arrivent. Le proupe Emile Dubois 
se constitue. Il est hébergé à la Maison de la culture, 
qu'il dirigera plus tard. Plus besoin d’aller s'exercer, le 
soir, dans le jardin public, face au Théâtre municipal. 
Mathilde a arrêté le laboratoire. Elle sera de toutes les 
créations. Ulysse, Daphnis et Chloé, Yves P.. les Aven- 

‘tures.d'Ivan Valfan : petite, brune, aussi vive que le 


- personnage de-Bolutin que Gallotta lui a taillé sur. 


mesure dans la Légende de Roméo et Juliette, elle 
s'amuse, mène le groupe des femmes avec une douce 
autorité. Sa danse lui ressemble : énergique et rete- 
nue. 


Vient le temps des Mammame. Raoul Ruiz en 
donne une version filmée. Le groupe Emile Dubois est 
connu dans le monde entier, Les tournées succèdent 
aux festivals. Mathilde danse toujours beaucoup, sert 
toujours de cobaye à son chorégraphe préféré, et parle 


toujours aussi peu. Gallotta se lance dans le cinéma. 
Mathilde Altaraz est distribuée dans Rei Dom. Le 
chef de tribu est fourbu. Il veut que sa vie retrouve de 
la lécèreté. Mathilde va l'aider dans cette entreprise 
délicate. Elle devient son assistante, tout en restant 
danseuse. 


Les membres du groupe Emile Dubois, peu à peu. 
se dispersent. Pour Don Juan. la dernière création, il 
n'y a que des petits nouveaux ou presque. « Ceriains 
n'ont jamais vu le travail de Jean-Claude. Je suis leur 
répétitrice. Ils me voient comme la mémoire de là com- 
pagnie. La quarantaine passée, j'ai toujours autant 
envie de danser. J'ai l'énergie. Je ne vois pas pourquoi 
je m'arrèterais ! Vers trente-cing ans, j'ai di commen- 
cer à m'échauffer différemment. Maintenant, je n'ai 
‘Pas toujours le temps de le faire varreciement : les 


fonctions d'assistante sont. prenantes. Je regarde la 
‘qualité de la danse, Jean-Claude. lui, est attentif à la 


structure, à l'ensemble. On se complète. » Pas d'enfant 
pour Mathilde Altaraz. Souvent une question cruciale 
pour une danseuse, Elle s'est totalement investie dans 
le travail de Galloita. Aujourd'hui encore plus que 
jamais. Sa vie? Elle lui plaît. Presque le bonheur. 
Mathilde Altaraz touche le bois de sa chaise. 


D.F. 











Fabian / Dora Doll 


O MARS AU 9 AVRIL 1993 
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la philologie grecque, une fleur séchée dans le 

souvenir des sorbonnards du début des 
années 60, un détour qu'il n'est pas inutile d'emprun- 
ter quand on parle de pédagogie, et même d'enseigne- 
ment de la musique. 

Le schwa, comme son compère le digamma, n’a 
jamais existé sur aucun manuscrit, nul épigraphiste 
n'en a jamais repéré la trace. Ce sant, ajoutées à l'al- 
phabet hellénique, des lettres fictives, purement spé- 
culatives, dont les philologues d'une certaine époque 
ont décidé qu'elles devaient exister, qu'elles n'avaient 
pas le droit à l'inexistence : sans elles, leur théorie sur 
la constitution des racines indo-européennes s'écrou- 
lerait. La loi qu'ils avaient édictée était que ces 
racines archaïques comportaient trois lettres. Mais les 
exceptions étaient nombreuses de verbes essentiels 
dénués de consonne initiale. Alors les professeurs 
inventérent Le schwa et le digamma, qu'ils placèrent là 
où ils manquaient. Schwa et digamma dont des géné- 
rations d'étudiants en philologie prirent l'habitude de 
déceler une présence d'autant plus aveuglante qu'elle 
était prouvée par l'absence. Logique. 

A la même époque - mais les choses ont-elles telle- 
ment changé ? - des professeurs d'harmonie ou d’his- 
toire de la musique pratiquaient volontiers une 
méthode approchante - celle de la normalité cachée, - 
notamment quand ils examinaient la musique 
« affranchie de la tonalité », selon l'expression consa- 
crée. D'un côté, ils repéraient dans les partitions tes 
accords fondés sur l'harmonie «naturelle», dûment 
classés et.numérotés. De l'autre, ils ne pouvaient pas 


L E schwa et le digamma sont toute une époque de 


ne pas remarquer.des, accords gravement dissonants, 


aberrants d’une certaine façon, non justiciables immé- 
diatement des lois dites «naturelles». On parlait alors 
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Acanthes, nouvelle génération 


À QUATRE 


LE DIGAMMA 


Dans le cadre du Festival et des 
XIXe Rencontres de la Chartreuse de Vit- 
leneuve-lès-Avignon, le Centre Acanthes 
est devenu le lieu de passage obligé de 
tous ceux que la musique contemporaine 
intéresse. Il reçoit cette année quatre 


compositeurs dits de la nouvelle généra- : 


tion : l'Anglais George Benjamin, le Fin- 
landais Magnus Lindberg, les Français Phi- 
fippe Manoury et Tristan Murail. Ils seront 
les artisans de cours, d'ateliers de com- 
position et de concerts publics qui ont fait 
d’Acanthes le Mariboro du XX° siècle. 


de notes «étranpères » (tout un symbole !}, d'appog- 
giatures «ajoutées». On décrivait, en fait, tout acte de 
liberté dans l'écriture harmonique comme un écart 
aux vieilles règles. Selon l'exacte perversion intellec- 
tuelle du schwa et du digamma, tout devait s’expli- 


quer par des théories, surtout Pinexplicable; le dis- : 


cours analytique devenait plus fermé et brutalisant au 
fur et à mesure que la fantaisie créatrice se révélait 
plus irrationnelle. 


Mais qui expliquera jamais avec de telles méthodes 
qu'une succession d'accords parfaits parallèles, 


comme on en trouve si souvent chez Debussy, sonne ‘ 


plus «moderne» que les brutales infractions à la tona- 
lité commises dans'les années-20 ut:30 par Honegger 
et Milhaud? Pour cela, il fallait se geprésenter l'éyalu- 
tion de la musique au cours des siècles non.plus 
comme une succession de transgressions de plus en 
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| plus « graves » des anciennes règles, mais comme une 
!chaîne ininterrompue de situations individuelles. 
1 Celles de créateurs plus ou moins conscients des 
‘ normes édictées dans les traités, et certainement 
. moins enclins à les transgresser qu'à découvrir pas à 
: pas, cas par cas, leurs solutions personnelles. 

Partir des œuvres telles qu’elles sont et non telles 


; Messiaen, dès après la guerre, dans sa classe d'analyse 
j du Conservatoire de Paris. Mais ce fut surtout, après 
: 1968, après la réforme du prix de Rome {ancien pas- 
© sage obligé des jeunes musiciens, comme des jeunes 
{ architectes, par le nombre d'or, l’académisme, les 
! formes héritées des vieux maîtres), ce fut dans quel- 
ques conservatoires en pointe, dotés en particulier de 
| classes d'électroacoustique, dans les universités défini- 
: tivement marquées par l'esprit soixante-huitard (ainsi 
! Vincennes, futur Saint-Denis) qu'on entreprit de met- 
; tre les bœufs devant la charrue et d'étudier l'harmonie 
‘ non plus dans les traités mais dans la musique. 
Î «Y at-il incompatibilité définitive entre l'écriture 
1 comme devoir et l'invention comme plaisir ?». s’inter- 
: rogeait Evelyne Andréani, enseignante pendant la 
À grande époque à Vincemmes, dans un mémorable Anti- 
| traité d'harmonie. Et de poursuivre son diagnostic : 
«Est-ce à dire qu'il y a d'un côté l'école, de l'autre la 
, musique, et qu'entre les deux le fossé est infranchissa- 
! ble? Faut-il se résigner à ce qu'il y ait toujours, d'une 
. part, les’ élèves des « classes d'écriture», qui s'ennuient 
: souvent avec distinction et attendent les prix et un 
} poste dans l'enseignement, de l'autre les quelques fous 
de musique à qui les portes des sanctuaires du savoir 
son fermées, parce qu'ils sont à la fois trop âgés et trop 
; jeunes, ces boulimiques de sons dont les oreilles insa- 
j tiables absorbent en vrac Bach, Stockhausen, Mozart, 
| Boulez, Debussy, Monteverdi, Xenakis, et qui essaient 
| de réinventer ce qu'ils ne savent pas?» 
: Le Centre Acanthes est né de ces interrogations, de 
; œæ constat. Après avoir parlé plus volontiers de «Ren- 
! contres» d'art contemporain {de La Rochelle) que de 
; festival d'avant-garde (Royan en avait été l'arché- 
! type}, Claude Samuel, -qui s'était occupé des deux 
manifestations, qui avait mesuré les vertus et les fai- 
. blesses d'une diffusion à cru de la création contempo- 
i raine, avait entendu comme une prémonition cæ que 
© lui avait dit Boulez dans sa maison de Baden-Baden : 
| «ll ne suffit plus de jouer les œuvres nouvelles; il faut 
| maintenant les mettre en situation, les éclairer. » Ce 
fut dans un grand hôtel, probablement vers la même 
} époque (1), que Karlheinz Stockhausen se prit à rèver 
| devant le même {aude.Samuchet devant -Msehel 
Guy, fondateur du;Eestixal d'aujgmpe et alors spgré- 
l taire d'Etat à la culture, d'un lieu-4 privilégié», où il 
pourrait «{ravailler tous les ans avec [ses] disciples, 
ensemble, dans la sérénité ». 

Cette thébaïde trouva d'abord ses quartiers à Aix- 
en-Provence, mais ne fut que pendant l'été 1977 (sous 
le nom de Sirius) la résidence secondaire exclusive du 
compositeur allemand. Devenu Centre Acanthes, basé 
depuis 1987 à la Chartreuse de Villeneuve-lés-Avi- 
gnon, ressenti dès lors par Alain Crombecque et Véro- 
nique Charrier comme un chapitre à part entière des 
manifestations avignonnaises, cette académie n’a tou- 
jours pas trouvé d'équivalent en France dans sa for- 
mule actuelle, sorte de Marlboro branché sur le ving- 
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| qu’elles devraient être. Ce fut la démarche d'Olivier : 
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tième siècle, lieu de travail achamé autour d un grand 
maître, occasion de rencontres pe nr : 
tions socratiques, de concerts en bonne el due 
ee æ nd coups de foudre professionnels (le 
groupe Les Pleïades, composé de six jeunes femmes 
percussionnistes autour de Sylvio Gualda, s’est 
formé là). e 
Bastion d'un clan, d’un style, d’une école d'écriture, 
de telle ou telle institution ? Ligeti y a succédé à 
Xénakis, Pierre Henry à Kagel, Takemitsu à Nono, 
Boulez à Messiaen. Quant aux quatre compositeurs de 
la «jeune» génération qui se succèdent à la Char. 
treuse cette année, ils ne composent pas, à ce qu'on 
sait, la même musique ni tout à fait avec les mêmes 
instruments. _ 
Le Centre Acanthes serait-il alors le rendez-vous 
des petits génies des classes d'écriture des Conserva- 
toires nationaux ? Ça peut arriver, mais pas forcé. 
ment. Parmi les habitués, bien connus au siège de 
l'association, on relève un professeur de cinquante- 
quatre ans, son fils, percussionniste, vingt-huit ans, 
une femme de quarante-neuf ans travaillant à l'Opéra 
de Lyon, un élève en analyse musicale de 
trente-trois ans. è 
Laurence Chave, qui fit son premier stage à qua- 
torze ans et qui, sept ans plus tard, appartient aux 
Pleïades, raconte ce que le Centre lui a apporté : 
« Dans mes études, je m'étais arrêtée à Honegger. Pour 
en savoir un peu sur la suite, il fallait aller chercher 
dans les livres, c'était une vraie frustraiion. Pour faire 
de la musique contemporaine, j'ai abandonné le piano 
et me suis mise à la percussion. A Acanthes, la seule 
frustration vient du nombre des cours, des exposés 
théoriques, des répétitions : impossible de les Suivre 
tous. Et il faut aussi travailler son instrument ! Avec les 
compositeurs, on parle vraiment de musique, de pensée 
musicale et pas de recettes. On parie avec passion. » 
Tristan Murail acquiesce, lui qui a l'habitude de ce 
genre de prestations (il enseigne comme personnalité 
invitée à l'IRCAM) et qui disposera cet été d'une 
petite semaine à Acanthes pour... Mais pour quoi 
donc? «Je ferai quatre exposés sur des thèmes que 
J'illusirerai par des exemples musicaux. Mes sujets ne 
sont pas encore déterminés. Je sais que l'environne- 
ment, la personnalité des stagiaires, l'interaction avec 
les jeunes compositeurs présents peuvent m'inciter à 
modifier mon programme. Quand j'enseigne, je ne 
donne jamais ma musique en exemple. J'évoque des 
problèmes d'écriture qu'ont aussi bien pu se poser Mes- 
siaen, Boulez ou moi-même. Je montre {a solution 
imaginée par chacun, Ça incite à une discussion sur le 


“wfond-ardelà de ce qui est mal ou‘de"te-qui ét bien. 


Pendant longtemps, j'ai pensé qu'il était impossible 
d'enseigner la composition. J'ai changé d'idée sur ce 
point. On peut intervenir auprès d'un jeune composi- 
leur pour mieux faire correspondre son idée initiale à 
sa réalisation finale. Le métier des uns peut aïder 
l'inexpérience des autres. » 


ANNE REY 


(1) Quinze années d'histoire du Centre Acanthes ont été 
consignées dans un petit volume paru l'an dernier, avec 
l'iaterview des compositeurs et des principaux interprètes 
jé a] une introduction de Claude Samuel {éditions Van 

elde). 
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ÉSIGNER Catherine de Sieone comme figure 
emblématique pour célébrer le jumelage entre 
Avignon et Sienne peut sembler paradoxal : la 

sainte fille est réputée avoir convaincu le pape 
XI, en 1376, d'abandonner son palais des rives du Rhône 
pour remonter sur le trône de Saint-Pierre à Rome, 
Peintures, gravures, dessins, sculptures, objets et docu- 
ments, provenant de la pinacothèque de Sienne, du Lou- 
vre, de collections étrangères, de grands et de petits 
musées, d'églises et de congrégations, ont té requis pour 
ilustrer la vie singulière de cette vierge extatique. On y 
découvre une «affamée de Dieu» qui intervenait pr 
moins dans les affaires de la qe elle dictait à ses 
proches aussi bien le récit des apparitions divines dont 
elle était honorée que des lettres aux seigneurs de la 
guerre pour lear enjoindre de rétablir la paix civile. 


L'iconographie de Catherine de Sienne se fonde ‘essen- "qu 


tiellement sur une suite de douze gravures, des burins de 
l'Anversois Pieter de Jode, exécutés en 1597 d’après des 
dessins du peintre siennois Francesco Vanni. S'inspirant 
de l'hagiographie rédigée par Raymond de Capoue, le 
confesseur de Catherine de Sienne, il distribue autour de 
la vera effigies de la sainte les épisodes de sa vie terrestre 
et mystique, coute — elle mourut à trente-trois ans — 
mais particulièrement ardente, 

Dès Pâge de six ans, Catherine voit le Christ en gloire 
au-dessus de l'église Saint-Dominique à Sienne. Peu 
après, elle s'essaye à la vie érémitique dans une grotte 
campagnarde mais elle est ramenée chez elle sur un 

nuage, c qui détermine sa vocation urbaine. Elle revët 
l'habit de l'ordre des dominicains et commence à se bat- 
tre contre les démons qui ne cesseront de l'assaillir, Sin 
fligeant les pires des mortifications, Ainsi suce-t-elle les 


Palais des papes 


LA SAINTE 


LES ARTISTES 
ET LES INGÉNIEURS 


Avignon et Sienne fêtent trente années 
d'épousailles — un jumelage réussi 
une série de manifestations, dont “Lx 
expositions importantes dans le Palais 
des papes. L'une est con: the- 
rine de Sienne, l’autre aux ingénieurs- 
artistes siennois d'avant Léonard de 
Vinci, qui ont mis leur science au service 
de leur ville. 


bubons d'une malade pour se panir d'avoir éprouvé de La 
répulsion en la soignant. 

Chez elle, qui refuse toute nourriture, le paroxyème est 
constant. L’eucharistie La fit gémir de plaisir au point de 
troubler son entourage. Son marisge mystique 
des visions Elle rêve qu'elle mange l'En- 
fant Jésus tout cru. Le Christ lui retire le cœur de la 
poitrine pour le remplacer par ke sien. Elle s'abreuve sans 
En à le Um 6e coup de eue où Mens 0 cracif. 
Celui-ci lui tend la couronne d'épines es s'enfonce 
voluptueusement sur la tête. Elle reçoit les stigmates. 
Dans le même temps, elle participe aux travaux domesti- 
ques dans le foyer de ses parents et conduit des ambas- 
sades pour le compte du pape. 

Les commissaires siennois et avignonnais de l'exposi- 


- tion: lui ont donné: une orientation sociologique autant 


l'artistique, Elle montre comment l'aventure spirituelle 
de Catherine s’insère dans la vié urbaïne de Fhralie du 
Trecento et, particulièrement, dans la commune de 
Sienne. On y apprend de quelle façon on adapte, en 


J'adoptant, une sainte tutélaire fortifiant l'identité cita- 


contemplation hors le monde : Catherine, dans le tiers- 
ordre dominicain, s’adonne à la fois à la prière extasiée 
et aux activités séculières. Femme, et de condition 
modeste, elle devient le porte-parole d’une classe qui 
aspire au pouvoir et d’un sexe jusqu'alors refoulé par une 
société et une Eglise misogynes. 

La promotion de Catherine, populaire d'abord à 
Sienne, puis en Toscane, béatifiée, sanctifiée, 
patronne de Fitalie par Pie XII en 1939 et, plus récem- 
ment, docteur de l'Eglise par Paul VL n'échappe pas aux 
aléas de la concurrence. Sa stigmatisation, non visible 


selon son souhaiL. fut longtemps contestée par les fran- 
ciscains, qui cntendaient réserver à leur seul patron. saint 
François, ce signe de l'identification au Christ. Les 
auteurs érudits du catalogue, commentant la légende de 
sainte Catherine et l'évolution des pratiques de dévotion, 
font entendre que l'élection divine, pour singulière qu'elle 
soit, n'en dépend pas moins de l’histoire des collectivités 
humaines. de leurs ambitions et de leurs antagonismes. 
La sainteté a ses contingences. 

Ordonnateurs de l'exposition dans le Palais des papes, 
Mx Esther Moench et M. Jean-Pierre Blanc l'ont conçue 
comme un parcours aboutissant dans 1 chambre de 
Parement. C'est probablement là, si l'on écarte les doutes 
de cenains historiens sur fa réalité de cette audience, que 
la jeune Siennoise fut reçue par un pape déjà décidé au 
retour à Rome et qui la traita semble-t-il, comme une 
devineresse, l'interrogeant sur l'avenir. 

Dans la Trésorerie : les emblèmes de Catherine. Dans 
la salle de Jésus et le Revestiaire du pape : les narrations 
de sa vie. Dans le Consistoire. dominé par les fresques de 
Simone Martini -— cet autre Siennoiïs qui, en 1339, avant 
Catherine, vint à Avignon. où il acheva sa vie. pour 
décorer le portail de Notre-Dame-des-Doms, — les pein- 
tures «du corps et du sang». La Cella interiore, reconsti- 
tution de l'espace mental de La sainte, abrite les tableaux 
les plus anciens. Le Tinel couvre l'expérience mystique, 
le ravissement, et la chambre de Parement, enfin. 
accueille les œuvres qui rappellent les rencontres de 
Catherine avec les hommes de son temps et les insti- 
tutions de Sienne. 

Ce parcours, jalonné d'œuvres de qualité artistique très 
inégale, mais toutes porteuses de signification, offre au 
visiteur plusieurs stations de méditation. Parmi les plus 
beaux ensembles : le tableau très mystérieusement noc- 
tume d'un anonyme lombard à l'effigie de la sainte, une 
peinture voluptueusement ondoyante de Parrocel, un 
buste-reliquaire d'une géométrie à la fois archaïque et 
moderne: les chefs-d'œuvre du cabinet de dessins, ceux 
des Siennois Francesco Vanni et Ventura Salimbeni et 
du Florentin Fra Bartolomeo; les tableaux des mêmes 
Vanni et Salembeni et de Rutilio Manetti, qui s'efforcent 
d'exprimer gracieusement le cannibalisme mystique de 
Catherine; les très anciennes et précieuses peintures sur 
bois des Siennois du Quattrocento et du Cinquecento, 
qui orent la Cella interiore: les Mariages mystiques de 
sainte Catherine, peints par Nicolas Mignard, Livio 
Mehus et Waast Belgambe. 

Mais la présence de Sienne dans le Palais des papes ne 
s'arrête pas à Catherine. Elle continue avec une autre 
exposition, organisée par l'université de la ville italienne. 
Sous: le titre « Avant Léonard », élle dresse. dans la vaste 
chapelle clémentine où furent accrachées autrefois les 
œuvres ultimes de Picasso, des structures étranges et 
belles. 

Ce sont les maquettes en état de fonctionnement — des 
reconstitutions minutieuses, éfégamment construites en 
bois et en métal — des machines dessinées par les artistes- 
ingénieurs siennois du Quattrocento, Taccola et Fran- 
cesco di Giorgio. Hommes de culture, reliés à la pensée 
humaniste, grands lecteurs autant qu'inventeurs, ils s'ef- 
forcèrent de retrouver le savoir technologique des 
Anciens et de répondre aux besoins civils et militaires 
des villes qui les employèrent. 

Leurs machines à élever des colonnes, leurs bateaux 
dragueurs, moulins, scies hydrauliques, treuils-grues, cata- 
pultes et bombardes, apparaissent aujourd’hui comme 
des objets nés d'une imagination à la fois logique et 
poétique, évoquant pour nous une rêverie sur l’Antiquité 


mêlée à des souvenirs de science-fiction. Ce que tradui- 
sent aussi Les photographies de manuscrits colorés expa- 
sées en transparence sur des écrans lumineux. Les tours 
et détours de l'ingéniosité mécanique qui s’y révélent à 
vif, les cocasseries, parfois, de la recherche, confèrent à 
ces machines à vivre et à tuer la valeur de documents sur 
l'esprit humain et la qualité d'œuvres d'art. 

On n'a pas attendu les cérémonies du jumelage pour 
assurer une présence permanente de la peinture stennoise 
dans la cité avignonnaise. La collection de tableaux ita- 
liens des XIV: et XV: siècles abrirée dans le Petit Palais, 
ancienne résidence des archevèques, en compte de beaux 
témoignages. On sait que, pour l'essentiel, ils proviennent 
des achats massifs effectués au X{X: siècle par l'aventu- 
reux marquis Campana, directeur du Mont de Piété de 
Rome, qui confondait les caisses de l'institution et les 
siennes pour payer ses marchands. 


Condamné au terme d'un procès qui fit scandale, il 
dut céder ses acquisitions au gouvemement pontificaL 
Les tableaux italiens furent achetés par Napoléon [If 
pour constituer un musée autonome, mais ils furent 
ensuite malencontreusement dispersés dans plusieurs 
musées de province. Il fallut attendre 1976 pour que 
l'ensemble, à peu près reconstitué et attribué à Avignon, 
füt installé dans le Petit Palais restauré. Le conservateur, 
Mx Moench, sans trop bouleverser la présentation fixe 
des œuvres du musée, a souligné la part de Sienne dans 
ses collections. 


Dans une salle basse, on retrouve te Francesco di Gior- 
gio d'« Avant Léonard ». Le maître du réseau des eaux 
de La cité siennoise, dont les fontaines étaient alimentées 
par un aquedur, l'ingénieur spécialiste des fontifications 
et des bombardes «sûres et efficaces», a peint l'une des 
plus suaves Vierge à l'enfant de la peinture siennoise, 
marquée ici d'influences florentines. La sinuosité des 
lignes, l'alanguissement des formes, l'aspect fantastique 
du paysage derrière la Vierge, la polychromie douce et 
harmonieuse, tout concourt à un effet de préciosité 
rèveuse. Non loin de cette Madone apaisante, l'un des 
chef-d'œuvre du Petit Palais avignonnais : l'Enlévement 
d'Hélène, réalisé sur un coffret de mariage par Liberale di 
Verona, qui travailla à Sienne vers 1465. 


Dans les salles hautes, l'apport siennois se place sous 
l'invocation des «tondi» - quatre médaillons aux effigies 
de prophètes, - de Simone Martini, le maître du Tre- 
cento. S'i n'y a ni Pietro, ni Ambrogo Lorenzetti dans 
les collections du Petit Palais, du moins y figurent des 
maitres qui relèvent de leur tradition. comme Giovanni 
di Paolo, dont l'admirable saint Jean-Baptiste est campé 
sur des terres géométriquement découpées, D'autres, 
comme Sano di Pietro ou Tadeo di Bartolo, rendent 
hommage à Simone Martini. Un maitre, dit de Leccetto, 
sur lequel on ne sait presque rien, provoque la curiosité 
avec de petits panneaux peints sur le thème de l'histoire 
de Didon. où flamboie une imagination narrative. 


Ce goût de Ia narration caractérise la peinture sien- 
noise, La vie de Catherine, riche en péripéties, a suscité 
bien des images. On retrouve ici la stigmatisée, sous le 
pinceau de Matteo di Giovanni. Les plaies des mains ne 
sont pas montrées. Le visage reflète une extase sereine. 
Comme si Ia pathétique sainte qui torturait son corps, 
l'xaffamée de Dieu», avait trouvé l'apaisement dans la 
peinture de ses compatriotes, qui ont voulu idéaliser sa 
passion. 

JEAN-JACQUES LERRANT 
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THÉATRE 





Le Chevalier d'Olmedo, de Lope de Vega, mise en 
scène de Lluis Pasqual Du 10 au 19 juillet (excepté le 
14) à 22 heures. Cour d'honneur du Palais des papes. 

Le Siège de Numance, de Miguel de Cervantes, mise 
en scène de Robert Cantarella Du 11 au 18 juillet 
{excepté le 14) à 21 teures. Cloitre des Carmes. 

Terra Incognite, de Georges Lavaudant, mise en 
scène de l'auteur. Du 11 juillet au 2 août (excepté les 
14 et 24) à 22 heures. Les Taillades. 


its par 
Pasqual Du 20 au 23 juillet à 22 heures. Cloître des 
Carmes. 


Le Livre des faites, d'après Le Clézio, par François 
Marthouret. Du 12 au 26 juillet (excepté le 14). Cha- 
pelle des Pénitents blancs. 

Pawana, de Le Clézio, mise en scène de Georges 
Lavaudant. Du 26 au 31 juillet à 22 heures. Cloître 
des Carmes. 


Caïlderon, de Pier Paolo Pasolini, mise en scène de 
Jean-Louis Martinelli Du 22 au 31 juillet (excepté le 
26) à 21 h 30. Salle Benoû-XII. 

Seaside, de Marie Redonnet, mise en scène de 
Gilles Gleizes. Du 10 au 19 juillet (excepté le 14) à 
22 heures. Chapelle Sainte-Claire-Théâtre des Halles. 

Derrière les collines, de Sean-Louis Bourdon, mise 
en scène de l'auteur. Du 12 au 19 juillet (excepté le 
14) à 22 heures. Salle Benoît-XHI. 

Comédie etre les murs, de Jean-Philippe Domecq, 
mise en scène de Pierre Béziers. Du 24 juillet au 
1e août à 22 heures. Chapelle Sainte-Claire-Théâtre 
des Halles. 

L'avion, conception générale d'Hervé de Lafond et 
de Jacques Livchine, par le Théâtre de l'Unité. Du 20 
au 22 juillet à 20 h 40. Place du Palais. 

Rafus, du 10 au 30 juillet (excepté les 14, 19 et 25) 
à 22 heures. Cloitre de la Collégiale de Villeneuve. 

Passacaille, de Brunot Meyssat, mise en scène de 
l'auteur. Du 11 au 17 juillet (excepté le 14) à 
19 heures. Tinel de la Chartreuse. 

Fous de théâtre, programme réalisé par Christian 
Conil, autour de l'Espagne, du 15 juillet au 30 août, à 
47 beures, 20 heures, 21 heures. Faculté des Lettres. 





XIX" RENCONTRES 
DE LA CHARTREUSE 


La Comédie des autears (Catherine Bidaut, Sylvie 
Chenus, Olivier Dutaillis, Alain Gautré, Jean-Yves 
Picq. Anita Van Belle). Du 20 au 25 juillet à 
19 heures. Tinef de {a Chartreuse. 

Joë Bousquet-Re de Verdun, de Vivianne Téophili- 
dès, mise en scène de l’auteur. Du 27 juillet au 
31 août. Tinel de la Chartreuse. 

Rencontre européenne sur le thème « Profession, 
auteur de théâtre». Du 15 au 19 juillet à 15 heures. 
Jardin du Procureur. 

Les auteurs québecois le 20 juillet à L7 heures Jar- 
din du Procureur. 

Lectures du 21 au 31 juillet à 17 heures. Jardin du 
Procureur. 





SPECTACLES MUSICAUX 


Zarzueïa ! Historia de un patio, adaptation de Jean- 
Claude Carrière, musique de Marius Constant, mise 
en scène d'Alain Maratrat. Du 12 au 31 juillet 
(excepté les 14, 19 et 26) à 22 heures. Cour Hôtel- 
Dieu-Hôpital Sainte-Marthe, 

Les Naufragés de l'Olympe, livret de Pierre Meu- 
nier, musique Giovanna Marini, mise en scène de 
Gilles Zaepfiel. Du 21 au 28 juillet (excepté le 25) à 
21 h 30. Gymnase Aubanel 

Neestra historia al sur (flamenco), spectacle conçu 
par Pedro Bacan. Les 2 et 3 août à 22 heures. Cour 
d'honneur du Palais des papes. 

Le cabaret, direction artistique de Michèle Guigon. 
Du 15 au 31 juillet à partir de 23 heures. La Manu- 
tention. 


LECTURES 


Hommage à Octario Paz, en sa présence. Du {1 au 
16 juillet (excepté le 14) à 19 heures. Chapelle Sainte- 
Claire-Théâtre des Halles. 

Texte ou (cycle de lectures présenté par Claude San- 


*{'teili, produit par la SACD). Du 23 au 28 juillet, 


Cloître du collège d'Annecy. 
Les dits de lumière et d'amour (cycle de lectures 
réalisé par Marie-Paule André). Du 15 au 22 juillet. 


: Cloitre du jardin d'Annecy. 
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La Légende de Don Juan, de Jean-Claude Gallota. 


| Du 23 au 26 juillet à 22 heures. Cour d'honneur du 


Palais des papes. 


Mozart-Coucertariss, d'Anne Teresa de Keersmae- 
ker et Philippe Herreweghe. Du 30 juillet au 1 août à 
22 heures. Cour d'honneur du Palais des papes, 


Evènement 92, de Joëlle Bouvier et Régis Obadia. 
Du 10 au 12 juillet à 21 h 30. Théâtre municipal. 


Une femme chaque nuit-Voyage ea grand secret, de 
Joëlle Bouvier et Régis Obadia. Du 20 au 22 juillet à 
21 h 30. Théâtre municipal. 


Stultifers Navis, de Francesca Laïtuada, De Hums- 
ais Corporis Fabrica, d'Hervé Robbe. Du 11 au 
13 juillet à 19 heures. Gymnase Aubanel. 


Chiteaux en Espagne, de Michèle-Anne De Mey. Le 
15 juillet à 19 heures. Gymnase Aubanel. 


Les chants de Wilhelm, de Joseph Nedj. Du 15 au 
17 juillet à 21 h 30. Théâtre municipal. 


Rencontres exceptionnelles avec Michèle-Anne de 
Mey, Sonatas, le 17 juillet à 19 heures au Gymnase 
Aubanel. Daniel Lerrieu, Coda et reprise de pièces du 
répertoire, le 27 juillet à 21 h 30. Théâtre municipal. 
Hela Fattoumi et Eric Lamoureux. Fiesta, le 14 juillet 
à 21 h 30. Théâtre municipal. Mathilde Monnier et 
Viola Farber, le 29 juillet à 21 h 30. Théâtre munici- 
pal 


Danses isdiennes du Mexique. Huit groupes en 
alternance du 12 au 31 juillet à 22 heures. Cloitre des 
Célestins. 

Traditions noires du Venezuela, Groupe Madera et 
Teatro Negro de Barlovento en alternance, du [1 au 
19 juillet à 22 heures. Faculté des sciences. 


Traditions noires de Cuba, Groupe traditionnel de 
Trinidad et Groupe Guillermon Moncada en alter- 
nance, du 20 au 31 juillet à 22 heures. Faculté des 
sciences. 

Spectacles du groupe Maders, le 16 juillet, et 
Dauses mexicaines, le 18 juillet, à 21 h 30 à la MJC 
de Champfleury. 


MUSIQUE 





Concerts pablics du Centre Acanthes : le 12 juillet à 
19 h 30, à l'église de la Chartreuse : Territoire de 
l'oubli, pour piano et Désintégration, de Tristan 
Murail ; Flight, pour flûte, Panorama, pour bande, et 
At First Light, de George Benjamin. 

Le 14 juillet à 19 h 30, église de ta Chartreuse : 
présentation des œuvres de George Benjamin et de 
Tristan Murail par les stagiaires du Centre Acanthes 
(entrée libre selon les places disponibles). 


Le 15 juillet à 19 h 30, salle du Conclave-Palais des 
papes : Jupiter, pour flûte et système électronique en 
temps réel, de Philippe Manoury ; Ritraito, de 
Magaus Lindberg; Allégories, de Tristan Muraïl, et 
Upon Silence, de George Benjamin. 


Le 18 juillet à 19 h 30, église de la Chartreuse : 
œuvres de Magnus Lindberg. 

Le 21 juillet à 19 h 30, Cloître du cimetière de la 
Chartreuse : Pluton, pour piano et système électroni- 
que en temps réel, de Philippe Manoury. 

Le 22 juillet à 19 h 30, église et cloître du cimetière 
de la Chartreuse : œuvres de Philippe Manoury et 
Magnus Lindberg. 





EXPOSITIONS 





Sieaue à Arignon, jusqu'au 27 septembre : Avant 
Léosard de Vinci, grande chapelle du Palais des papes. 
Catherine de Sienne, Palais des papes, Palais Benoît- 
XII. Images de Sieane, jusqu'au 29 août. Salle de 
théologie. Parcours siennoïs, jusqu'au 31 octobre. 
Musée du Petit Palais. Sienne an XIV* et XV: siècle, 
jusqu'au 27 septembre. Centre de documentation du 
Petit Palais. Voyage en Italie, ÿ jusqu’au 30 septembre. 
Palais du Roure. Les animaux de la préhistoire entre 
Provence et Toscane, jusqu'au 20 novembre. Musée 
Requiem, Le Palio et les costrades, jusqu'au 27 sep- 


-tembre. Péristyle de l’hôtel de ville. 


Dramatargie et scénographie, du 9 juillet au 3 août. 
Hospice Saint-Louis. 


Les arts du spectacle en Chine, du 9 juillet au 
3 août. Maison Jean-Vilar. 


Otctavio Paz et la France, du 10 juillet au 3 août. 
Médiathèque Ceccano. 


Hommage à Guy Domur, du 10 juillet au 3 août. 
Institut de la Communication. 
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